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M. Kaifu 
jette l’éponge 

L ’AFFRONTEMENT entra le 
chef du gouvernement 
japonais et tes caciques du Parti 
(béret-démocrate (PLD) a tourné 
eu désavantage de M. ToshOd 
Katfu. Ce dernier a décidé, ven- 
dredi 4 octobre, dé jeter 
l’éponge avant même les éjec- 
tions internas à son parti, qui 
doivent avoir Heu fin octobre. 

La retrait du soutien du princi- 
pal dan du PLD - celui da I* ex- 
premier ministre TakasMta - à 
M. KaKu annule les chances que 
ce dernier pouvait encore avoir 
da conserver ses foncti ons . Sans 
pouvoir réel mais fort d'un appui 
populaire dont témoig na ient tes 
sondages, M. Kaifu, qui avait 
fait borne figura fors dé rencon- 
tras internationales (sommet de 
Londres et entretient avec la 
président Bush), paraissait pour- 
tant en bonne position. 

BEU affecté personnel! entent 

• r par les scandales finan- 
cière de l'été,! qui ont surtout 
affaibli son ministre des 
finances, M. Hashlmoto, 
M. Kaifu a en revanche été dure- 
ment touché per le rajét per le 
Parlement, au début de cette 
semaine, d'une réforme <kt sys- 
tème électoral dont I avait fait 
son cheval da bttsfliè. STI avait 
été adopté, ce texte aurait pro^ 
fonddment mortifié fa tracé dés 
circonscriptfans et fa nstür* dfes 
Bans antre tas 

électorat: c'est «n sffat tout fa 
système de» «fiefs» électoraux 
mie] 

résulta qui «ratant été rends en 
cause. ; 

Le Parti socialiste, dont la 
structure « clanique > ast slmi- 
foira à çsBa du PLD. s'opposait à 
la réforma, se contentant de. 
demander une répartition plus 
équhabfa dès sièges. Du» un 
combat d'arrlère-garae, mena- 
çant d'en appeler ‘aux électeur*, 
M. Kaifu tenta- d'imposer la 
création d'un organe de consul- 
tation réunissant des représen- 
tants des d i f férant s partis, qui 
aurait continué à débattra de la 
réforme. L'Insistance de 
M. Kaifu aérait à l'origine du 
revirement du clan TakeshKa, 
irrité par faa. menaces peu crédi- 
bles de dissolution. 

L ’ ÉVICTION de M. Kaifu 
aura pour première consé- 
quence de raviver tes luttes, pour 
le pouvoir au sein du camp 
conservateur.' AlUées contra une 
canddatura Kaifu soutenue par 
le dam Takêshita. Iss trois autres 
factions du PLD se retrouvent en 
compétition. La cfam Takêshita 
n'ayant plus da « poulain > en 
coursa, B n'est pas impossible 
que son chef (td-ménie entre en 
tice, opérant un retour Inopiné 
sur la scène politique dont il 
avait été chassé par la scandale 
Recnitt Son principal adversaire 
sera M. Mfyazawa, qui a derrière 
lui une tangua carrière mintaté- 
rieflfi. 

Comme dTiabituds, fa bataBfa 
se jouera dans le champ cto* du 
camp conservateur, sans prendra 
en compte les souhaits de l'opi- 
nion nippons ou l'image du pays 
à T étranger. Ce géant économi- 
que, éclabouss é ah permanence 
par les scandais*, continuera-t-il 
longtemps è. manifester son 
impuissance politique ? Après 
deux ans- pendant lesquels 
M. Kaifu lui . avait redonné une 
certaine respectabilité au-deiè 
des frontières, et ata» que le 
nouvelle situation Internationale 
lui fournit l'occasion df Jouer un 
ififa à sa mesura, te Japonva-t-B 
céder é nouveau à ses vieux 
démons? 


Tandis que de violents combats se poursuivent dans la région de Dubrovnik 

Un « coup de force » de la Serbie et de l’armée 
consacre l’éclatement de la Yougoslavie 


Les présidants de la Serbie, M. Milosevic, da la Croatie, 
M. Tudjman , ainsi que le ministre yougoslave de la défense, le 
général Kadqavh, se trouvaient, vendredi matin è La Haye. 
M . Hans Van den Broek, ta ministre des affakes étrangères 
des Pays-Bas, qui exerce la présidence de ta CEE, les avait 
convoqués d'urgancè pour examiner les ruptures du cessax-ie- 
fau et tes conséquences du s coup de forces de fa Serbie et 

« Temps de guerre » 


.. BELGRADE 

de notre correspondante 

Estimant que la Yougoslavie 
se trouvait en danger de guerre 
imminente, la Serbie et son allié 
fe Monténégro se sont emparés, 
jeudi J octobre, du pouvoir fédé- 
ral, avec raccord de l'armée you- 
goslave. Ceite.usnrpation de 
pouvoir par deux des six Répu- 
bliques a été présentée comme 
Un acte constitutionnel qui 
devrait. contribuer au .ré t a b lis s e- 
ment <fe la paix et de la sécurité. 
TwUcfbis, après ce coup d’Etat à 
mot? çouyerts, bien des iooerti- 

— — - — -Lire aussi - — — 

■ Un éntratien avec le. 
.'prSiââentde la Slové- 

‘ nie *" • 

par ALAIN DSOVE 
at YVES HELLER 

■ MM; Milosevic, Tud- 
- iman et le général 

Kadijeyic à Là Haye . 

■ Dubrovnik en état de 
'siège 

■ Les dispositions consti- 
.. tutionnefies concernant 

le « danger de guerre 
imminent » 

■ la tragédie divise l'ha- 
lie 

p»- MAiaE-OLAUDE DECAMPS 

pages 3 et 4 


Indes demeurent sur l’avenir du 
pays. Après un report de vingt- 
quatre heures, la présidence col- 
légiale s’est finalement réunie, 
jeudi, i Belgrade. Mais seuls les 
représentants du Monténégro, de 
la Serbie et des deux provinces 
autonomes serbes, la Voïvodine 
et le Kosovo, ont participé à 
cette session, & laquelle avaient 
été conviés le ministre fédérai de 
la défense, le général Veijko 
Kadijevic, son adjoint l’amiral 
Stane Brovet et le chef de l’état- 
major, le général Blagoje Adzic. 

FLORENCE HARTMANN 
lin la suite page 3 


de Vannée lors de la dernière réunion de h présidence fédé- 
rale, coup de force qui consacre l’éclatement de la fédération. 
Jeudi, à Belgrade, la direction collégiale - an V absence de la 
Croatie, de la Bosnie-Herzégovine, de h Slovénie et de la 
Macédoine - avait en effet décidé de s’arroger certains pou- 
voirs du Parlement fédéral. Cependant, sur la terrain, de vio- 
lents combats se poursuivaient dans la région de Dubrovndc. 
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Les limites du droit des peuples 


Par André Fontaine 

George Bush a envoyé au tapis 
1e desperado de Bagdad et réduit 
à la mendicité un «empire du 
mal» dépouillé entre-temps des 
conquêtes dé Staline. H a amené 
les Etats-Unis è un niveau de- 
.puissance sans précédent dans 
l’histoire du monde, puisque per- 
sonne, désormais, n’est plus de 
taille à contester leur prédomi- 
nance. 

Un autre, à sa place, roulerait 
des mécaniques. Ô lui est d’ail- 
leurs arrivé de le faire: après 
tout il n’a pas hésité è déclarer 
le 6 mais dernier: «Deux fois 



au cours de ce siècle, l’espoir 
d’une paix durable est sorti des 
horreurs de la guerre. Deux fins 
auparavant, il est apparu que ces 
espoirs étaient un rêve lointain, 
hors de potée de l’homme (-.) 
Maintenant nous pouvons voir un 
nouveau monde venir sous nos 
yeux.» 

Beaucoup plus récemment, il 
n’a pas hésité & prophétiser la 
chute prochaine de Fidel Castro. 
Dans l’ensemble, cependant, il 
s'en tient à un «profil bas» fort 
éloigné du style cow-boy de son 
prédécesseur: c’est que, malgré 
le dénouement, acquis ou en 
vue, du Cambodge au Salvador, 
d’un nombre impressionnant de 

Les vingt ans 
d’Airbns 

Cinq mille personnes 
devaient célébrer, vendredi 
4 octobre â Toulouse, le 
vingtième anniversaire du 
consortium européen Airbus 
industrie. Les monstres des 
transports allemand, britanni- 
que. espagnol et français 
devaient assister è la sortie 
de chrfhe du prototype de 
son quadriréacteur À 34 0, 
qui, avec ses 262 passagers 
et ses 14 0Q0 kilomètres 
sans escale, va s'attaquer au 
monopole du Boeing 747 
dans le domaine des vols 
très long courrier. 

Le premier vol de l'A 340 
est prévu d'ici quinze jours 
et ta livraison è la Lufthansa, 
son premier acquéreur, 
aurait Beu début 1993. 

Lira page 25 tas articles 
tVALAIN FAUJAS 


SANS VISA 

■ Alaska : la fonte des 
glaces ■ Samarkand... a La 
cathédrale du Second Empire 

■ Canova chez lui m Guten- 
berg, les années de plomb 

■ Table ■ Jeux ■ Escales 

* Tàl0X pages 17 h2A 
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conflits réputés insolubles, le 
rêve d’un monde réconcilié bute 
de plus en pins sur la grandis- 
sante atomisation de la planète. 
Entendons-nous bien : cette ato- 
misation-là n’a rien à voir avec 
l’apocalypse nucléaire si long- 
temps redoutée. Efle résulte de la 
décomposition en cours de struc- 
tures 'géopolitiques dont la soli- 
dité a longtemps été terme pour 
assurée. 

L’URSS est un château de 
cartes dont plusieurs sont déjà 
tombées. La Yougoslavie a cessé 
d’exister. La Tchécoslovaquie est 
menacée de scission. 

Lire la sotie page 4 


Massacres 
en Haïti 


PORT-AU-PRINCE 

de notre envoyé spécial 

Massacras, exécutions 
sommaires, mnraflages s an» 
dtacrêrranation dans les quar- 
tiers populaires : ta bilan ctos 
journées de terreur que 
connrft Haïti depuis le coup 
d'Etat mâitaira qui a renversé 
le président Jean-Bertrand 
Aristide ne cesse de a'afour- 
(fi r. Selon un (fiptomate qui a 
recueilli des témoignages 
dans plusieurs secteurs de ta 
capitale, plusieurs centaines 
de personnes auraient été 
tuées depuis le début du 
putsch, dans la nuit du 
dimanche 29 au lundi 
30 septembre. Mercredi 
après-midi, à Carrefour, une 
banlieue pauvre située au 
sud-ouest de Port-au-Prince, 
taie quarantaine de personnes 
ont été abattues per l'armée. 
Selon plusieurs témoins, les 
mStares ont obfigé ta popufa- 
ition à creuser des fosses 
communes sur place pots y 
enterrer tas victimes. Ce mas- 
sacre a suivi le découverte du 
corps d'un mStave tué (tans 
ta zone. 

JEAN-MICHEL CAROIT 
lire la suite page 7 


Un colloque ENA-« le Monde » 

Réinventer l’Etat 

Le triomphe du Bbérafisma, 
la construction européenne, 
l’« émancipation » de la 
société civile, expliquent la 
crise que traverse ta notion 
trarfitiormeita de l'Etat. L*ENA 
et ta Monde ont organisé, tas 
26 et 27 septembre, un col- 
loque su- ces thèmes. Les 
participants ont montré com- 
ment cette institution pouvait 
s'adapter aux exigences de Ea 
société moderne. 

Um page 2 le compte rendu 
de THIERRY 8R&ŒR 
et les points da vue 
de PIERRE ROSAHVALLON 
et de MKHB. WIEVKJRKA 


Serge Blanco, héros fiirtif 

Le capitme à Orne de France dispute ses derniers 
matches mtematimm à l'occasion de la Coupe à monde 


Chaque armée, quatre éditeurs 
consacrent un album an rugby. 
Pour illustrer les jaquettes de 
ceux consacrés à La saison 
1990-1991, ils ont fait le même 
choix : nne photo de Serge 
Blanco. L’arrière-capitaine du 
Quinze de Fiance s’est imposé 
pour avoir époostooflé les publics 
de tontes les tribunes. Pourtant, 
c’est on héros furtif qui est ainsi 
exposé. D’un de ses {dus mémo- 
rables exp loite - r essai d’égalisa- 
tion à la dernière minute du 
match contre rEcosse fors de la 
pre m ière Coupe du monde, - 3 
ne teste aucune trace, sinon le 
tèmcw gnagp de spectateurs émer- 
' wprtés : non seulement les joueurs 
Amwwie ne Font pas vu filer vers 
l’en-but mats encore les camera- 
men australiens ont été pris de 
vitesse par sca mouvement. 
Geste ***** précédent! Action ful- 
gotantcl On est (fans le registre 
de la prestidigitation, sinon de ta 
magic, Et on n'en finirait pas 
d’ énumérer ses exploits analo- 
gue^ Litanie an je n flamboyant et 
fulgurant (A l’embrouille le dis- 
pute à l'inspiration, les deux 


composantes du génie sportït A 
trente-trois ans , homme de toutes 
les pirouettes et entoodoopettes 
en matière ovale, Serge Blanco 
peut donc rêver d’une de uxième 
Coupe du monde comme d’un 
értafwtf coucher de sdol sur un 
palmarès monumental, près de 
quatre-vingt-dix sélections (record 
mondial), une petite quarantaine 
d’essais et quelques centaines de 
points (L). Mais tas contours de 
l’homme autant que du champion 
sont restés flous, bien qu’il sort 
resté ainsi quinze ans sous les 
projecteurs de la renommée. 
Comme â naître métis et s'appe- 


ler Blanco, avoir une mère fran- 
çaise employée de maison au 
Venezuela et perdre à deux ans 
un père commissaire de police à 
CaracaSj avait trahi avant l'heure 
son aptitude à dribbler le destin. 

lût ta sdte page 12 

(1) Avant le marier match contre Ea 
Roumanie, Serge Blanco compte iS 
aflecticna. Ea Eut, B a porté 94 bit le 
maiSot Uee frappé du coq mais, tâzazze- 
ment, c ertains ma rches n’ont jgas été 
retenus ftiwniE qes rf^y imrnf t 
par ta fédération française. Es S& 
ma t eft e s, Serge Blanco a inscrit 38 essais, 
soit deux de moins que l'Australien 
David Campes: qui est, pour nattant, le 
meilleur «marqueur» de l’histoire da 
rngby. 
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Un colloque organisé par l’ENA et «le Monde 

Réinventer l’Etat 
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U N moderne Dictionnaire 
des idées reçues se devrait 
d’indiquer au mot Etat ; 
le réduire et le moderniser». Tait ira- 
niquement remarquer M. Pierre 
RosanvaUon. Le colloque organisé, 
jeudi 26 et vendredi 27 septembre 
dernier, par l'Ecole nationale d’admi- 
nistration et le Monde, sur le 
thème: «Où va l'Etat?», a pourtant 
montré que cette idée reçue-Ià, 
comme bien d’autres, recouvrait une 
part d’erreur (la réduction) et une 
part de vérité (la modernisation), 
car, comme l'a aussi affirmé, sous 
forme de provocation, le secrétaire 
général de la Fondation Saint- 
Simon: «L'Etat est une idée neuve 
à réinventer.» 

La notion d’Etat est en crise, nul 
ne peut le contester. Certes, parce 
que le triomphe du libéralisme 
monétariste a mis à mai te keyné- 
sianisme, et donc la nécessité pour 
les gouvernements de diriger la vie 
économique. Certes, parce que la 
construction européenne prive les 
dirigeants de la nation d’une large 
paît de leurs respo nsa bilités anté- 
rieures : M. Bernard Stim, maître 
des requêtes au Conseil d’Etat, a 
montré A quel point le juge admi- 
nistratif gardien de la souveraineté 
étatique, devait dorénavant tenir 
compte de la prééminence des 
normes fixées à Bruxelles et à 
Luxembourg; et M. Laurent Cohen- 
Tanugi, avocat international, a fait 
remarquer que l’Etat-nation «non 
seulement n’est plus la source unique 
du droit, mais pour une bonne partie 
de us attributions il n'est qu'un ins- 
trument d'application d’un droit qui 
le lie». Mais cette crise a. en fait, 
des raisons beaucoup plus profondes. 

Cet Etat-nation, comme l’a rap- 
pelé M. Alain Touraine^ est né de 
l’alliance, sur un même territoire, 
d'une culture; d'une société, d’une 
économie. Or cette «trinité» a 


éclaté. II y a, a-t-il dit, « une drama- 
tique dissociation de l'identité natio- 
nale d’un côté, de la pensée scientifi- 
que et de l’économie de marché de 
l'autre». Alors que l'économie est 
« de plus en plus globalisée ». la 
culture est « de plus en pàis privati- 
sée ». 

Cet éclatement n’a pas cours 
qu'en France, bien entendu, mais les 
fondations de l’Etat français sont 
particulièrement ébranlées par la 
nouvelle attitude, soulignée par 
M. RosanvaUon, de la société civile, 
qui dorénavant refuse de se laisser 
dicter son comportement par 
« l'Etat-instituteur ». Celui-ci ne peut 
plus ordonner au nom de l’intérêt 
général puisque, comme l’a indiqué 
M Michel Crozier, ail ne s’agit plus 
de faire prévaloir l’intérêt général, 
mais de foire émerger un consensus 
suffisant autour d'une vision accepta- 
but de rintérit général par ceux qui 
auront à le mettre en ouvre dans 
leurs décisions». 

Le public 

dans (a sphère du privé 

Proclamer la mort de l’Etat- 
nation serait, pourtant, aller bien 
trop vite en besogne. Les chefs d’en- 
treprise eux-mêmes réclament son 
intervention. M. Bernard Esambert, 
président du directoire de la compa- 
gnie financière Rothschild et des 
groupes d’étude et de mobilisation 
(GEMX chers à M"* Edith Cresson, 
a, avec force, demandé à l’Etat de 
«se mettre au service des entreprises 
m mesure de porter haut ses couleurs 
dans ta guerre économique », car 
celui qui fût le conseiller de Georges 
Pompidou n’a pas oublié que l'Etat 
peut avoir une vision du long terme 
{dus dqire que b» sociétés privées. 

L'Etat ne peut pas non plus se 
désintéresser de la sphère privée. 
M. RosanvaUon a pu faire remar- 
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quer que te drame du sida prouve 
que la «révolution pastorienne», qui 
révéla les conséquences collectives de 
comportements individuels, notam- 
ment en matière de santé, restait 
plus que jamais d’actualité. Surtout, 
aujourd’hui il se trouve, plus que 
jamais, confronté à la nécessité de 
remplir un rôle intégrateur. 
M. Michel Wieviorka, comme 
M. Touraine, a mis en évidence le 
danger de l'émergence en France des 
« ethnicités », par l'apparition de 
« populations ethnkisées non pas tant 
de leur fait qu'en raison du regard et 


de la pratique de /'Autre, de ceux qui 
les ont définies comme différentes à 
travers les mécanismes de l'exclusion 
sociale et de la répression, trantfar- 
mant les classes laborieuses les plus 
infériorisées dans la société en 
ethnies et en religions dangereuses». 

Lutter contre ce dualisme drama- 
tique est donc une mission essen- 
tielle de l’Etat, même si M. Tou- 
raine pense qu’il peut être plus 
fecûement rempli par les villes. Mais 
œ n'est pas chose aisée: Notre colla- 
borateur Frédéric Gaussen a montré 
que récote, dont c’était le rôle tradi- 


tionnel en France, avait, de plus en 
plus de mal à 1e remplir, presque lut 
sont confiées deux missions inconci- 
liables : intégrer les déshérités et 
sélectionner précocement tes Sites. 

CondHer deux fonctions 
contradictoires 

Cette contradiction-là est. bien 
entendu, particulièrement difficile à 
surmonter. Comment l’Etat peut-il 
être, en même temps, aux frontières 
pour aider les phs perform a nts à se 
battre dans l'intérêt de la collectivite 
et pr é se n t à Tanière pour éviter que 
tes autres ne se sentent exclus de h 
société? D’autant que, comme le dit 
M. Touraine, à le peloton va. de plus 
en plus vite, ce qui augmente Ut nom- 
bre de ceux qui ne peuvent plus sui- 
vre. et surtout rend dé plus en phts 
difficile aux traînards et aux éclopés 
de rattraper le peloton ». Le - fossé 
s’élargit entre «France Incorporated» 
et la «Nation française» . 

Trouver le moyen de concilier ces 
deux fonctions, a priori opposées, est 
b tâche première rte ceux qui veu- 
lent rénover l’Etat. Elle est particu- 
lièrement ardue. Mais, contrairement 
à une autre idée reçue, TEtat fian- 
çais a déjà su s’adapter à « l’univers 
économique global» dans lequel fl se . 
meut aujourd'hui. L’exemple de la 
SNCF, présenté par son prérident 
M. Jacques Four nier, comme celui 
de b réforme des PTT, évoquée par 
M. Michel RoussekX, ingénieur gâte- 
rai de l’équipement, 1e montrent suf- 
fisamment. Aussi M. Christian Stof- 
fâes, professeur à T Institut d'études 
politiques (1ER) de Paris et ancien 
«wifüiw de M. Alain Madelin au 
ministère de l’industrie, a-t-il pu 
affirmer : « Dans {‘organisation du 
service public à caractère industriel et 
commercial, nous sommes les meil- 
leurs.» 

Et M. René Leaoir, directeur de 


TENÀ, a eu ce cri du cœur: «Ne 
tombons pas dans le masochisme! 
Notre Etat marche bien; les malades 
sont bien soignés; k courrier et les 
trains arrivent à l’heure; tes routes 
sont correctement entretenues. Notre 
modèle est erapartaUk». 

Peut-il alors être 1e modèle d’un 
«Etat européen »? M. Esambert le 
souhaite sans détour, quand H 
appelle de ses vœux l’émergence 
d’une «nation européenne». Les 
sociologues, observateurs de b réa- 
lité, ne croient pas à une telle possi- 
bilité à court terme. Ainsi 
M. RosanvaUon a-t-il fait observer 
que ri, danq les dix ans à venir 
même si la Communauté euro- 
péenne dispose d’un droit des 
affaires plus unifié que celui des 
Etats-Unis, elle' sera politiquement et 
moralement moins unifiée qu’eux. 
Particulièrement pour M. Touraine; 
une nation suppose une unité cultu- 
relle et surtout linguistique, œ qui 
ne peut être le cas de l'Europe. 

L’Etat-oation, même dans sa quin- 
tessence française/est donc indispen- 
sable. Pas simplement parce que, 
comme Ta (lit M. Christian de Bois- 
sieu, professeur d’économie à Paris-], 
l'expérience américaine prouve que 
la pénurie d’infrastructures collec- 
tives, dont b réalisation reste une 
des responsabilités de TEtat, a de 
paves conséquences sur h compéti- 
tivité économique. Mais surtout 
parce que, comme !*a souligné 
M. Stim, « seul le pouvoir politique 
est le garant de l’expression démocra- 
tique», et c'est dans 1e cadre de 
TEtat qu’il se manifeste; Selon b for- 
mule de M_ Philippe Moreau-De- 

feiges, professeur à 1TEP, «si l'Etat 
perd la mcûtiise de la vie économi- 
que ; il reste le lieu de la légitimité 
politique». 

THIERRY BRÉHIER 
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Prévenir le danger d’arbitraire 

par Pierre Ronsanvallon 


Déclin et reconstruction 


L A dernière difficulté de T Etat- 
providence, c’est de trouver 
i des techniques qui permet- 
tent d’articuler une règle et un 
comportement. On a pensé, à la fin 
du dix-neuvième siècle, trouver des 
techniques sociales qui aillent dans 
ce sens. C’étaient des techniques 
d’assurance, parce qu’elles permet- 
taient d’éliminer b dimension de 
responsabilité. U y avait une socia- 
lisation de b responsabilité. Et puis 
l'indigence chronique était devenue 
un peu marginale. Donc on a pu 
inventer des mécanismes de sociali- 
sation de b responsabilité. Mais 
aujourd'hui, on voit renaître la dif- 
ficulté d’accorder une règle et des 
comportements. 

Prenons 1e RML La règle, c’est 
1e droit au RML En même temps, 
on demande aux gens que ce soit 
compatible avec un certain com- 
portement On examine te cas de 
ceux qui méritent et de ceux qui 
ne méritent pas. Pourtant 1e propre 
du droit, c'est d’être indépendant 
du comportement des gens ; vous 
percevez vos allocations familiales, 
quelles que soient vos positions, 
que vous soyez riche ou pauvre. 
Pour le RML c’est different, 3 faut 
que vous soyez méritant, que vous 
ayez signé votre contrat 

Les « fonctionnaires du social » 
seront de moins en moins des 
gérants de procédures, des adminis- 
trateurs de règles. Us tendront à 
devenir du sortes de « magistrats 
sociaux », des juges des individus- 
L’évolution est inéluctable si Ton 
veut éviter tes gaspillages, tes mani- 
pubtions et tes effets pervers fiés à 
une application trop mécanique 
- c’est-à-dire trop indifférente aux 
situations particulières des indivi- 
dus - des régies sociales. Mais ces 
régies, ce sont des droits, d'où 1e 
problème : 1e maintien de TEtat- 
providence passera inéluctablement 
par une reconsidération de la 
notion même de droit social. Au 
droit-contenu, lié à b fourniture 
d'une allocation, automatique et 
aveugle, il s’agira de substituer un 
droit-méthode. H faudra, en d'autres 
termes, réinventer et enrichir la 
notion d’égalité des chances et non 
pas seulement ravaler celle de 
droit-créance. (_) 

Le théine de la « modernisa- 
tion» de TEtat polarise cependant 
peut-être trop l'attention. Non pas 
qu’il soit secondaire ou négligeable. 
Il y a même probablement 
d'énormes « gisements de producti- 
vité» à exploiter en rendant Tad- 
ministration plus fexible et plus 
rationnelle. Mais ce thème est trop 
souvent marqué par une 
ambiguïté : la présuppaation que 
te poids de TEtat, et donc son coût, 


résulte pour l'essentiel d'une série 
de dysfonctionnements et d’une 
accumulation de lourdeurs. 

La régularisation 
par le droit 

S’il est indispensable de mieux 
gérer l’Etat, b question de l'Etat ne 
se réduit pas à un problème de 
management (même ri l’Etat accuse 
en ce domaine un sérieux handicap 
per rapport à bien d’autres grandes 
organisations). La dénonciation 
rituelle de la bureaucratisation 
constitue à cet égard un véritable 
obstacle à une véritable réflexion 
sur l'avenir de l’Etat. Elle tend 
d'abord à faire perdre de vue que 
l’inflation des règles et b complica- 
tion des procédures sont directe- 
ment liées au développement de b 
démocratie. 

Plus d’équité, plus de justice, 
plus d'impartialité signifient logi- 
quement plus d'objectivité dans 1e 
traitement des situations et donc 
un caractère pins impersonnel de b 
gestion. Plus d'Etat de droit 
entraîne automatiquement plus de 
bureaucratie an sens technique et 
wébérien du terme. Limiter le 
domaine de b règle, c’est automa- 
tiquement accroître te pouvoir et 
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l'autonomie des fonctionnaires, 
donc ouvrir b porte à un certain 
risque arbitraire. Peut-on alors sim- 
plifier les règles et prévenir le dan- 
ger d'arbitraire ? Le modèle améri- 
cain, dans lequel b régulation par 
fe droit joue un rôle beaucoup plus 
important qu'en France, a souvent 
été évoqué dans les années 80 pour 
suggérer b voie d'une réponse pos- 
sible, cdle d’un « droit sans Etat ». 

Le développement des « autorités 
administratives indépendantes » a 
d'ailleurs généralement été inter- 
prété comme b manifestation d'un 
certain déblocage. Mais on sait 
qu'il faut se garder à ce propos 
d'oppositions simplistes- Il n’y a 
pas d'un côté b bonne régulation 
par fe droit, démocratique et bon 
marché à b fois, et de l’antre la 
mauvaise régulation par l’Etat, 
nécessairement inefficiente. On 
peut d’ailleurs se demander avec 
beaucoup d’observateurs américains 
si un certain usage du droit n’a pas 
conduit outre-Atlanlique à une 
hypotrophie de b sphère juridique, 
r univers des lawyers n’étant pas 
loin de constituer l'équivalent 
d’une quasi-bureaucratie sociale. 

► Pierre Ronsanvallon est 
se c rét ai re général de la Fonda- 
tion Saint-Simon. 
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D epuis ia fin des 

années 60, les trois 
. pivots qui ont pu définir 
b France industrielle et républi- 
caine n'ont cessé de s’affaiblir 
et, dans cet affaiblissement, 
l’unité relative de l’ensemble 
s’est, elle aussi, défaite en même 
temps que s’esquissaient une 
! redéfinition de la société, de 
TEtat et de la nation, et une réé- 
laboiation encore problématique 
de l'ensemble. 

Le phénomène le plus specta- 
, cuiaire, et dont on peut penser 
qu'il a entraîné tous les autres, 
même s'il n’a été perçu on 
accepté que très tardivement, est 
le déclin de la société indus- 
triel! e classique, avec ses acteurs 
et les orientations culturelles 
qu’ils partageaient. 

(...) Le mouvement ouvrier a 
cessé de pouvoir prétendre être 
le sel de b terre, et cette haute 
figure sociale s’est à b fois frag- 
mentée et décomposée, n'assu- 
rant plus qu'une pression politi- 
que, des luttes défensives, 
catégorielles ou corporatistes, et 
parfois aussi une violence dif- 
fuse, sans capacité à mettre en 
cause les orientations les plus 
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générales de la vie collective. 

Cette décomposition a exercé, 
et exerce encore, des effets trop 
souvent sous-estimés. Elle est au 
cœur de la crise du modèle poli- 
tique français, dans la mesure où 
l'opposition droite-gauche repo- 
sait en bonne partie sur l’image 
d'une gauche représentant les 
demandes populaires et parlant 
au nom de la classe ouvrière. 
Elle est fondamentale dans l'ef- 
fondrement de bien des réseaux 
associatifs qui trouvaient, dans 
La référence au mouvement 
ouvrier, un lieu de sens, un 
ensemble de repères pour orien- 
ter une action sociale, culturelle 
ou sportive, dans les écoles, les 
uni ventilés, les quartiers- . 

Cette décomposition est égale- 
ment une des sources de 1a crise 
urbaine, comme on le constate 
sans difficulté dans les quartiers 
populaires et même dans des 
villes entières, comme Roubaix, 
où l'habitat et le travail indus- 
triel étaient imbriqués et où les 
fermetures d'usines et d’ateliers 
ont eu pour effet d’encourager 
les plus dynamiques à partir et 
d’attirer des populations de plus 
en plus démunies, souvent issues 
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de l'immigration. Ce qui nous 
conduit i ajouter & la liste des 
effets, du déclin de la société 
industrielle les thèmes du 
racisme, de là xénophobie, du 
populisme et de b montée du 
Front nationaL 

' Il y a là un paradoxe qui doit 
être souligné : plus nous nous 
éloignons de la société indus- 
trielle, avec son conflit central 
irréductible, entre mouvement 
ouvrier et maîtres du travail, 
plus nous nous écartons d'une 
société divisée structurellement 
par un rapport social mais aussi 
organisée par lui, et moins 
Timage de l’intégration sociale et 
économique semble pertinente. 

Enjeux 
et conflits 

Hier encore, et bien au-delà 
des seuls acteurs ouvriers et 
patronaux, on pouvait se définir, 
à l'intérieur d’une société polari- 
sée pair leur, conflit, plutôt en 
haut ou plutôt en bas ; aujour- 
d’hui où cette polarisation a 


est in ou oul. 

Mais si l’ancienne société se 
meurt-, une nouvelle s’ébauche 
avec, elle aussi, ses acteurs et ses 
eqjeux. (...) Cette reconstruction 
est profondément marquée par b 
dualisation dé la société. D’un 
côté, en effet, se dessinent de 
nouveaux d&ats, se précisent les 
enjeux culturels des . conflits de 
rdemain : la communication, la 
santé, l’éducation. 

Et d'un autre côté, très éloi- 
gnés pour l’instant d’une capa- 
cité à peser sur ces orientations 
générales, s’esquissent, tes 
quartiers dégradés des villes et 
dés banlieues «chaudes», des 
conduites de rage et de violence 
urbaine, le refus de l’exclusion, 
la face d’ombre- des mouvements 
sociaux de demain, lourde d'une 
subjectivité niée ou écrasée, par- 
fois mise en forme en termes 
d’ethnicité, en même temps que 
se déploient leur image inversée, 
leur négation dans le populisme 
radsant des. «petits Blancs» qui 
assurent une part importante de 
l'électorat -du Front nationaL La 
ville devient l’espace d'une ten- 
tative ambigu! de -reconstruction 
du sociaL ' . 

► Michel Wieviorka «et .direc- 
teur d'études i l'Ecole -.des 
.hautes Ôtudea en -Sciences 
rôdâtes .- 7 ’ ’ • 
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Dubrovnik en état de siège 


Le commandant adjoint de la 
cinquième région militaire de 
l'armée yougoslave, le général 
Andrija Raseta. stationné à 
Zagreb, a averti, jeudi 3 octo- 
bre, les forces croates qu'elles 
devaient évacuer Dubrovnik ou 
se rendra, affirmant toutefois 
que l'armée n'avait pas l'inten- 
tion de bombarder Je centra 
historique de cette ville de 
l'Adriatique, où a pu se rendre 
un envoyé spécial de l'AFP. 
David Botbol, dont voici (e 
reportage. 

Le port croate de Dubrovnik 
était coupé du monde, jeudi, 
après quarante-huit heures de 
bombardements intensifs sur ses 
environs immédiats, qui se pour- 
suivaient dans la soirée, allumant 
de muftJples incendies de forêts. 
Tandis que le canon continuait 
de tonner è l'heure où le couvre- 
feu entrait en vigueur, vers 
21 heures d'épaisses colonnes 
de fumée s'élevaient des viüâges 


«Temps 
de guerre» 


Sorte de la première page 

En r absence, donc, de la Croa- 
tie. de la Slovénie, de la Macé- 
doine et de la Bôsnîe^Heraégovine, 
le «bloc serbe» a décidé que te 
danger imminent de guerre qui 
avait été «constaté» le 1" octobre, . 
tore de la dernière session de b 
présidence yougoslave, imposait à 
la présidence collégiale d exercer 
les pouvoirs qui, -dans de telles cir- 
constances, fui sont dévolus par la 
Constitution et par un décret pré- 
sidentiel voté en novembre. 1984 - 
qui, jusqu'à présent, n’avait jamais 
été rendu public ni appliqué.^ 

La présidence yougoslave assu- 
mera par conséquent certains pou- 
voirs du Parlement fédérai Dans 
ces circonstances exceptionnelles, 
die assurera la continuité de son 
travail et prendra désormais les 
décisions par décrets, à la majorité • 
des voix exprimées par les mem- 
bres présents. En temps normal,' 
un minimum de cinq voix était 
nécessaire pour que b présidence, 
qui est composée de nuit mem- 
bres, prenne une décision. Ensuite, 
elle a décidé de priver b Slovénie 
du droit de commander les forces 
armées yougoslaves, droit dont 
jouissent collectivement. tous les 
membres de la direction. 

Selon le vice-président, le Mon- 
ténégrin Bnmko Kostic, qui prési- 
dait la session de jeudi, cette 

Le pays ai état 
.de «danger de guerre 
moment » 

Les articles 316 et 317 de la 
Constitution yougoslave^ ûtlU- 
sés. Jeudi 3 octobre, par qua- 
tre des membres de ta présr- 
dence fédérale pour s'arroger 
(es prérogatives du Fadement 
en cas de «danger de guerre 
imminent », stipulent notam- 
ment: 

Art 316 : «La présidence de 
b République socialiste fédéra- 
■ tive de Yougoslavie {RSFY) 
constate l’existence d'un dan- 
ger de guerre imminent, 
ordonne b mobilisation géné- 
rale ou partielle et proclame 
rétst de guerre si F. Assemblée 
de b RSFY est dans rimpossl- 
bBté de se réunir.» 

Art 317 : «Pendant b durée 
de l’état de guerre ou en cas 
de danger de guerre imnwMML - 
la présidence de fa -RSFY 
édicte de sa propre. Mtiative 
ou sur proposition du consea 
exécutif fédéral [le gouverne- 
ment! des décret&Jois sur tes 
questions de b compétence de 
rAsserraWée de te RSFY.# 

«b..) Le décret-ké édicté pen- 
dant le durée- de l'état de 
guette peut suspendre à titre 
exceptionnel, pondant to rturés 
de cet état et si bs mtërets de 
b défense nationale /'œdgent 
certaines dispositions de la 

présente Constitution concer- 
nant l'adoption, des lois (-J. 

- les Sbertés, droits et devons, 
de l'homme et du citoyen l -J 
ou b conporitfon et bs attn- 

- butions, des: organes exécutifs 
étadrhhtisttatifs*-.- fAFPJ 


côtiers de part et d'autre de la 
ville. Las collines contre les- 
quelles est adossée la cité 
médiévale rougeoyaient de 
'fttaines d'incendies allumés par 
tes tirs de mortier de l’armée 
yougoslave. 

De rean 

pour quelques jours 

Soumise b un blocus naval et 
désormais privée d'accès rou- 
tiers sûrs, ta ville est attaquée 
depuis mardi par fartiHeris posi- 
tionnée dans ('arrière- pays Bmi- 
irophe de 1a Bosnie-Herzégovine, 
à 5 kHomtoes au nord, et du 
Monténégro, h 25 kilomètres à 
l'est, ainsi que par la marine 
croisant au large. La vite est pri- 
vée d'eau» d'électricité et de 
téléphone. Le centre historique 
de la cité, dont les édifices de 
pierre passent pour les plus 
remarquables de ta côte dalmate, 
n'a pas, pour le moment,- été 
touché. Par mesure de protec- 
tion, toutefois, les monuments 
ont été en partie ceints de 


mesure est conforme à b décision 
du 18 juillet dernier qui ordonnait 
l'évacuation de l'armée fédérale de 
Slovénie. S’il est difficile d’expli- 
quer pourquoi il n’en a pas décidé 
ainsi auparavant, il est néanmoins 
clair qutan empêchant b Slovénie’ 
de voter des décisions d’ordre 
militaire» le «bloc serbe» détient, 
.avec ses quatre voix (contre désor- 
mais trois), de facto le commande- 
ment suprême des forces années 
yougoslaves. 

. . La présidente a d’autre part, 
entériné' toutes tes mesures prises 
par le haut commandement mili- 
taire, .n.olamm.ent en ce qui 
concerne là mise en œuvre du ces- 
sez-le-feu en Croatie et b mobili- 
sation. Lé «bloc serbe» légalise 
ainsi, de fait, b mobilisation par- 
tielle des effectifs de réserve de 
l’armée fédérale qui avait com- 
mencé le 1" juillet dernier en Ser- 
bie et- qui s'était intensifiée ces 
dernières semaines, s'élargissant à 
la Bosnie et au Monténégro. 

En. effet, b mobilisation, par- 
tielle on générale, ne peut être 
décrétée par la présidence you- 
goslave que dans certaines circons- 
tances exceptionnelles, en l'occur- 
rence en cas de danger imminent 
de guerre. Dans ces conditions, le 
tribunal militaire pourra, en vertu 
de b Constitution, sanctionner les 
déserteurs par des peines de prison 
qui peuvent aller de six mois à dix 
ans. Ainsi l'armée fédérale, qui 
agissait depuis plusieurs mots de 
son propre chef, sans consulter les 
hautes- instances civiles, est désor- 
mais blanchie par la présidence 
yougoslave. CeUeqâ, pour sa paît, 
se rejouit d'avoir écarté toute divi- 
sion au sein du collège et de pou- 
voir exercer à nouveau son 
contrôle sur les autorités militaires 
en tant que commandement 
suprême des armées. 

; Le vice-président de b direction 
collégiale, qui s’était octroyé le 
droit de convoquer b session de 
jeudi, estimant que le- président, le 
Croate Stipe Mesic, faisait de 
l'obstruction en refusant de réunir 
la présidence à Belgrade, a égale- 
ment tenu à préciser les. objectifs 
que s’était fixés cette présidence 
réduite, après le détournement des 
pouvoirs. 


planchas de bois. Des villages 
côtiers permettant d’accéder è ta 
vtile, notamment Mokosîca, è 
3 kilomètres h l’ouest du centre, 
sur ta route de Spht, sont vio- 
lemment bombardés, et leurs 
habitants se réfugient à Dubrov- 
nik. Quelque cinq mille réfugiés 
avaient déjà afflué dans ta vite 
jeudi soir, alors qu*3s n'étaient 
qu'un millier en début de 
semaine, selon les autorités 
locales. Dubrovnik dispose 
encore de réserves d’eau potable 
et de nourriture, mas elles ne 
pourront durer plus de quelques 
jours, estime-t-on de bonne 
source. Les médicaments 
devraient également bientôt 
manquer dans l'hôpital de la 
ville, où trente-sept patients 
sous dialyse risquent de mourir 
faute d'électricité, ont indiqué 
des sources médicales. 

Selon le dernier bttan, les bom- 
bardements ont fart au total huit 
morts, dont trois civils, et qua- 
rante-six blessés, dont seize 
sont dans un état grave. U sem- 
ble que l'objectif de l'armée se 


Bnrüte. pour le moment, à isoler 
ta vite, mais une tentative d'as- 
saut ne peut être totalement 
exclue, estime-t-on sur place. A 
Mokosîca, bombardée è PartSe- 
rie lourde et noyée dans le 
fumée de nombreux incendies, le 
pont permettant d'accéder b 
Dubrovnik est endommagé, et 
les véhicules s'y aventurent sous 
le feu des bannies installées sur 
(es montagnes en surplomb. Les 
derniers kilomètres de routes 
précédant la localité sont jon- 
chés de débris divers, et plu- 
sieurs véhicules calcinés sont 
abandonnés sur le bas-côtô. 

Privés d'eau, les habitants pro- 
fitent des accalmies entre les 
alertes aériennes pour afle r s'ap- 
provisionner, notamment au 
puits du monastère franciscain 
de la vite. La générateur d'élec- 
tricité et la station de transmis- 
sion de télévision ont été 
détruits dès mardi par des raids 
aériens. Jeudi, de nouvelles atta- 
quas ont mis hors d'usage le 
centre de télécommunications de 
Dubrovnik. - {AFPJ 


dm aucune mesure contestant le 
verdict des élections libres en You- 
goslavie [présidentielles et législa- 
tives de 1990 dans les Républi- 
ques] ». M. Kostic affirme 
également que « la présidence 
n'imposera sa volonté par la force 
militaire à aucun peuple. Chaque 
peuple décidera de son avenir en 
vertu du principe d’autodétermina- 
tion ». Par ailleurs, elle «s'opposera 
résolument à toute tentative d’en- 
voyer des forces étrangères en You- 
goslavie (...) et toute intervention 
sera considérée comme un acte 
d’agression ». Toutefois, précise 
"M. Kostic, ta présidence apportera 
son soutien à ta mission d’observa- 
teurs européens et à ta conférence 
de La Haye, et s’engagera de son 
côté à contribuer à là recherche 
d’une solution pacifique à ta crise 
yougoslave. 

$i ta Serbie et le Monténégro 
tentent de démontrer à f opinion 
yougoslave et internationale (le 
communiqué a été adressé au pre- 
sident de la conférence de paix, 
lord Carrington, ainsi qu'à ta pré- 
sidence de ta Co m mu n auté euro- 
péenne) qu’elles sont les dernières 
forces salvatrices dans ce chaos 
yougoslave, personne n'est dupe 
des risques d’une .prise de pouvoir 
qui a toutes les allures d’un coup 
d’Etat «légal». 

Les proches du gouvernement 
fédéral se demandent notamment 
ce qu’il va advenir du cabinet 
Markovic, qui se retrouve de facto 
sous le contrôle direct de ta prési- 
dence « serbe ». Or, depuis plu- 
sieurs mois, les autorités serbes 
réclament la démission du premier 
ministre yougoslave, l'accusant de 
trahison , et le qualifiant d’ennemi 


numéro un de la Yougoslavie et 
du peuple serbe. 

On peut par ailleurs se deman- 
der quels pouvoirs conférera la 
présidence à l’armée yougoslave si 
le 7 octobre, date à laquelle expire 
le moratoire sur les déclarations 
d’indépendance de la Croatie et de 
ta Slovénie, ces deux Républiques 
yougoslaves décident, comme elles 
Tont fermement annoncé, de pro- 
clamer leur indépendance ? De 
toute façon, il est clair que le 
«bloc serbe» n’a fait jeudi qu'an- 
noncer les règles du jeu et prouver 
sa force politique - en jonglât 
magnifiquement avec ta législation 
- mais en s’appropriant complète- 
ment l’année yougoslave. La Ser- 
bie est déterminée & gagner et ten- 
tera dans les jours prochains de 
briser roas ceux qui lui feront obs- 
tacle. 

La présidence de Bosnie-Herzé- 
govine a, dans ta soirée de jeudi, 
estimé que les décisions des quatre 
membres de ta présidence collé- 
giale n'avaient aucune valeur juri- 
dique. Pour sa part, le représen- 
tant de la Macédoine, 
M. Tupurkovski, propose que ta 
présidence se réunisse au grand 
complet, considérant que la 
manœuvre serbe revient à ta pro- 
clamation de l’étal de guerre en 
Yougoslavie. Le chef de l'Etat you- 
goslave, le Croate Stipe Mesic, 
estime, quant à lui, que les déci- 
sions prises jeudi à Belgrade sont 
illégales puisqne la présidence 
n’avait pas le quorum requis. «Il 
n’y a qu'en temps de guerre que la 
présidence peut décider sans quo- 
rum », a-t-il souligné. 

FLORENCE HARTMANN 


La déclaration 

dn vice-président Brnko Kostic 


les farces croates» 

Constatant que ta Slovénie et ta 
Croatie avaient, par des actes uni- 
latéraux, paralysé les instances 
fédérales et qiie la Croatie menait 
« une guerre lion déclarée à la 
Yougoslavie », bafouant tous les 
accords dé cessez-le-feu, M. Kostic 
'estime qu’il faut «par tous les 
moyens disponibles empêcher la 
propagation de la guerre à la Bas- 
nie- Herzégovine et au Monténé- 
gro». H considère que la pru- 
dence doit, «avec le soutien de la 
Communauté européenne et de la 
conférence de paix de La Haye, 
tenter une fois de. plus de couvain- : 
en la Croatie de respecter je ces- 
■ sez4e-feu et notamment de lever le 
blocus quê tes forces ravnhs mates 
imposent aux casernes fédérales».; 

M. Kostic juge nécessaire que 
«formée yougoslave bnse les forces 
armées croates afin de créer la 
préalables à un dénouement pacifi- 
que de la aise». En outre, «la 

présidence s'abstiendra de toute 

disposition limitant le degré atteint 
de démocratie politique et ne pren- 


Votci tas principaux extraits 
de la déclaration du vice-prési- 
dent yougoslave, M. Branko 
Kostic (Monténégro), annon- 
çant, jeudi 3 octobre è Bel- 
grade,. que la présidence a 
décidé de s'arroger « certaines 
prérogatives » du Parlement : 

- «le présidence a constaté 
que tes c ondStions sont réunies 
pour qu'elfe agisse selon le 
mode prévu par b Constitution 
dans bs conditions da danger 
de guerre imminent » et 
« endosse certaines préroga- 
tives de l'Assemblée de la 
République socialiste fédérative 
de Yougoslavie qui ne peut se 
réunir». 

- « La présidence décide à b 
majorité de ses membres pré- 
sents. Cette dérision exclut te 
dhvr du représentent de b Slo- 
vénie de commander tes forces 
armées compte tenu de l'ac- 
cord conclu b 18 Jritiet avec 
cette République» (prévoyant le 
retrait cotai des unités fédérâtes 
du territoire Slovène). 

- «flfo a approuvé F activité 
de rétat-major du commande- 
ment suprême dans b mobSsa- 
tlori et. statué que, dans les 
conditions de danger de guerre 

imminent, les règlements en te 
matière doivent Stre strictement 
appliqués (...) La présidence a 
constaté Fexfstence d’une unité 
totsN su sein de te direction 
des forces armées et lui a 
accordé son plein soutien.» 


Les unités de l'armée en 
Croatie ont pour tâche de « pro- 
téger te peuple serbe menacé 
par Ftdéoiogb fasciste et ousta- 
chie des autorités croates et 
une répétition du génocide 
commis il y a trinquante ans». 

Eviter h <r répétition 
da génocide» 

- La présidence « doit appor- 
ter un soutien multiforme aux 
efforts de la CEE et de la 
Conférence de pari de te Haye 
pour une solution pacifique de 
le crise yougoslave et tenter 
d'amener te Croatie à respecter 
te cessez Je-feu s. En cas d'in- 
succès, l’armée devra « briser 
par la force les formations 
parambtrires» croates. 

-«La Présidence s'abstiendra 
de toute disposition Invitant le 
degré atteint de démocratie 
politique et ne prendra aucune 
mesure contestant le verdict 
des élections libres » de l'an 
dernier. 

— La présidence « accordera 
son plein soutien è te mission 
des observateurs de te CEE et 
au besoin è son extension, 
mais elle s ’ opposera résolu- 
ment à toute tentative d'en- 
voyer des forces militaires en 
Yougoslave. Un tri acte sera 
considéré comme un acte 
d'agression contre te Yougoskh 
rie en tant que seul état légi- 
time reconnu sur te plan inter- 
national dans ses frontières 
actuelles». - (AFP.} 


Un entretien avec le président 
de la Slovénie 

«Il y a un agresseur et un agressé» 
noos déclare M. Milan Kucan 

Le président de la Slovénie, défense laritoriate stownc, l'armée 
M . feit mercredi 

2 et jeudi 3 octobre, une visite m. Kucan. les effectifs ont fondu à 

à Paris, où d a eu des entretiens 6 000 hommes... Aujourd’hui, les 
avec le président François Mit- militaires se posent «les questions, 

• . „ j „ +. i_ j__ du M. Kucan, qui eue le cas de 

terrand et le^ ministre des ^decins militaires haut placés à 
affaires étrangères. M. Roland Belgrade, sanctionnés pour avoir 
Dumas. Dans un entretien qu'il protesté contre ta guerre en Croatie, 
nous a accordé, M. Kucan, dont 

la République va poursuivre, à . Lia embargo 

partir du 7 octobre, son procès- k'dtsaimitmtoûv» 

sus de sécession da la Yougos- Celte armée, qui fut populaire et 
laine, affirme notamment qu'on fédérale, « termine sa carrière 1 dans 

ne peut dans la guerre actuelle, une sale guerre, au milieu de laquelle 

— am JL< H'£y*alrtâ la les officiers luttent en quelque sorte 

mémo air un pied d égalité la survi e». Elle n’ea plus. 

Senne et 1a Croatie, cette der- sekm les dirigeants Slovènes, qu’une 

nière étant bien la « victime a armée qui épouse les thèses de la 

d'une agression. Serbie, donc celles d’un «agresseur» 

^ contre ta Croatie. Car cette guerre 

La Slovénie ayant déjà prodamé n 'est pas une «guerre civile ni inter- 
son indépendance, ta 25 juin der- ethnique, c’est une guerre de 
nier, elle ne fera, Je 7 octobre pro- conquête, une guerre entre deux 
chain, que «poursuivre» ce procès- notions, entre deux Etats. La Serbie 
sus en passant à la mise en œuvre veut annexer des territoires croates. 
d'actes concrets : fondation d'une jour prétexte de la présence d'une 
banque nationale, mise en place minorité serbe en Croatie, alors 
d'un nouveau système commercial et qu’elle- même refuse l'autonomie aux 
dans un premier temps d'une union Hongrois Je Voïvodine et aux Alba- 
douanière avec tas autres Répubii- nais du Kosovo». «C'est une guerre 
ques yougoslaves, établissement de injustifiable; on ne peut pas meure 
représentations diplomatiques dans Jeux parties sur un pied d’égalité. 
ta monde, création immédiate d’une il y a un agresseur et un agressé, et 
monnaie «de transition» censée pro- y finit faire savoir au premier qu'il 
léger l’économie Slovène de ne pourra être récompensé.» A cet 
f«nypcrmflaiion» à trois chiffres du égard, M. Kucan déplore l’aspect 
reste de ta Yougoslavie. Dans tas six «discriminatoire» de l'embargo 
mois qui suivront, elle envisage ta déridé par PONU et les Douze sur 
création d’une «vraie devise» qui toutes les livraisons d’armes à ta 
sera étalonnée sur Pécu européen. Yougoslavie : «L'armée dispose de 
Toutes ces mesures auraient sans son propre armement et la majeure 
doute déjà cté prises si les Douze partie de l’industrie militaire se 
n'avaient demandé à la Slovénie et à trouve en Serbie, si bien que les mite- 
ta Croatie, 1e 7 juillet de «suspen- uürts peuvent renouveler leur poten- 
dre» pendant trois mois tas effets de pci alors que b Croatie ne le peut 
leur proclamation d’indépendance, pas. » 

Un délai, qui espérait-on, permet- Slovénie, précise M. Kucan, a 

trait d’cvitcr une escalade du conflit M dans mesure de ses moyens, le 
yougoslave. . pays qui a le plus aidé la Croatie, tn 

Ni vote particulier ni célébrai ion faf fournissant des armes, des médi- 
offïcictle ne marqueront ortie date camenis, des vivres, ainsi qu’en assu- 
du ?•. octobre. -Les- Slovènes ne s al- ^ l'accueil de milliers de réfagiés». 
tendent pas à une reconnaissance ^ p etite République indépendante 
diplomatique rapide de leur indépen- (j t 6 million d’habitants) n'eutend 
dance de la part de ta communauté pas a |j er p i us i 0 i n el intervenir 
internationale. A ce jour, seuls les directement dans les combats, même 
trois Etats baltes Pont tait Quant à ^ cas d’aggravation de ta situation, 
la CEE, le president Slovène, £ji e continuera à soutenir Zagreb 
M. Milan Kucan, souligne quelle dipiomatiqueimmt, et c’est une des 
devrait procéder à une reconnais- misons pour lesquelles elle conti- 
sancc «collective», ce à quoi travail- nucra ^ siéger à ta conférence de 
tant certains Etats, comme ta France, q e La fraye. La Slovénie - ta 

Les Slovènes auraient sans doute pj^ riche des six Républiques - y 
préféré fêler ce 7 octobre hors la restera également pour protéger ses 
présence du reliquat de fbrccs fêdé- intérêts dans le cadre du ddmantè- 
ralcs stationnées sur leur territoire, (ement de ta Yougoslavie, dont Lju- 
« Malheureusement, dit le président bljana veut loucher sa part d'héri- 
Milan Kucan, il reste encore quelque ^g,. ; „tf 0 us sommes prêts à remplir 

3 000 fidéraux. mais pas de troupes ^ obligations, mais aussi à prendre 
de combat Ce sont des unités qui w qui nous appartient. » 
sont essentiellement chargées de ja ^ Mjlan Kucan n'est guère opti- 
miste quant aux chances d’un régle- 
ment rapide du conflit, et il pense 
que (es Douze pourraient envisager 
une aide «sélective» à ta Youpùta- 
vie au lieu de la suspendre totale- 
ment, comme ils Pont fait. Il entend 
par là un soutien à certaines Répu; 
bliqucs «démocratiques», ce qui 
reviendrait, au bout du compte et 
«par élimination», à désigner «indi- 
rectement» l’agresseur. 

ALAIN DEBOVE 
et YVES HELLER 


logistique pour assurer le transfert des 
équipements vers d'autres Républi- 
ques. opération f rendue difficile en 
raison des problèmes de communica- 
tion dus à l’état de guerre dans la 
Croatie voisine. Les militaires se sont 
engagés à évacuer b Slovénie avant 
le 18 octobre et je pense que cet 
accord sera respecté.» les fédéraux 
avaient essuyé un échec cinglant, 
en juiHet, lors des deux semaines de 
combat qui avalent suivi ta déclara- 
tion d’indépendance. Avant le 
déclenchement des hostilités avec ta 
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EUROPE 


La visite du président croate Franjo Tudjman à Rome et au Vatican 


La tragédie yougoslave divise l’Italie 


Reçu en véritable chef d'Etat, 
mercredi 2 et jeudi 3 octobre à 
Rome, M. Franjo Tudjman est 
pourtant reparti les mains vides, 
ou presque. Engagé dans une 
grande offensive diplomatique 
au moment même où, sur le ter- 
rain, les canons de l'armée fédé- 
rale tonnaient sur Dubrovnik, le 
présidant croate était venu por- 
teur de trois demandes : la 
reconnaissance immédiate de 
l'indépendance de (a Croatie, 
l'envoi d'une force européenne 
d’interposition et des sanctions 
économiques contre la Serbie 
qu'il voulait voir reconnaître 
« unique » responsable de la 
reprise des combats. 


pas caché sa préoccupation pour la 
Croatie catholique. Ce qui, la 
semaine dernière, avait déclenché 
un début de polémique avec le 
chef de la Farnesina (le Quai 
d'Orsay italien), le socialiste De 
Micheiis. A un moment où de 
«petites frictions]» se multiplient 
entre l’Eglise et le Parti socialiste 
(notamment sur « l’ingérence» de 
l'Eglise dans la politique), M. De 
Micheiis avait, dans une interview, 
accusé le Vatican d'être sous la 
coupe d'un «lobby croate v et pour 
ainsi dire «d'attiser une guerre de 
religions» avec les Serbes ortho- 


européen. Et sans fragiliser du 
même coup son propre pays car, 
s'ajoutant aux revendications 
latentes de la droite nationaliste 
sur Tlstrie, ancien territoire italien, 
les mouvements populistes «séces- 
sionnistes », même encore très 


les mêmes traditions qu'elles .» De 
leur côté, les trois grands syndicats 
ont lancé un appel pour une solu- 
tion pacifique, passant par ia 
reconnaissance des Républiques, 
randis que, dans une intervention 
uès écoutée, le vice-président du 


brouillons, ont le vent en poupe 

Enfin, ]e 


doxes. La contre-auaque est venue 
tilia Christie 


du mensuel Famiüa Christiana qui 
le «loboi 


avait, lui, dénoncé le «lobby 
maçonnique » constitué par «cinq 
ministres socialistes de la CEE». 


dans le nord du pays, 
gouvernement italien, pris de court 
au printemps par l'afflux de 
20 000 réfugiés albanais recon- 
duits, daqs un épisode peu glo- 
rieux, manu militari aux fron- 
tières, ne tient pas à voir arriver 
d’autres miniers de réfugiés, même 
si Les premières structures d'ac- 
cueil sont déjà en place. Prudence 
donc, 


Parlement européen, qui est aussi 
du Mouv 


le leader du Mouvement popu- 
laire, M. Roberto Formignoni, 
accusait formellement le gouverne- 
ment d’avoir « sous-évalué » l'af- 
faire yougoslave, en regard surtout 
des minorités italiennes vivant en 
Slovénie et en Croatie. 

Inévitablement, l’attaque sur 
Dubrovnik (l’ancienne Raguse) est 
venue raviver les inquiétudes qui 


se fout de plus en plus jour ici 
pour les Italiens (3 000 c 


ROME 


La marche arrière 
de M. de Micheiis 


Immobilisme 
on 


en Slové- 
nie, 12 000 à 20 000 en Croatie) 


restés dans la péninsule de Usine 
après que ITtatie, 


de notre correspondante 


Aux demandes pressantes de 
M. Tudjman, les italiens - le pré- 
sident de la République, M. Cos- 
siga, le président du conseil, 
M. Andreotti. le ministre des 
affaires étrangères, M. De Micheiis 
- ont répondu par une autre 
demande pressante, «molto. molto 
forte », selon leur expression, pour 
que ia Croatie fasse un geste 
* rapide et courageux» afin qu’un 
nouveau cessez-le-feu puisse s’ins- 
taurer. M. Tudjman ayant donné 
son accord pour libérer (es caser- 
nccs fédérales lorrque les attaques 
de l'armée auraient cessé, Rome 


Au-delà de l'anecdote, à l'évi- 
dence le drame yougoslave qui se 


déroule à ses^portes, loin de laisser 


s’est engagée à proposer à ses par- 


tenaires de la CEE que des sanc- 
tions économiques soient prises à 
l’encontre de «quiconque violerait 
un éventuel nouveau cessez-le-feu». 

De « reconnaissance», pas ques- 
tion. Et M. De Micheiis, que l’on 
avait connu plus «intervention- 
niste» ces dernières semaines, s'est 
borné à réitérer la position offi- 
cielle de ion pays: le #r principe 
politique» d’une reconnaissance de 
la Croatie est acquis, mais rien ne 
se fera hors du cadre d’une action 
concertée de la diplomatie euro- 
péenne. ■ • • • 

C’est en revanche du Saint- 
Siège, où Jean-Paul H a reçu jeudi 


l’Italie indifférente ia divise de 
plus en plus. Principal point de 
mire des critiques, ou plus simple- 
ment du débat qui s’est instauré : 
M, Gianni De Micheiis. Le minis- 
tre des affaires étrangères, lui- 
même Vénitien, se sent très 
concerné par cette crise et piaffe 
même, dit-on, de ne pas voir l’Ita- 
lie jouer Han< cette affaire le rôle 
moteur qu’il estime devoir lui 
revenir. Pourtant, après s'être pas 
mal avancé au début des événe- 
ments (il avait, entre autres, 
appuyé l’idée d’une force d'inter- 
position, avant de revenir dessus), 
M. De Micheiis semble avoir net- 
tement fait machine en arrière, 
conscient de ce que l'Italie, qui 
aspire en outre à entrer dans le 
peloton de tête de l’union écono- 
mique européenne, ne peut faire 
cavalier seul sur (a crise yougos- 
lave sans fragiliser tout réduire 


Mais tant de prudence et «le 
Realpoiitik passe, à l'occasion, 
pour de «l’immobilisme», voire, 
chez les plus critiques, pour de 
l'incohérence. Estimant que l'Italie 
n’assume pas ses responsabilités, 
un courant pluS interventionniste 
se dégage, notamment d'une frac- 
tion non négligeable de la démo- 
cratie-chrétienne (base inamovible 
du pouvoir italien), ainsi qu’à l'in- 
térieur du Parti républicain, qui a 
quitté la coalition gouvernementale 
au printemps dernier. Ainsi, jeudi, 
le président de la commission des 
affaires étrangères de la Chambre, 
le démocrate-chrétien Flaminio 
Piccoii, qui venait, lui aussi, de 
s’entretenir avec M. Tudjman, 
a-t-il dénoncé «les absurdes 
convulsions diplomatiques» qui se 
déroulent sous régîde de ta CEE et 
se termineront «par la totale ocu- 
pation serbe de la Croatie ». Et 
M. Piccoii de conclure : «La 
France et la Grande-Bretagne se 
seraient comportées autrement si 
elles avaient eu une guerre à leurs 
frontières dans un pays qui partage 


M. Tudjman, que sont venus les 
plus vifs 


signes d’encouragement. 
À l’issue de l'entretien, le porte- 
parole du Vatican, Joaquin 
Navarro Valls, interrogé sur le 
problème de la reconnaissance de 
la Croatie à laquelle le secrétaire 
d’Etat du Saint-Siège, le cardinal 
Sodano, avait admis la veille, dans 
une interview « travailler active- 
ment», a souligné que Tou avait 
parié avant tout de « paix » mais 
que « cette question prioritaire 
n'exclut pas I autre». 


Depuis le début de la crise you- 
goslave, le pape, il est vrai, n’a 


A la Haye 


RémaonForgence dr MM. Milosevic, 
Twpan et do général Eadjjevic 


LA HAYE 


de notre correspondant 


A l'initiative de la présidence 
néerlandaise de la communauté 
européenne, le président croate, 
M. Franjo Tudjman, son homolo- 
gue serbe, M. Slobodan MÜasevic, 
et le ministre fédéral de la défense 
Kadÿevîc ont accepté de se ren- 
contrer d'urgence à La Haye pour 
discuter des violations de raccord 


de cessez-le-feu qu’ils avaient signé 
à Igalo, le 17 septembre dernier et 
des derniers événements à Bel- 
grade. Os étaient réunis, vendredi 
matin 4 octobre, au ministère 
néerlandais des affaires étrangères 
sous l'égide de M. Hans Van den 
Broek, avant l’ouverture de la qua- 
trième séance plénière de la confé- 
rence sur la Yougoslavie sous la 
présidence de lord Canington. 


Ch. Ch. 


après la chute 
dit Duce, eut dû y renoncer en 
1947 . Réunis en fédérations, les 
exilés d’Istrie, mais aussi de 
Fiume et de Dalmaiie qui ont foi, 
eux, l’arrivée du régime commu- 
niste, ont tenu une conférence de 
presse il y a quelques jours pour 
attirer l’attention sur leur sort. 
Craignant, si ia Slovénie et la 
Croatie deviennent indépendantes, 
une division irrémédiable de la 
communauté italienne - qui s’ac- 
commodait jusque-là des liens plus 
lâches de la fédération yougoslave 
- ces associations plaident pour 
une révision des accords de par- 
tage et une solution «européenne» 
dans laquelle des régions auto- 
nomes et minoritaires seraient 
reconnues. Le gouvernement, pour 
des raisons évidentes, est assez 
peu bavard sur le dossier, mais 
une sorte de «livre blanc» pour 
l’Is trie, composé avec la collabora- 
tion discrète maïs directe de la 
Farnesina, devait accompagner les 
représentants italiens lors de la 
prochaine réunion de La Haye. 

Mesures insuffisantes pour le 
MSI (l’extrême droite), qui, aux 
cris de « ni procroates, ni pro- 
serbes , mais pnHtallens», réclame 
le retour pur et simple de la 
péninsule et organise en ce sens 
une grande manifestation & Trieste 
le 6 octobre. Quant à savoir si, 
comme' le brait en" a - couru,' de - 
nouveaux exaltés italiens enten- 
daient s’engager pour rééditer Fe*. 
ploit romantico-gnerrier de 
Gabride d'Annunzio & Fiume en 
1919, pour l’instant, seule une 
petite annonce de recrutement est 
passée dans un journal économi- 
que, qui a eu pour effet d’attirer 
L'attention de la justice italienne, 
qui fait une enquête. Certains 
sièges locaux du MSI auraient éga- 
lement fait des appels d’offres anx 
volontaires, mais comme noos a 
confié, en relativisant l'affaire, un 
porte-parole du mouvement à 
Rome, « tout le monde un jour est 
débordé». 


e 1er 


MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Les limites 


du droit des peuples 


State de ht première page 

Deux dépotés lituaniens et le 
premier adjoint au maire de Lju- 
bljana, capitale de la Slovénie, 
sont venus encourager les Catalans 
qui défilaient dans les rues de Bar- 
celone, le 11 septembre, aux cris 
de « L’indépendance est 
possible ! » : et Felipe Gonzalez, 
qui ne dispose que d’une voix de 
majorité aux Cortès, est 
condamné, si jamais il la perdait, 
à rechercher le concours de sépara- 
tistes qui ie lui feront bien 
entendu payer. Il n’est pas jusqu'à 
la Lombardie où l'on ne voit se 
développer un mouvement autono- 
miste qui n’a rien de folklorique. 
Et l’on ne peut pas dire que l’on 
, ait beaucoup avancé, à Londres et 
à Paris, dans le règlement des pro- 
blèmes irlandais ou corse. 

Même jeu en Afrique orientale 
où les deux Etats éthiopien et 
somali ont volé en éclats. Au 
Proche-Orient où les Kurdes n'ont, 
pas plus que les Palestiniens, l’in- 
tention de se laisser oublier. En 
Inde, où les Sikhs continuent de 
contester violemment la prédomi- 
nance des hindouistes. 


Ua principe 
conforme i l’équité 


A ce jeu, on va finir par trouver 
que les hégémonies avaient du 
bon. 11 est d’ailleurs significatif 
que la quasi-unanimité des gouver- 
nements occidentaux aient refusé, 
jusqu’à l’échec du putsch néo stali- 
nien, de reconnaître l’indépen- 
dance des Républiques balles, bien 


que leur annexion ait résulté d’un 
coup de force pur et simple de 
Staline, rendu possible par son 
entente avec Hitler. Que James 
Baker se soit précipité à Belgrade, 
dès le début de la crise, pour pren- 
dre position en faveur du maintien 
de l’unité yougoslave. Que George 
Bush soit allé en personne à Kiev, 
à la fin juillet, pour mettre en 
garde le Parlement ukrainien con- 
tre les dangers du nationalisme. 

Que l’Ouest ne se cache aucune- 
ment de souhaiter voir Gorbatchev 
conserver le plus de pouvoirs pos- 
sible, comme symbole de la persis- 
tance d’un centre capable de foire 
tenir ensemble le maximum de 
Républiques. Que Genscfaer, parti- 
san affiché de la reconnaissance de 
la Slovénie et de la Croatie, n'ait 
guère fait école, même si l’Italie, 
qui ne peut ignorer qu’il s’agit de 
pays catholiques, fait plus ou 
moins mine de le suivre. Que la 
France, championne des droits de 
rhomme n’est pas la dernière, en 
l’occurrence, à se montrer fort 
réservée & l'égard de celui des peu- 
ples à disposer d’eux-mêmes. 

Sur le papier, ce principe, dont 
se rédamaient, à l’instigation du 
président américain Wilson, les 
vainqueurs de 1918, paraît 
conforme à l'équité la plus élé- 
mentaire. Mais Fapplicaticra peut 
se révéler singulièrement difficile. 
Wilson poussait, quant i lui, le 
rouswauisme jusqu’à la candeur. U 
ne doutait pas en effet que les 
nationalités débarrassées de l'op- 
pression étrangère, sautaient éta- 
blir entre elles des relations de 
coopération aussi aisées que celles 


qui unissaient les « treize colo- 
nies» américaines au moment de 
la révolution de 1776, ou les can- 
tons suisses. 

C'était perdre de vue la fabu- 
leuse imbrication, dans certaines 
parties du monde, et notamment 
dans les Balkans ou au Caucase, 
d’ethnies qui n’ont guère cessé de 
s’entre-tuer que lorsqu’une hégé- 
monie puissante - autrichienne, 
turque ou russe - les empêchait de 
ie faire. Cérait tourner le dos à ia 
rapidité croissante des échanges et 
des communications de toutes 
sottes qui appelle la coopération 
de tous. C était négliger la ques- 
tion, dont on voit bien à présent à 
quel point die est fondamentale, 
du seuil à partir duquel un peuple 
peut prétendre à l'autodétermina- 
tion. 


inextricable encore. Même si l’As- 
semblée générale des Nations unies 
compte parmi ses membres, à éga- 
lité avec les mastodontes, un 
micro-Etat comme Samt-Kitts et 
Nevis, qui n’a pas cinquante mille 
habitants, ou ne l’imagine pas 
accueillant dans ses rangs des 
Républiques des Tchou vaches ou 
des Tchetchènes-Ingouches qui 
auraient fait sécession non pas de 
l’URSS mais de la Russie. 


Garantir les droits 
des minorités 


Le cas 

de la Yongosbrrie 


Le cas de la Yougoslavie est de 
ce point de vue parfaitement typi- 
que. La Slovénie est d'une rare 
homogénéité ethnique : son indé- 
pendance est virtuellement 
acquise. La Croatie compte 12% 
de Serbes dont un grand nombre 
entendent le rester. La Serbie, qui 
a pris fait et cause pour eux, 
dénonce la prétention du gouver- 
nement de Zagreb à exiger d’eux 
un serment d'allégeance. 

Mais sa main droite ignorant ce 
que foit sa main gauche, ce qui 
n’est pas au demeurant une parti- 
cularité serbe, elle refuse aux Alba- 
nais du Kossovo, devenus large- 
ment majoritaires dans cette 
région qui fui te berceau de la Ser- 
bie, d'exercer à leur profit l’auto- 
détermination qu'elle exige manu 
militari pour tes Serbes de Croatie 
et qui aboutit à amputer celle-ci 
d’une bonne part de son territoire. 


n est urgent d’essayer d’intro- 
duire dans cette sanglante caco- 
phonie un minimum de bon sens 
et d’équité : iis ne vont d’ailleurs 
jamais Pun sans l’autre. Le pro- 
blème fondamental est celui de la 
protection des identités nationales 
ou régionales : la réponse ne sau- 
rait consister dans un droit auto- 
matique à l’indépendance. Pour- 
quoi ne pas donner la priorité à (a 
garantie des droits des minorités? 


Le cas de l’URSS, avec ses cent 
vingt-huit, pas une de moins, 
nationalités reconnues, est plus 


Le Conseil de l'Europe, auquel 
ont déjà adhéré ou se proposent 
d’adhérer plusieurs pays ex-com- 
munistes, joue un rôle de plus en 
plus impartant; grâce notamment 
à l’existence de la juridiction euro- 
péenne des droits de l’homme, 
dans la protection des individus 
centre l’arbitraire. Ne pourrait-on 
imaginer que son tête soit élargi, 
précisément, à. la protection des 
droits des minorités? Et s'il devait 
exister, à cet effet, une. force d’in- 
tervention, une gendarmerie 
comme celle qui est chargée, dans 
chaque Etat, de protéger les indivi- 
dus, ne pourrait-on imaginer 
qu’elle soit placée sous ses aus- 
pices? 


ANDRÉ FONTAINE 


ALLEMAGNE 


Le premier anniversaire de l’unification 
a été perturbé par de nouvelles agressions 
contre les immigrés 


Malgré les appels à la raison, 
la poursuite des attentats contre 
las foyers d’immigrés a perturbé 
la sérénité dés cérémonies pour 
le premier, anniversaire de 
l'unité allemande, jeudi 3 octo- 
bre à Hambourg. A travers toute 
la République, une quinzaine 
d'incendies criminels et d’atta- 
ques en règle ont fait plusieurs 
blessés jeudi et fa nuit précé- 
dente. En Rhénanie, deux 
enfants libanais de six et sept 
ans ont été gravement brûlés 
par l'explosion d'un engin incen- 
diaire et un panant turc a été 
poignardé en pleine rue à Maen- 
chengledbach. A Gôrlitz, à ta 
frontière polonaise, das jetâtes 
ont attaqué a coupa de pierres 
das Polonais entrant an Aile- 


non loin <THqyersweida, pour ten* 
: les esprits. 


magne. 


BERUN 


ter d'apaiser les esprits, sans par- 
venir réellement & rencontrer la 
population. 

Dans Les milieux religieux, 
comme chez les syndicanstes ou 
dans les forces de gauche, on tente 
également, non sans mal, d’organi- 
ser une mobilisation contre le 
racisme. Plusieurs manifestations, 
réunissant quelques milliers de 
personnes, se sont déroulées à 
Francfort, Berlin et Hambourg. A 
Berlin, comme le week-end dernier 
à Hoycrswcrda. elles ont donné 
lieu aux traditionelles bagarres 
entre les groupes autonomes berli- 
nois et la pouce. 

La fête nationale a aussi fourni 
l'occasion aux dirigeants de réafnr- 


de notre correspondant 


Dans un discours télévisé, le 
chancelier Kohl, tout en appelant 
tes Allemands à la «tolérance», a 
promis d'agir avec énergie pour 
éviter l'abus du droit d’asile. 
«Nous devons respect et tolérance 
également à nos concitoyens étran- 
gers. Beaucoup d’entre eux vivent 
depuis longtemps parmi nous et 
par leur travail participent à notre 
bien-être. L'Allemagne est un pays 
ouvert aux étrangers et le restera. 
Cela ne veut cependant pas dire 
que l’on doive assister sans réaction 
à l'abus du droit d’asile.» 


pays -- 

l’Est, La ville de Hambourg était 
pavoisée de manière voyante aux 
couleurs allemandes et euro- 
péennes. - 

La chaîne de télévision ARD et 
la télévision soviétique ont diffusé, 
jeudi, la teneur (Tune conversation 
téléphonique entre le chancelier 
Helmut Kohl et le président 
Mikhaïl Gorbatchev, Le chef de 
l’Etat soviétique y souligne que 
['unité allemande a porté les rela- 
tions entre les deux uavs «à un 


niveau com^litemenFdiffèrent ». 


Mises 
en garde 


Lors des cérémonies officielles 
de Hambourg, le président du 
Bundesrat et bourgmestre de la 
ville, le social-démocrate Voschrs 
rau, et la présidente du Bundestag, 
la chrétienne-démocrate Ri ta SQs- 
smuth, avaient mis en garde, sous 
les applaudissements de rassem- 


blée coninflâ rrriont&f de ’ 'cette 
viol 


encc. M“" SQssrauth avait 
mé qu cyelteci risûuart iEPévcü- 


Icr de vieilles craunrësFl’étranscr 
ion les 


qu’elle a été bénéfique non seule- 
ment pour les Allemands mais 
pour toute l’Europe. Le chancelier 
y- remercie une nouvelle fois 
M. Gorbatchev - qu'il tutoie - 
pour son rôle dans le processus 
d’unification. Le ministre alle- 
mand des affaires étrangères, 
M. Hans Dietrich Gertscher, venu 
reooontrer à Washington 1e secré- 
taire d’Etat américain, M. James 
Baker, pour évoquer l'avenir de 
l'alliance-atiantiquc, a été reçu 
jetidLpar.te.pièsideâtjBushpqai fui 
a transmis ses vœux pour, la réso- 
luUon.'des problèmes difficiles 
posés "par l’ unification. 


et de remettre en question 


HENRI DE BRESSON 


GRANDE-BRETAGNE 


Sir Allan parlait à une prostituée. 


LONDRES 


de notre correspondant 

La nouvelle a fort l'effet d'une 
bombe, jeudi 3 octobre : Sir 
ABari Green, dh-ectaur des pour- 
suites publiques, l'un dea plus 
hauts représentants de la jus- 
tice britannique, renonce è ses 
fonctions apres avoir été inter- 
pellé par la police, près de la 
gare de King’s Cross, un quar- 
tier de Londres bien connu pour 
la prostitution. Sir Allan, qui 
revenait d'une réception, à été 
prié par un poHctar de fournir 
son Identité, mercredi soir, 
alors qu'a parlait a une prosti- 
tuée. Dès le lendemain. Sir 
Allan a présenté sa démission, 
et cafle-ci a été immédiatement 
acceptée par l' Attorney général 
(procureur général). Sir Patrick 
Mayhew. 

La législation est très stricte : 
la prostitution n'est pas un 
crime au un défit, mais le fait, 
pour une prostituée, de racoler 
des cfiems, et celui, pour un 
homme d’aborder une prosti- 
tuée, sont devenus, des infrac- 
tions, selon ta loi da 1985 sur 
(es Infractions de ceractère 


sexuel L'objectif est è la fois 
de réduira ta phénomène des 
femmes importunées par des 
hommes qui (os prennent pour 
das prostituées,* et., de dimi- 
nuer ia nuisance créée per les 
conducteurs de voitures et de 
motos qui ralentissent dans les 
quartiers «chauds» de la capi- 
tale. 


King's Cross est ta fieu ta 


plus connu, de Londres pour la 
le plus 


prostitution, mais aussi 

sordide : les prix y sont très 
bas « le quartier est partteuflô- 
rement surveillé par la pofice. 
Lé risque d’y être interpellé est 
donc grand. Ancien avocat 
renommé, Sir Allan, qui occu- 
pait ses fonctions depuis octo- 
bre 1987, est marié et père de 
deux enfants, il. jouit d’une 
réputation de probité et de 
grande compétence. Son supé- 
rieur hiérarchique, Sir Patrick, a 
estimé qu'en démissionnant 
immédatement. Sir Allan s'était 
conduit dé la « manière . la plus 
honorable». L'intéressé s’est 
Bvrê è ce seul commentaire : 
« Je regretta amèrement. » 


LAURENT ZECCHINI 


SGEDE 


M. Cari Bildt forme 
une coalition «Bourgeoise» 


Le Parlement suédois a accepté , 
jeudi i octobre, ia nomination - 
proposée mardi par la nouvelle 
présidente du parlement, 
Mme Inacgcrd Trocdsson - de 
M. Cnrl Bildt, chef du Parti 
conservateur au poste de premier 
ministre, M. Bildt, âgé de qua- 
rante-deux ans. a présenté, ven- 
dredi, la composition de sou çou- 
vernement: une coalition 
comprenant, outre les conserva- 
teurs, tes libéraux, (es centristes et 
les chrétiens-démocrates. Ces qua- 
tre partis totalisent 170- siège» sur 
349 au Parlement, depuis (CS élec- 


tions du IS septembre (je Monde 
dù 17 septembre), alors que les 
Sociaux-démocrates au: pouvoir 
jusqu’à, présent en ont obtenu 1 138, 
les populistes de Nouvelle démo- 
cratie 25, et le Parti de Gauche 
(ex-communiste) lé. Les députés 
ont entériné ta. nomination de M 
Bildt per 163 voix : contre .147 et 
23 abstentions, 16 Sus n’ayant pas 
pris ait ah vote. Lé régie- parle- 
mentaire suédoise veut que te Pre- 
mier ministre proposé .pu le prési- 
dent du Parlement soit désigné s’il 
ne rénmt pas dus dé teinoitiédes 
voix contre lui. - (ÀFF.j 





t * 
tr •• 


- M 

: *■’ 


LM - 


• .-y» • =* i ' 1 . » "«* 


fr-V, 

u. : l 1 


efforts pour abattre ta méfiance 
suscitée par * la réunification alle- 
mande. Elle a appelé les dirigeants 
politiques à assumer leurs respon- 
sabilités. Lé président de ta Répu- 
blique, M. Richard von Weiz- 
sàcker, devait visiter, vendredi, 
plusieurs foyers d’émigrés en Rhé- 
nanie. Le ministre-président de 
Brandeobomg, M. Manfred Stotpe, 
s’était -rendu mercredi à Cottbus, 
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M. Kravtchonk, président à Parlement ukrainien, 
veut participer aux réunions sur le désarmement nucléaire 


La présidant du Parlement 
. ukrainien M. LaonkJ Kravtchouk, 
reçu à l'Elysée jeudi 3 octobre è 
son retour de Washington et de 
l’Assemblée générale de rONU. 
a confirmé que l’Ukraine était 
favorable à une Gquldatkxi totale 
des armes nucléaires, mais 9 a 
annoncé qu’elle voulait être 
reconnue comme Etat indépen- 
dant devant être consulté sur 
tout ce qui concerne ce proces- 
sus sur son territoire. 

L’Ukraine» dont le Parlement 
s’est déjà prononcé en faveur 
d’une destruction totale de toutes 
les armes nucléaires, veut partici- 
per, en tant qu’Etat ayant pro- 
clamé son indépendance et sur le 
territoire duquel sont disposées de 
telles armes, «à toutes les réunions 
possibles concernant F armement 
nucléaire», a déclaré, jeudi 3 octo- 
bre à Paris, le présidait du Paie- 
ment ukrainien, M. Léonid Kravt- 
chouk . Cependant, Pex-dirigcant 
communiste devenu indépendan- 
tiste et qui a des chances d'être 
élu président de l’Ukraine en - 
décembre prochain n’a pas levé 
toutes les ambiguïtés qui découlent 
de sa position, exposée lois d’une 
conférence de presse & l’issue d’un 
entretien d’une heure avec le pré- 
sident Mitterrand. • . 

Certains dirigeants de l'opposi- 
tion démocratique ou ultranationa- 
liste en Ukraine caressent en effet 
l’idée que leur République - aussi 
peuplée que la France et qni 
devrait se prononcer le 1 er décem- 
bre; par référendum, en- faveur de 
son indépendance - paisse conser- 
ver une sorte de force minimale 
de dissuasion. Idée qui provoque 
des sueurs fibules en Occident et 
que M. Kravtchonk s’empresse . 
d'écarter en déclarant que 
PUkraine a n'est pas intéressée à 
disposer d'iut quelconque bouton 
nucléaires. Mais en même temps, 
il affirme que «pendant te proces- 


sus de liquidation de ces armes, un 
contrôle des plus rigoureux doit 
être exercé pour qu’eües ne passent 
pas d’un territoire à l’autre, sauf 
en vue de leur destruction ». 
L’Ukraine, a-t-il précisé, «dispose 
de spécialistes et aura une armée 
capable de contrôler la destruction 
sur place d’une partie au moins des 
armes nucléaires déployées en 
Ukraine, notanimenf des missiles 
stratégiques * ' 

Le dirigeant ukrainien affirme 
aussi que les présidents Bush et 
Mitterrand ont bien accueilli sa 
proposition de destruction sur 
place, sous contrôle international, 
de certaines armes nucléaires dis- 
posées en Ukraine. M. Bush, s'est 
entretenu «en détail » «tes ques- 
tions nucléaires avec M. Kravt- 
chouk la veille ' de l'annonce de 
son initiative de désarmement 
nucléaire. Selon le pr é si de n t ukrai- 
nien, il a estimé que « notre posi- 
tion est importante et a de la pers- 
pective». alors que le président. 
Mitterrand l’a qualifiée de « logi- 
que ». 

Le président du Parlement 
ukrainien semble ne pas douter 
que sa République - qui vient de 
se doter d’un ministre de la 
défense en la personne d’un Russe; 
le général Morozov - formera 
bientôt sa propre année en héri- 
tant des troupes soviétiques sta- 
tionnées chez elle: «Il s’agU de 
1,3 million d’hommes, à 60 % 
ukrainiens, soit plus qu’il ne nota 
en faut», dit-ü. 

-Quant aux relations futures avec 
le pouvoir fédéral soviétique, 
M. Kravtchonk répond que «le 
problème est que l'Union n’existe 
pas» et que rUkraine ne partici- 
pera à aucune forme d’union poli- 
tique (le fameux «traité d*Umoa» 
avec les autres Républiques). Mais 
elle pourra participer i une struc- 
ture de « sécurité collective» et, sur 
le plan économique, à des « struc- 
tures de coordination » avec les 
Républiques de Tex-Union. 

« L’Ukraine, a-t-il dit, ne partici- 
pera à aucun accord politique qui 


.Nouvelle tendon d^ja.fapitele géorgienne ., ^ ;. 


Partisans et opposants du président Gamsakhoordia 
ont échangé des coups de feu 


L’acconl conclu entre le prérident 
de la République, M. Zviad Gamsa- 
khourdia, et roppostiûn n’aura pas 
duré longtemps. Cet accord pré- 
voyait que le chef de l’Etat géorgien 
acceptait la tenue prochaine d’une 
session p arle me nta i re en é ch a n ge de 
l'évacuation, par les forces années 
de l'opposition, du centre de Tbi- 
lissi (le Monde du 4 octobre). Au 
cours d’un meeting, M. Gamsa- 
khourdia avait accepté une des 
principales revendications de ses 
adversaires. Ce qui ne Tavait pas 
empêché de parier de 1a « défaite » 
des «éléments anti-populaires» en 
évoquant la décision des « rebelles » 
d’abandonner le siège de la télévi- 
sion où ils étaient retranchés. 

Selon des journalistes locaux, des 
incidents violents ont en effet, 
opposé les deux camps vendredi ■ 
4 octobre, peu après l'évacuation. 
Au moins trois miliciens fidèles an 
président Gamsakhourdia ont été 
gravement blessés lors «finie fusil- 
lade qui les a opposés & des rebelles 


Quelque cinq mille opposants se 
sont rassemblés sur la principale 
artère de la capitale, l'avenue Rous- 
taveü, ont rapporté des journalistes. 
Us se. sont dirigés vers le siège «fai 
gouvernement et étaient séparés par 
un nombre à* peu près équivalent de 
partisans du président Gamsakhour- 
dia par des soldats loyalistes. 

La décision d’évacuer Tbilissi 
avait suscité un débat entre les 


principaux dirigeants de l'opposi- 
tion, Tex-premier ministre Tenguiz 
Sigoua l’ayant désapprouvé avant 
de quitter symboliquement la télé- 
vision en compagnie du chef de la 
garde nationale, M. Tenguiz Kito- 
vani Ds entendaient montrer que, 
bien qu’ayant des positions diver- 
gentes, 3s demeuraient unis face i 
M. Gamsakhourdia. - (Reuter. 
AFPJ 


La Tchécoslovaquie conclut des traités 
avec les pays voisins 


lieu de l'incident, a déclaré que des 
forces de l'opposition ont attaqué 
un poste de la milice près <nm tac, 
dans les faubourgs de Tbilissi. 
L’agence Inter&x a pour sa part 
rapporté que les affrontements 
s’étaient prolongés après midi et 
«tue des soldats rebelles avaient pris 
position sur lés toits de' m ai son s du 
voisinage. 
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Le gouvernement fédéral tchéco- 
slovaque a donné, jeudi 3 octobre, 
son feu vert à la signature de nou- 
veaux traités de coopération, 
d’amitié et de bon voisinage avec 
rUnion soviétique; l’Alle m agne et 
la Pologne. 

Le traité avec la Pologne doit 
être signé, dimanche, à Cracovie, 
lors du sommet polono-hungaro- 
tchécoslovaque. Le traité avec 
l’URSS a été paraphé jeudi à Pra- 
gue par le ministre soviétique -des 
affaires étrangères, M. Bons Pau- 
line, et son homologue tchécoslo- 
vaque, M. Jtri Dienstbier. Il 
devrait être signé lors d’une visite 
de M. Gorbatchev i Prague pré- 
vue avant la fin de Tannée. Sa 
conclusion , a été accélérée par 
l’échec du putsch à Moscou. 
L’URSS a en effet renoncé à 
indure une clause restrictive inter- 
disant à la Tchécoslovaquie d’ap- 
partenir à une alliance pouvant 
menacer sa sécurité, clause que la 
Roumanie a acceptée dans le traité 
qu’elle. a signé il y a quelques 
mois avec Moscou. 

Le traité soviéto-tchécoslovaûue 
est «fondé sur la nouvelle situation 
en Europe et les efforts de la Tché- 
coslovaquie en vue de remplacer un 
système de sécurité basé sur des 
blocs militaires et des traités d al- 
liance par une construction progres- 
sive de structures et institutions de 
sécurité paneuropéennes », déchue 
le communiqué publié après le 
conseil des ministres à Prague. Le' 
préambule dit que les deux pays 
veulent «en finir définitivement 
avec ie passé lié aux événements de. 
1968». Un paragraphe stipule 
d'autre part que l'accord une 
'concerne pas les droits el obliga- 


tions des Républiques constituant 
l’URSS, découlant de leurs déclara- 
tions de souveraineté et de leurs 
actes législatifs sur l’Indépen- 
dance». 

Le contentieux financier sur l'in- 
demnisation des d o m mages causés 
par la présence en Tchécoslova- 
quie des troupes soviétiques entre 
1968 et 1991 «ne pose plus de 
problèmes», a déclaré le president 
Vaclav Havel Un accord sur cette 
question devrait être signé pro- 
chainement. 

Objections 

slovaques 

Quant au traité avec l'Alle- 
magne, qui devrait en principe 
être paraphé en début de semaine 
prochaine lois d’une visite i Pra- 
gue du président Richard Von 
Weizsàcker, son préambule com- 
prend une déclaration contestée 
par les Slovaques sur la «conti- 
nuité juridique» de la Tchécoslo- 
vaquie depuis sa fondation en 
1918. - 

Le Premier ministre slovaque, 
M. J an Canrogursky. avait déclaré 
que cette formulation « avait pour 
but de diffamer la Slovaquie » en 
niant l’existence de l'Etat slovaque 
indépendant (pro-hitlérien, de 
1938 i 1945) reconnu i r époque 
par vingt-trois pays. Le gouverne- 
ment de Prague n’a pas tenu 
compte des réserves de Bratislava. 
Pour Prague, la question de Pexis- 
tence juridique Ou non «ie FEtat 
slovaque indépendant pendant la 
seconde guerre mondiale «ne peut 
avoir d’influence sur la continuité 
de la Tchécoslovaquie depuis 
1918*. -(AFPJ 


IRAK : selon des inspecteurs de l’ONU 


Bagdad aurait pu disposer d'une bombe nucléaire 
dans moins de deux ans 


limiterait sa souveraineté d’Etat. 
D'ailleurs, nous soutenons l’idée de 
Confédération européenne du prési- 
dent Mitterrand et souhaitons y 
participer, non pas en tant que 
République de Vex- URSS, mais 
comme Etat de plein droit », a 
ainsi affirmé M. Kravtcbouk. Il a 
évoqué avec le chef de l'Etat fran- 
çais des possibilités de coopération 
notamment dan* le de 

l’énergie atomique. Devant l’As- 
semblée générale de l’ONU, 1 
M. Kravtcbouk avait annoncé 
avoir demandé â l’Agence interna- 
tionale pour l'énergie atomique de 
«superviser » toutes les installa- 
tions nucléaires sur son territoire. 
Enfin, le p ré si de n t du Parlement 
ukrainien s’est dit très satisfait de 
la position de M. Mitterrand qui 
l’aurait assuré que « lorsque 
l’Ukraine obtiendra son indépen- 
• dance conformément aux lois 
démocratiques, elle sera reconnue». 

SOPHIE SHIHAB 

L’Union serait associée 
an FMI dès le 5 octobre 

L’Union soviétique deviendra, 
samedi S octobre, un membre 
associé du Fonds monétaire inter- 
national (FMI), selon des source 
monétaires citées le vendredi 
,4 octobre par l'agence Renier. 

a Une missioi américaine à Mos- 
cou. - Une délégation américaine 
devait se rendre à Moscou en fin 
de-semaine pour exposer aux diri- 
geants soviétiques les Hfrath du 
plan de désarmement de 
M. George Bush, a annoncé jeudi 
3 octobre le secrétaire à la 
défense, M. Dick Cheney. D a pré- 
cisé que ces délégués n’allaient pas 
«r négocier » maïs évoquer les 
mesures unilatérales que les Etats- 
Unis attendent de Moscou. - 
(AFPJ 


Citant des îw qi w i w i K des Nations 
urnes de retour de Bajpbd, le Fmtm- 
dtd Times rapporte, dans son édition 
du v e tn tin dî 4 prfflfr fT- t que fiodc 
éuü f peufrètie à quelques r*»»* de 
di s p os a - «le Canne a tomi que lorsque 
fagneoe du Golfe a érfrtc. Le quoti- 
dien britannique çaiff que réqoïpe 
de rONU, qui ex amin e les docu- 
ments fakig kxs de sa tsùsr 

son en Irak, a la preuve «pie l'Irak 
avait prariquoncut réussi à produire 

de r ii^niimi ptir^ n p)iiy qq pyyy* 
TPfljkm fr- 

«Les missions de FONU ont trouvé 
da usâtes qui ornaient pu fournir à 
Fhàk de Furamum enrichi dans les 
dix-huit mob » et (Irak orrait dors 
pu fa ire hnml» eu nrin* de 
deux éait le ÿvrmal en r î f m it 
le chef de la hmm», M. David Kay, 
interviewé à Bahreïn. D’autre part le 
Financial Times indique que; selon 
im autre in spect eur, la délégation «le 
l'ONU a retrouve «la ns les docu- 
ments irakiens «les noms de presque 


toutes les sociétés d’ingénierie et 
d'électronique européennes et améri- 
caines » et s'efforce mamtenaot de 
déterminer lesquelles ont coopéré 
avec rirak pour la réalisation de son 
programme nucléaire militaire. L'ins- 
pecteur nomme un consortium anglo- 
gcnnaao-néc rland a is . Urenco, qui 
■nrait fourni «les wntMfi j i 
la fabrication des centrifugeuses utili- 
sées dans Penridnssement de rura- 

ntirm 

Une armée 
qui reste «forte» 

Selon le rapport 91-92 de Pinstitnt 
international «Pétudes stratégiques 


n rniBin* Ja pmœmrr (JC 1 année tZO- 
IdeaneL niais die reste «forte» et 
«capable de mater une insurrection 
ou de résister à une attaque». 

UDSS, tout en qu’il est 

très difficile de faire «ne évaluation, 


indique que 41 divisions ont «cessé 
d’exister en tant que telles ». que 
3 008 chars ont été détruits ou captu- 
rés, de même que 1 8S6 véhicules 
blindés et 2 140 pièces d’artillerie. 35 
avions «nu été abattus et 115 avtaos 
ont quitté l’Irak pour l'Iran. Sotte- 
ment 6 hélicoptères ont été détroits 
en vol et phs de 100 dans leurs 
abris sur un total de 350. La floue a 
été lar ge m ent détruite; à l'exception 
de frégates et corvettes de fabrication 
italienne, qui wyf en et en 
Egypte. 

LUSS, qui ne se prononce pas sur 
le nombre des pertes humaines, 
considère qu'il est «ckâr» que l'Irak 
possède encore plus de 2 000 chais, 
de 4000 i 5000 véhicules blindés et 
de 1 000 à 2 000 pièces d'artillerie et 
martien. Les farces aériennes pour- 
raient encore détenir 250 avions de 
combat mais 3 est «douteux» qu’ils 
soient encore en service. - (AFP, 
ReuterJ 


D’après i’agence de presse iranienne 


Une nouvelle tentative de conp d’Etat 
aurait été déjouée 


L’agence iranienne de presse 
IRNA a affirmé, jeudi 3 octobre, 
que soixante-seize officiers de l’ar- 
mée irakienne avaient été exécutés 
après la découverte d’une tentative 
de coup d'Etat Hans laquelle Fan- 
ci en premier ministre, M. Saadoun 
Hammadi, aurait été impliqué. 
Citant une radio d’opposition ira- 
kienne captée à Téhéran, l’agence 
a ajouté que depuis ce putsch 
manqué contre le régime du prés- 
dent Saddam Hussein, dont elle ne 
précise pas la date. « un état 
d'anxiété et de révolte règne au 
. sein de l’armée irakienne». 1 

M. Hammadi avait été démis de 


ses fonctions, le 13 septembre 
M. Saddam Hussein avait alori 
vilipendé les dirigeants trop 
proches de l'Occident Début juil- 
let, des membres des missions de 
l’ONU avaient fait état d’informa- 
tions recueillies auprès d'interlocu- 
teurs irakiens - aussitôt démenties 
par le pouvoir - selon lesquelles, 
en juin, dix-huit généraux et offi- 
ciels supérieurs, accusés de conspi- 
ration, avaient été pendus. D’après 
oes sources, l’armée aurait essayé, 
i trois reprises, de renverser le 
dictateur irakien depuis sa défaite 
dans la guerre du Golfe. - (AFP.) 


□ JORDANIE : nomination d’un 
nouveau ministre des affaires étran- 
gères. - Dans b perspective «le b 
conférence de paix au Proche- 
Orient, un nouveau ministre des 
affaires étrangères, M. KameJ 
Aboujaber, a été nommé, jeudi 
3 octobre, en remplacement de 
M. AbdouUah al-Nsour. Un rema- 
niement - le premier du gouverne- 
ment de M. Taher al-Masri depuis 
sa formation en juin dernier - 
était attendu depuis plusieurs 
semaines, car cinq ministres 
étaient démissionnaires. M. Nsour 
était du nombre mais n’avait pas 
expliqué ses raisons alors que les 
quatre autres voulaient ainsi pro- 
tester contre b forme de b confé- 
rence telle qu’elle a été préparée 
par Washington. De source diplo- 
matique, on dit que le nouveau 
chef de b diplomatie a joué un 
rôle de conseiller auprès du roi 
Hussein lors des récentes discus- 
. rions sur cette conférence. Profes- 
seur de sciences politiques, il a 
I fait des études aux Etats-Unis et a 
été ministre de l’économie au 
. début des années 70. 
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AFRIQUE 


ALGÉRIE : vent de fronde dans les rangs du FLN 


Les députés hésitent à approuver 
le projet de loi électoral du gouvernement 


ZAÏRE : alors que le présent Mobutu 
et le premier ministre continuent leurs «chamailleries» 


La Belgique et la France 


commencent à retirer leurs troupes 


Les Algériens vont-ils enfin pouvoir éüre 
leur nouveau Parlement, comme le leur a pro- 
mis le gouvernement depuis plus d'un an et à 
plusieurs reprises? Question toujours sans 
réponse, alors qu'une bonne partie des dépu- 
tés sortants membres du Front de Ubénrtion 
nationale (FLN), l'ancien parti unique domi- 


nant l'actuelle Assamblée, sa mobtSsem pour 
empêcher le vote, en l'état, des nouvelles lois 
électorales. D'autre part, à l'issue d'une 
conférence nationale, réunie jeutfi 3 octobre à 
Alger, les militants du Front islamique du 
salut (FIS) ont réaffirmé leur fidélité à 
MM. Abassi Madani et AS Benhadj, les deux 


chefs du mouvement incarcérés deptâs le 
30 juin, et ont redit leur i ntention de créer un 
Etat islamique. Quant à M. Hocine ATt 
Ahmed, secrétaire général du Front des 
forces sodafistes (FFS), R a exprimé ta crainte 
que aie marasme économique et soda/ ne 
débouche sur une déflagration sociale ». 


ALGER 


de notre correspondant 


sion ordinaire d’automne, le 
2 octobre. 


Dès sa nomination, en juin, à la 
tête du gouvernement, M. Sid 
Ahmed Ghozali s’était engagé à 
organiser, «avant la fin Je l'an- 
née». des élections «propres», n 
avait pourtant sous-estimé le pou- 
voir d'inertie des députés sortants, 
qui ne paraissent guère pressés de 
remettre en jeu leur mandat et les 
quelques avantages matériels y 
afférents. Depuis un mois, iis mul- 
tiplient les chausse-trepes sous les 
pieds du premier ministre, tentant 
de vider de sa substance le projet 
de loi électoral. 

Un premier front s’est ouvert 
lorsque, en septembre, le gouver- 
nement a fait connaître à l’Assem- 
blée (e contenu de son projet et 
son désir de la voir l’examiner 
rapidement en session extraordi- 
naire: Le bureau de l'Assemblée a 
alors fait la fine bouche, tandis 
que son président, M. Beffchadem, 
pariait de référendum pour savoir 
s'il convenait ou non de modifier 
la lot électorale et 1e découpage 
des circonscriptions. 

Après cette escarmouche, la 
commission juridique de l’Assem- 
blée s’est saisie des textes pour en 
chipoter le contenu et gagner du 
temps (le Monde du 19 septem- 
bre). La session extraordinaire du 
Patientent ne s’est ouverte qu’à la 
fin du mois de septembre, avec 
suffisamment de retard pour que 
les députés ne soient pas en 
mesure, contrairement aux sou- 
haits du gouvernement, de passer 
au vote avant le d&ut de la ses- 


Le travail est néanmoins loin 
d’être terminé. Plus d’une centaine 
d’amendements ont été déposés 
par des députés qui n 'entendent 
pas se risquer sur le terrain électo- 
ral sans disposer de solides garan- 
ties. Comme on pouvait le présa- 
ger à l’issue des débats eu 
commission, tes récrirai nations les 
plus vives portent sur les procura- 
tions. le découpage des circons- 
criptions et la présence dans la 
compétition électorale de candi- 
dats indépendants. 


indisposé les députés, dont un 
grand nombre, à l’instar des isla- 
mistes, sont ouvertement partisans 
de laisser, le jour du vote, les 
femmes au foyer. Une délégation 
de féministes venues rappeler à 
l’Assemblée que la Constitution 
garantit Fégalité entre Fbonune et 
Ta femme s’est ainsi entendu 
répondre que les députés militent 


pour « la paix des couples» et se 
« refusent à semer la discorde entre 
conjoints »! 

Avec obstination, les députés 


loin d’être acquise. Des responsa- 
bles se sont- réunis, ces derniers 
jours, pour tenter de réduire les 
oppositions. Le président de la 
République s’en est lui ans» mêlé, 
mais rien ne paraît assnré. Le gou- 
vernement assure qu’il maintien-, 
dra les principales dispositions de 
son projet et laissera les députes 
face à leurs responsabilités. De 
leur côté, ces derniers, qui se plai- 
gnent de ne pas avoir reçu de leur 


parti des consignes précises, par- 
lent de censurer le gouvernement 


demandent aussi que le découpage 
antérieur, taillé sur mesure pour le 


« La paix 
des couples» 


Hormis quelques rares cas, le 
projet gouvernemental interdit les 
procurations et autres délégations 
de vote, y compris celle qui, jus- 
qu’alors, permettait au man de 
voter pour son ou ses épouses sur 
présentation du livret de famille. 
Cette disposition a carrément 


antérieur, taillé sur mesure pour le 
FLN, soit maintenu, tandis que, 
préoccupés par une concurrence 
dont ils mesurent mal l’impor- 
tance, ils exigent que soient dres- 
sés divers obstacles administratifs 
et juridiques pour réduire le nom- 
bre des candidats indépendants. 

Ce n’est que samedi, au plus 
tôt, que les parlementaires 
devraient se prononcer sur l'en- 
semble des textes. Pour te gouver- 
nement, cependant, la décision est 


lent de censurer le gouvernement 
Bref; alors que te pays a plus 
que jamais besoin de calme, un 
Parlement à la légitimité douteuse 
agite le spectre d’une crise politi- 
que majeure. Toutes ces péripéties 
font évidemment tes gros titres de 
la presse locale sans autrement 
préoccuper une population qui, 
race à une situation economique et 
sociale désastreuse, fait encore le 
dos rond. Beaucoup prédisent, 
cependant que cette passivité ne 
saurait durer longtemps. 


La partie de bras de fer enga- 
gée par le président Mobutu et 
le nouveau premier ministre, 
M. Etienne Tshisekedt, un des 
principaux rfirigeants de l'oppo- 
sition, paraît devoir durer, même 
si les deux hommes semblent 
condamnés à s'entendre. Par la 
voix du porte-parole du départe- 
ment d'Etat, les Etats-Unis se 
sont déclarés, jeudi, e profondé- 
ment préoccupés par (ces} cha- 
mailleries». U Belgique et la 
France ont, d’autre part, décidé, 
vendredi 4 octobre, de commen- 
cer à retirer leurs troupes, en 
procédant au désengagement de 
cent cinquante hommes dans 
chacun des deux contingents. 


(1 000 hommes) ne quittent pas le 
Zaïre aussi longtemps qu’il n’aura 
pas «les choses oien en mains». 


Une semaine après sa nomina- 
tion par ordonnance présidentielle, 
que ni te Parlement ni la Confé- 
rence nationale — celte Artésienne 
de la scène politique zaïroise - 
n’ont à ce jour entérinée, M. Tshi- 
sekedi continue les tractations 
pour distribuer ies portefeuilles de 
son futur gouvernement. . Sur les 
vingt ministres qui devraient for- 
mer la nouvelle équipe, seulement 
deux devraient être des membres 
du Mouvement pour te révolution 
(MP R), l’ancien parti unique, a 
assuré M. Tshîsekedi, qui. doit 
aussi composer avec les appétits 
de ses partenaires de « l’union 
sacrée» de fop position. 


Racket 


KINSHASA 


de notre envoyée spéciale 


GEORGES MARION 


a AFRIQUE DU SUD : la CEE 
demande la libération de tous tes 
prisonniers poétiques. - Les douze 
pays de la CEE ont réclamé, dans 
un communiqué publié, jeudi 
3 octobre, à Bruxelles, la libération 
«sans délai» de tous tes prison- 
niers politiques détenus dans les 
«soi-disant bantoustans indépen- 
dants». Cette libération facilitera, 
selon eux, « le début rapide de 
négociations sur une nouvelle 
Constitution pour une Afrique du 
Sud unie, démocratique et non 
raciale». - (AFP.) . _ _ . 


□ ANGOLA : entretien entre le 
président Dos Sûtes et te chef de 
l’UNITA. - Le président /ose 
Eduardo Dos Santos a reçu, jeudi 
3 octobre, à Luanda, le président 
de FUnioa nationale pour l’indé- 
pendance totale de l’Angola 
(UNITA), M. Jouas SavimbL Les 
deux hommes ne s’étaient pas ren- 
contrés depuis la signature des 
accords de paix, le 31 mai, au 
Portugal. A l’issue de l'audience, 
M. S&vimbi a déclaré qu’il avait 
trouvé 2e chef de l'Etat «bien dis- 
posé et à l'aise». - (AFP.) 


□ GUINÉE : ms le raoHqMrtisiDe 
intégrât - Les élections législa- 
tives, qui devraient être organisées 
avant 1a fin de 1992, le seront 
dans le cadre du multipartisme 
intégral, a annoncé; jeudi 3 octo- 
bre, le président i^nona Conté. E 
a précisé que la «loi organique» 
qui réglemente la formation des 
partis politiques entrerait en 
vigueur le 3 avril prochain. - 
(AFP). 


Le président Mobutu dispose de 
deux atouts : le pouvoir de l’argent 
et te loyauté de l’armée, ou du 
moins de son état-major, à fa tête 
duquel il vient de placer un fidèle 
compagnon, le général Mahcle 
Uyeko. Le chef de l'Etat n’en est 
pas moins conscient du péril qu’il 
y aurait à écarter trop vite de te 
scène politique M. Tshisekedt Pas 
question, en tout cas, de «démis- 
sionner» celui que lé majorité de 
la population considère comme 
son «dernier espoir * pour que 
s’engage enfin la dânocratisatioii 
du pays. 

De son côté, M. Tshîsekedi 
devra modérer scs propos. Aptes 
avoir traité 1e président Mobutu 
de «monstre h face humaine», le 
dirigeant de FUnion pour la 
démocratie et (e progrès social 
(UDPS) a réaffirmé, jeudi, que 1e 
maréchal ne se maintenait au pou- 
voir que «par la forcé des armes». 
11 a néanmoins- exprimé te souhait 
que les troupes françaises (450 
hommes) et belges 


Le chef de 'file de rUnîon des 
fédéralistes et des républicains 
indépendants (UFER1), M. Jean 
Nguz Karl f Bond, a démenti. 


jeudi, avoir jamais eu Fintention 
de briguer le poste de premier 


de briguer le poste de premier 
ministre. eJe suis et Je demeure 
candidat à la présidence de la 
République *,-a, toutefois, confirmé 
l'ancien ministre des affaires 
étrangères, originaire de 1a puis- 
sante province du Shaba. 


Près de quinze jours après les 
reutes qui ont ravagé Kinshasa 


émeutes qui ont ravagé Kinshasa 
et les principales villes do pays, le 
Zaïre continue à dériver dans fat- 
tente d’un probable compromis au 
sommet. Les mes de 1a capitale où 
les militaires ont refait leur appa- 
rition gardent un semblant de 
calme. Les «bérets rouges» de la 
division spéciale présidentielle 
(DSP) et tes «bérets verts» do te 
garde civile ont repris feurs 
«bonnes» vieilles habitudes, 
rackettant les (rares) convois ache- 
minant des marchandises vers te 
capitale et rançonnant sans ver- 
gogne (es civils et tes journalistes 
occidentaux 
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GAGNER DES VACANCES A VIE* 
ET DES MILLIERS DE CADEAUX, 
PROFITER DE 5UPER REPRISES 
ET DE CREDITS EXCEPTIONNELS, 
DECOUVRIR LA NOUVELLE 
CITROËN ZX DIESEL JUSQU’A 
22 H LE VENDREDI 4 OCTOBRE. 
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*Une période de vacances en multipropriété pendant 
99 ans pour partir chaque année en -famille pendant. 
2 semaines sur ia côte Sud espagnole (valeur 1 ÔQ 000 F). 
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AMÉRIQUES 


Les suites du coup d'Etat militaire en Haïti 


, ** américafa George Bush démit «ce- 

TOIT, vendredi 4 octobre, k Père Jean-Bertrand Arts- 
Me, chef iéjnfaffi® de ratât haïtien réarmé lundi 
par un putsch militaire, le président haïtien s'est 
«primé jeudi devant le Conseil de sécurité des 
Nattons unies, qui n’a condamné ie coup d’Etat que 
P" “,**»* 4e son président, laissant le soin à l’As- 
semblée générale de FONU d’envisager d'éventuelles 
mesures. 


moins risquante .personnes, selon plusieurs sources 
c onc or da ntes, candiote de tirer i vue dans les mes 
presque désertes de la capitale. Impossible i établir 
Je bilan des victimes depuis k coup 
atteindrait plusieurs centaines de morte et de 


La situation * 
on l'année, qui s’est 


«k jour en jour en Haiti, 
mercredi an massacre d’au 


L’année a interdit jeudi « tonte manifestation de 
ne et tonte réunion», tandis que des opposants, 
regroupés an sein d’an «comité de vigBaoce» nouvel- 
lement formé, lançaient un appel à la Brève générale. 
Dans un connu guigné publié jeudi à Port-au-Prince, 


Le Conseil de sécurité a laissé à l’Assemblée générale 
le soin de condamner le putsch 


Accueilli par M. Javier Parez 
de Cuellar â l’entrée des 
Nations unies, où de» centaine» 
de membres de (a communauté 
haïtienne manifestent chaque 
jour en sa faveur, le président 
haïtien a rencontré, jeudi 
3 octobre, ie secrétaire d’Etat 
français aux affaires étrangères, 
M. Alain Vivien, avant d’être 
entendu par le Consrâ de sécu- 
rité. Ce dernier a finalement res~ 
pecté le principe de non- 
ingérence dans les affaaes nrtê- 
rieures d'un pays mandée, à la 
demande du groupe latino-amé- 
ricain. 


- une déclaration de son préri- 
dent, qui, juridiquement, ne lie 
pas les quinze membres du 
Conseil - et d’une série de dis- 
cours de soutien au président 
déebu et au n&le joué par F OEA, 
sans aucun effet contraignant. 
C’est donc l’Assemblée générale 
qui, bouleversant son ordre du 
jour, examinera l'affaire haïtienne 
le 7 octobre en présence, une nou- 
velle fins, du président Jean-Ber- 
trand Aristide, qui, entretemps, 
aura effectué un aller- 
retour à Washington, pour y être 
notamment reçu par le président 
Bush. 


NEW-YORK [Nations urnes) 


de notre correspondant 


la condamnation unanime par 
la communauté internationale du 
coup d’Etat perpétré le 29 septem- 
bre en Haïti et ia décision prise 
par rOrganisation des Etats améri- 
cains (OEA) d'envoyer une déléga- 
tion à Port-au-Prince pour 
convaincre le général .Raoul 
Cédtas de se retirer permettaient 
de penser que le Conseil de sécu- 
rité de FONU,. réuni le 3 octobre 
en présence du père Aristide, ne 
pouvait pas faire moins que 
condamner à son tour les 
putsdristes.ee exiger le rétablisse- 
ment de la démocratie en Haïti. 11 


Dans un premier temps, le 
Conseil de sécurité, réuni de façon 
informelle, semblait pencher en 
faveur d'nne altitude ferme à 
l’égard des militaires qui ont 
évincé le président Aristide. 
L’URSS {qui se disait «bien placée 
pour savoir ce. qu’était un coup 
d'Etat la Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis, la Fonce, la Belgique 
et rAntxfche étaient favorables â 
une résolution déniant toute repré- 
sentativité aux putschistes et appe- 
lant au rétablissement de la léga- 
lité en Haïti. Mais l’hésitation de 
la Côte-d’Ivoire, -du Zimbabwe, de 
la Roumanie, de la Chine et, sur- 
tout, la nette opposition de Hride, 
du Yémen, de Cuba et de TEqua- 
leur à tonte tentation de «saisir le 


Conseil à charnu fois qu'intervien- 
vp a Eta 


.n’eri a nen étéT En raisbn'de FdïF 
position beaucoup pins ferme que 
prévu du groupe! des pays d’Amé- 
rique iatiae et des Caraïbes â tout 
m«nqn«me»it an principe de non- 
ingérence dans les affaires inté- 
rieures d’un pays membre, le 
Conseil s’est contenté d’un artifice 


dra un coup d'Etat » ont contraint 
cette instance à s'effacer devant 
PAssemblée générale.. . 

- r. Apparemment-satisfait de ce-, 
compromis, -4e pire Aristide a. 
dans une courte aüocutioa, rappelé - 
que «tout danger d'écarter le pro- 
cessus-démocratique en Haïti 
constitue aussi. un danger partout 
où est présente la démocratie dans 
le- monde»., e Le peuple haïtien 
attend de vous un appui pour pro- 


ies droits de l'homme en for- 
tifiant nos institutions, en nous 
permettant de lutter pacifiquement 
pour la démocratie ». a-t-fl indiqué 
avant de remercier le Conseil 
«pour sa démordu en cours», évi- 
tant, tout comme il l’avait fait 
devant l’OEA, d’évoquer des 
actions spécifiques telles qu’une 
éventuelle intervention militaire 
pour le réinstaller i la tète du 
pays. 

M. Chimnaya G ha rekhan, l'am- 
bassadeur indien qui préside 
actuellement le Conseil, a lu 
ensuite une déclaration dans 
laquelle il «condamne fermement 
les graves événements » qui se sont 
déroulés dans lé pays. Ces événe- 
ments constituent « une usurpation 
par la violence de l'autorité démo- 
cratique légitime du pays», a-t-il 
indiqué, avant d’assurer le père 
Aristide que ses collègues 
« condamnaient » le putsch et sou- 
haitaient son prochain retour aux 
afteires. 

L’OEA n’a pas écarté «de nou- 
velle mesures appropriées au cas où 
tes sanctions déjà prises ne suffi- 
raient pas à rétablir l'ordre en 
Haïti» et où la mission de oeuf 
membres envoyées vendredi à 
Port-au-Prince par l'Organisation 
échouerait Cette mission, dirigée 
par le secrétaire-général de l’OEA, 
le brésilien Joao Baena Soares, 
comprend notamment M. Law- 
rence Eagtefaurger, ie numéro deux 
du département d’Etat américain. 
D'autres organisations internatio- 
nales s’emploient & mettre le 
régime militaire du général Cèdres 
au ban des nations. Ainsi, la Ban- 
que internationale de développe- 
ment a fait savoir qu’elle s'effor- 
cera de décourager tous les 
investissements en Haiti tant que 
le régime rebelle sera au pouvoir. 

SERGE MARTI 


PEROU 


Les députés lèvent rimmunité parlementaire 
de l’ancien président Alan Garcia 


Les députés ont voté, mer- 
credi 2 octobre, à une large 
majorité, Ja levée de l'Immunité 
parlementaire de l'ancien prési- 
dent Alan Garcia, soupçonné de 
s'être enrichi de manière- illé- 
gale. Si le Sénat accomplit la 
même démarche, l'immunité 
parlementaire de NL Garcia en 
tant que sénateur i vie sera 
levée, ce qui permettra à la 
Cour de cassation de se saisir 
de cette affaire. 


UMA. 


de notre correspondante 


Le réquisitoire de la chambre 
h«^a? s’est appuyé essentiellement 
sur les signes extérieurs de richesse 
de l’ancien chef de l’Etat. En 
treize ans de carrière politique, 
M. Garcia aurait «gagné» 
500 000 dollars de plus que son 
revenu, un tiers de cette somme 
ayant été acquise alors qu’il était 


président du pays, de 1985 â 
1990. Faute de preuves, l'implica- 
tion de ML Garcia dans le scandale 
de la Bank of Crédit and Com- 
merce International et dans l'af- 
faire des Mirage 2000 o’a pas été 
retenue. 

C’est le procureur new-yorkais 
chargé de F enquête sur la BCCL 
Robert Morgenrhan, qui, le pre- 
mier, a dévoué le 30 juillet dernier 
d la commission d'enquête des 
députés les premiers indices de 
corruption de fonctionnaires péru- 
viens. Il révélait que la BCCI avait 
ouvert des comptes bancaires â 
Panama pour soudoyer des respon- 
sables de la banque centrale afin 
que ceux-ci placent dans la filiale 
panaméenne de ia BCCI les 
réserves monétaires internatio- 
nales. M. Morgentbau indiquait 
d’autre part que la succursale de la 
BCCI à Londres avait agi comme 
intermédiaire dans la revente des 
Mirage 2000 .décommandés par le 
Pérou et que cette opération trian- 
gulaire clandestine avait rapporté 
plus de 100 millions de dallais— 


□ ÉTATS-UNIS : ML BiU Clîn- 
toa, rinqprièaie candidat à rbroesti- 
tare démocrate. - Le gouverneur 
de l'Arkansas, M. Bill Clinton, a 
déclaré officiellement, jeudi 
3 octobre, sa candidature & l’inves- 
titure du Parti démocrate^ en vue 
de l’éiectiôn présidentielle améri- 
caine de novembre 1992. M. Clin- 
ton, quarante-cinq ans, est le cin- 
quième démocrate à se porter 
candidat, après MM. Tom Harki n. 
« ^notiiir de rfowa. Douglas Wfl- 
der, gouverneur de Virginie, Bot» 
Kjerrey, sénateur, du Nebraska, et 
Paul Tsongas, ancien sénateur du 
Massachusetts. Le candidat démo- 
crate sera choisi ën juillet pro- 
chain; après les primaires qui 
commenceront en février. - (AFP. 
Reuter.) 


«Un très marais 
roman-feuilleton» 


Selon les premiers résultats de 
F enquête, M. Brian Jensen, ancien 
gérant de la banque centrale, 
devenu représentant de la BCCI à 
Washington (1986-1988), aurait 
réparti de* pots-de-vin sur six 
comptes bancaires. L’identité des 
détenteurs de deux de ces comptes 
a été révélée. Jl s’agît de 
M.M. Leone! Figueroa ' et Hector 
Neira, respectivement président et 
gérant de la banque centrale à 
Tépoque. M. Garcia aurait joué un 
rôle direct dans le placement des 
réserves à la BCCI de Panama, 
alors an’il nie font contact avec 
cet 


-Le président Belaundc Terry 
avait signé en décembre 1982 avec 
la France des contrats pour Fâchât 
de vingt-rix Mirage 2 000. M. Alan 


Garcia prend le pouvoir le 28 juil- 
let 1985. Dans son discours d'in- 
vestiture, il annonce la réduction 
du nombre des Mirage. Parmi les 
invités officiels se trouve un res- 
sortissant libanais, M. Abderraman 
H-Asir, un carieux personnage que 
la commission d’enquête soup- 
çonne d'être un trafiquant 
d'armes. Le général César Praelli, 
commandant en chef de l’armée 
de l’air, est convoqué peu après au 
palais par le chef de TEtaL Ce 
dernier lui présente l'homme d'af- 
faires libanais comme étant chargé 
de la négociation sur les Mirage. 

Les négociations avec la France 
sont couronnées de succès le 
22 juin 1986 puisque la com- 
mande de Mirage est ramenée de 
vingt-six d douze appareils plus un 
simulateur de vol. L’affaire est 
conclue le 14 novembre de la 
même année. Le Pérou débourse 
70 millions de dollars pour se 
mettre â jour de ses animés aux- 
quels s'ajoutent les intérêts et une 
amende pour modification du 
contraL 

La rédaction de la commande h 
douze Mirage a été bien acceptée 
par les milieux militaires au nom 
de l'austérité. Mais les seize pre- 
miers appareils sont déjà 
construits. La commission 
d'enquête suppose que ces quatre' 
appareils «en trop», qui valaient 
alors trois fins leur valeur origi- 
nelle, ont été revendus à un pays 
tiers grâce aux bons offices de 
M. El-Asir et que la différence a 
été déposée à la BCCI de Londres. 
L'ancien président ne donne pas 
cependant J 'impression d’être un 
homme aux abois. Avec un large 
sourire, Q commente: «C’est un 
très mauvais roman-feuilleton. A 
mes ennemis impérialistes et pra- 
impérialîsies, il ne reste phu qu'à 
inventer que je suis aussi un indi- 
quant de drogue. » 

NICOLE BONNET 


la commission Justice et Paix, dépendant de f épisco- 
pat d’Hafii, a de son côté décrit la situation «a ces 
termes : «La population est toquée, ce durait de 
fanur ae peut continuer. Sut ne peut prévoir jus- 
qo’oà iront les militaires dans leur folie sanguinaire. 
Le peuple haïtien demande instamment le retour du 
président démocratiquement élu. » Le Venezuela a 
décidé de placer ses forces années en état d'alerte, 
an cas où l’Organisation des Etats américains (OEA) 
«décéderait a ne intervention collective en Haïti». 


La mission diplomatique que FOEA a décidé 
d’envoyer auprès dés militaires rebelles devait partir 
vendredi pour Port-au-Prince. Le chef de la junte, le 
général Raoul Cèdres, a accepté de recevoir cette 
délégation, mais son état-major a mis en garde, dans 
un comiouitiqtfé, contre roate intervention militaire 
étrangère dans le pays. 

M. Martin Fitzwater, porte-parole de la Maison 
Blanche, a déclaré jeudi que, sema M. George Bust 
«/es auteurs du coup tTEtat n'ont pas de 
et ne réussiront pas.» 


Massacres 


Suite de h première page 


On ne connaîtra probablement 
jamais la nombre des victimes, 
car d'après plusieurs journalistes 
haïtiens, un certain nombre de 
cadavres ont été transportés par 
l’armée à Titanyen, un vaste 
charnier à une vingtaine de kilo- 
mètres au nord de la capitale, 
où la mairie enterre les indigents 
décédés sw la voie pubfique. 

Jeudi soir, peu après le cou- 
vre-feu, Je crépitement des 
armes de tous cafibres a repris 
dans le bas de la vile. La jour- 
née a été plus calme, mais la 
tension se lisait sur le visage 
des quelques passants qui 
s'aventuraient dans les rues. Bd 
Air, un quartier populaire au 
centre de Port-au-Prince, d'habi- 
tude grouillam d'activité, est une 
zone morte. 

Restent des barricades calci- 
nées, des tas d'ordures au 
milieu de la chaussée et des 
militaires nerveux, casqués et 
armés de fusils. La route de 
l'aéroport est obstruée par un 
conteneur criblé de balles. Une 


jeep rouge, dont la plaque indi- 
que qu'elle appartient à l' admi- 
nistration civile, file â vive aflure, 
remplie de soldats, le doigt sur 
la détente. L'aéroport, toujours 
fermé, est désert. Seuls trois 
petits avions remplis de journa- 
listes ont pu atterrir dans 
l'après-midi de jeudi. 


Réunions 

interdites 


«Le peuple veut le retour de 
Trdtf (surnom du Père Aristide). 
Nous sommes prêts à mourir 
pour la démocratie », affirme un 
chauffeur de taxi. Une opinion 
partagée par Mondestin, un 
jeune chômeur rencontré sur la 
vaste esplanade déserte du 
Champ-de-Mars. Mais, ajoute 
Mondestin, «ff sera difficile de 
faire revenir Aristide sans une 
intervention extérieure». 

Sous le coup de le brutale 
répression, les Haïtiens vivent 
i'oreü!e collée à leur transistor, 
apprenant par les radios étran- 
gères tes mesures adoptées par 
la communauté internationale 
contre le régime militaire. Les 
tentatives menées à Port-au- 
Prince en vue d'aboutir à une 
solution politique paraissent blo- 


quées, devant le refus des mili- 
taires d’accepter le retour du 
président Aristide. 

Jeudi matin, le maire de Port- 
au-Prince, M. Evans Paul, avait 
appelé les responsables des 
principaux partis à une réunion 
de concertation. Mais les mili- 
taires ont bloqué la marie et 
publié un communiqué interdi- 
sant toute réunion. Selon des 
informations non confirmées, la 
maison du maire de Port-au- 
Prince a été attaquée et sacca- 
gée par un commando de sol- 
dats, et M. Paul a dû gagner ia 
clandestinité, comme toutes les 
par sonna Etés proches du prési- 
dent Aristide. 

Le général Raoul Cédras, qui a 
pris ta tète du coup d'Etat, et 
les officiers qui l'entourent sem- 
blent avoir die plus en plus de 
mal à contrôler les soldats. 
Selon plusieurs observateurs, les 
risques d'anarchie sont de plus 
en plus grands dans un pays, où 
le divorce entre la population et 
fermée apparaît irrémédiable, 
après les sanglants événements 
des derniers jours. 

JEAN-MICHEL CAROIT 


OCEAN INDIEN 


MADAGASCAR : on document 


de rémission « Résistances » 


Le président Ratsiraka 
dirigeait la répression 


Le 10 août dernier, dans la lon- 
gue confrontation - aujourd’hui 
encore indécise - entre le pouvoir 
et l'opposition, les heurts les plus 
graves se produisaient entre les 
forces -de l’ordre malgaches et la 
foule qui, une nouvelle fois, mani- 
festait pacifiquement aux abords 
du patate présidentiel Bilan: des 
dizaines de morts. Pourtant le pré- 
sident Didier Ratsiraka a toujours 
prétendu que la troupe n’avait pas 
ouvert le feu. 

Cette version des faits est 
sérieusement mise i mal dans un 
document du magazine télévisé 
«Résistances» (1). Sur des images 
montrant un hélicoptère qui lâche 
des grenades et des mines antiper- 
sotincl au-dessus de la foule, puis 
un officier qui tire au pistolet, est 
diffusé en bande-son un curieux 
échange, capté par un radio-ama- 
teur. 

Une voix, identifiée par de 
nombreux Malgaches comme étant 
celle du président RaLsiraka, 
donne des instructions à des 
hommes sur le terrain : « Poursui- 
vez-! es J Poursuivez-les! Tirez dans 


les jambes pour que quelques typa 
soient blasés s'il ‘le joui f», dit-il 


aux troupes & terre. « Tirez sur 
cette voiture noire !» lance-t-il à 
ceux qui sont dans l'hélicoptère. 


La voiture en question est, selon 
le journaliste Jérôme 


Bony, celle 

de *M. Albert Zaiÿ, premier minis- 
tre «fus» dans le contre-gouverne- 
ment créé par l’opposition. 

Cette bande-son n’est évidem- 
ment pas diffusée dans son inté- 
gralité. Les téléspectateurs man- 
queront notamment les passages 
qui s'étaient pas en français. 
Celui-ci, par exemple : « Pause ! 
Pause! Arrêtons un peu pour voir 
ce que ça donne, pour voir les 
effets» _ 

a Résistances», le magazine 
des droits de l'homme. 
Antenne 2, samedi 5 octobre à 
13 h 30. 


□ Le chef de FEtaf malgache n'a 
pas l'intention de démissionner. - 
Le président Didier Ratsiraka a 
fait savoir, jeudi 3 octobre, dans 
un message iu au Parlement en 
session extraordinaire, qu’il ne 
démissionnera pas, malgré la cam- 
pagne menée par te Comité des 
forces vives, qui rassemble l'oppo- 
sition. U refuse aussi de participer 
à d’éventuelles institutions de 
transition permettant de résoudre 
la crise politique, ouverte depuis 
quatre mois. - (AFPj 


mon SUR 
IFS FONTS BAPTISMAUX 


Christian Pineau , qui fut l'un des deux 
signataires des traités de Rome ; sort enfin 
de sa réserve . En compagnie de Christiane 
Rimbaud, il vient de signer un livre qui 
fera date , surtout du fait des confidences 
qui émaillent son récit . 


;■ Christian 
|: Pineau 
f- Christiane 
| Rimbaud 






Fayard 


A l'heure où les idées fusent chaque 
jour de n'importe où sur les conséquences 
du maelstrom venu du froid \ il est sain 
qu'un vieux militant de l'Europe s'exprime . 
Il sera d'autant mieux écouté qu'il a gagné 
son «grand pari ». 


Pierre Drouin, Le Monde 
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POLITIQUE 


A l'Assemblée nationale 


L’opposition critique le « dirigisme » 
du projet de loi sur l’agence du médicament 


Les députés ont commencé, 
jeudi 3 octobre, l’examen du 
projet de loi relatif à l'agence du 
médicament et à la régulation 
des dépenses de médicaments 
prises en charge par les régîmes 
obligatoires d'assurance mala- 
die. Ce texte, présenté par 
MM. Jean-Louis Bianco, minis- 
tre des affaires sociales et de 
l'intégration, Dominique 
Strauss-Kahn, ministre délégué 
à l'industrie et au commerce 
extérieur, et Bruno Durieux, 
ministre délégué à la santé, a 
pour objectif de moderniser la 
politique du médicament et 
d'assurer la maîtrise des 
dépenses pharmaceutiques. 

Tout le monde, d'un bout à l'au- 
tre de l’hémicycle, s’est accordé sur 
le diagnostic : l'industrie pharma- 
ceutique française, quatrième 
branche industrielle du pays, est 
frappée de langueur et a besoin 
d'un remontant Quatrième exporta- 
teur mondial la France a vu sa 
position internationale s’éroder dans 
ce secteur depuis une vingtaine 
d’années, passant par exemple du 
deuxième au septième rang en 
matière d’innovation. Mais surtout 
les dépenses de sa.ité ont dange- 
reusement dérapé : les Français 
détiennent le titre de champion 
européen de la consommation phar- 
maceutique, avec pour résultat 17 
000 hospitalisations pour cause 
d’excès ou de mauvais usage de 
médicaments. C’est ce que 
M. Strauss-Kahn a appelé un « bilan 
en tiemi-teinie. à la Jbis puissant et 
dégradé» . 

Ce projet de loi avait précisément 
pour objet de redynamiser cette 
industrie en introduisant plus de 
souplesse là où les réglements finis- 
saient par produire des effets per- 


vers, notamment en matière de 
fixation des prix, à propos desquels 
M. Bianco a indiqué que le texte 
substituait a une logique contrac- 
tuelle» a une «logique administra- 
tive ». L’opposition avait initiale- 
ment applaudi à une telle 
inspiration libérale. Mais le texte, 
td qu’il a été présenté, jeudi 3 octo- 
bre, i la discussion générale, n'a 
guère trouvé grâce à ses yeux, au 
point de motiver le dépôt d’une 
question préalable (signifiant qu'il 
n'y a pas lieu à délibérer) puis une 
demande de renvoi en commission, 
toutes deux rejetées par r Assemblée. 

Va feu d'artifice 
de réquisitoires 

Les députés de TU DF, du RPR. 
et de l’UDC n'ont pas vraiment 
contesté (a création de cette 
fameuse agence du médicament, qui 
donne son titre au projet de loi et 
dont Tune des missions sera de 
contrôler techniquement la mise sur 
le marché des nouveaux produits. 
Ils ont surtout concentré leur tirs 


Lors du débat sur le projet de 
loi relatif & l’agence du médica- 
ment, M. Jean-Louis Bianeq, 
ministre des affaires sociales et 
de l'intégration, s’est déclaré 
favorable à un remboursement 
plus généralisé de la pffute contra- 
ceptive. « Le gouvernement a 
décidé que, pour chaque catégo- 
rie de pilule, 3 devrait y avoir au 
moins une pilule remboursées, 
a-t-il annoncé, précisant que ce 
serait désormais le cas avec la 
pSule MicrovaL 

En ce qui concerne les pluies 
oestroprogestatives, le. ministre a 


sur certains mécanismes de 
contrôle, telle la fixation par un 
comité inteministeriel (santé, Sécu- 
rité sociale, économie et finances) 
d’un objectif d'évolution des 
dépenses de médicaments prises en 
charge par les régimes obligatoires 
d’assurance maladie. Ds n’ont pas 
davantage apprécié le plafonnement 
des dépenses de promotion des 
laboratoires que le gouvernement 
juge excessives par rapport & l'effort 
de recherche (18% contre 12,5% 
du chiffre d'affaires)- Sur ces deux 
dispositions, tout dépassement du 
seuil est aux termes du projet de 
loi, sanctionné par des pénalités. 

Les députés d’opposition trouvè- 
rent là de quoi intenter au gouver- 
nement un procès en dirigisme. Ce 
fut un feu d’artifice de réquisitoires. 
M. Jean-Luc Preel (UDF, Vendée) : 
«Nous découvrons avec stupéfaction 
qu'en passant des intentions aux 
actes, vous avez laissé au bord du 
chemin des propositions intéressantes 
pour nous proposer, en réalité, un 
texte dirigiste et drastique ». Mme 
Roselyne Bachelot (RPR, Maine-et- 


indiqué qu’il avait demandé la 
mise en place d’un groupe de tra- 
va9 qui devra rendre ses conclu- 
sions avant la fin de l'armée. «Si 
ses conclusions sont de rembour- 
ser. nous rembourserons », a-t-il 
déclaré. Le groupe sodaüste et le 
bureau exécutif du PS avaient 
déridé, jeudi 3 octobre, de soute- 
nir un amendement que dépose- 
ront, vendredi 4 octobre, Mmes 
Denise Cacheux (Nord), Yvette 
Roudy (Calvados) et Janine Eco- 
chard (Bouches-du-Rhône) au pro- 
jet de ksi actuellement en discus- 
sion- 


Loire) : «Le Gospian s’effondre à 
l’Est pour mieux refleurir chez 
nous ». M. Gilbert Gantier (UDF, 
Paris) : « Vous instituez une mise 
sous tutelle encore plus sévère que 
dans le régime actuel, c’est du diri- 
gisme de type soviétique ». On se 
serait cru, l’espace d’une soirée, 
aux heures chaudes de 1981-1982. 

A l’autre bout de l'hémicycle, bien 
sûr, M“ Muguette Jacquamt (PC 
Seine-Saint-Denis) était de l'avis 
contraire puisque; selon elle, la poli- 
tique du gouvernement « laissera les 
mains libres aux grands groupes» et 
u aggravera les inégalités face au 
droit à la santé» . 

La. mise en place annoncée par Je 
gouvernement d’un «comité du 
médicament», pièce centrale du 
nouveau dispositif, a également sus- 
cité bien des interrogations chez les 
.députés, y compris rirez les socia- 
<Ustes, qui se sont étonnés, par la 
voix du rapporteur du projet, 
M. Bernard Otaries {apparenté PS, 
Lot), de ne pas voir inscrite cette 
instance dans le texte. M. Bianco a 
dû expliquer que le Conseil d'Etat 
avait juge qu'il s’agissait d’une dis- 
position de nature réglementaire, 
donc non habilitée à figurer dans la 
loi. mais que le gouvernement res- 
tait ouvert à toutes les suggestions. 

Ce «comité du médicament», 
appelé à être l'interlocuteur unique 
du côté de l'administration, qui 
négociera avec les laboratoires la 
répartition de l’enveloppe globale 
des dépenses remboursables, a en 
tout cas rendu sceptique M. Ber- 
nard Debré (RPR, Indreset-Loire). 
«Rien ne laisse entrevoir, a-t-il noté, 
que ce comité disposera des garan- 
ties nécessaires a' indépendance». 
avant de lancer, à l’adresse du gou- 
vernement : « Vous allez créer un 
nouveau CSA ». Décidément, les 
débats fourmillaient de références à 
d’autres épopées parlementaires, 
comme si les députés, subitement, 
étaient pris d'une lancinante nostai- 

Bia ' . FRÉDÉRIC BOBiN ; 


K Bianco favorable à un remboursement 
généralisé de la pilule contraceptive 


M. Hontebep est nommé 
secrétaire général 
de l’Assemblée nationale 

Le bureau de l’Assemblée natio- 
nale réuni le 3 octobre a nommé 
M. Pierre Hontebcyrie secrétaire 
général de l’Assemblée nationale et 
de la présidence, en remplacement 
de M. Michel Amellcr. Il sera lui- 
même remplacé au poste de direc- 
teur général des services législatifs 
à partir de janvier 1992 par 
M"* Françoise Monet, actuel direc- 
teur du service de la bibliothèque. 

Le bureau a également approuvé 
les principes généraux de la 
réforme du corps des administra- 
teurs de l’Assemblée nationale 
[le Monde du 3 octobre), dont 
l'adoption définitive a été ren- 
voyée à une réunion ultérieure du 
bureau. L’association des adminis- 
trateurs et les cinq syndicats de 
personnels s'étaient en effet oppo- 
sés «avec vigueur » au projet de 
transformer l'emploi de directeur 
du secrétariat général de la ques- 
ture en celui de «directeur géné- 
ral ». prévoyant notamment le 
maintien en fonction de son titu- 
laire jusqu’à soixante-sept ans. Us 
avaient dénoncé par lettre cette 
a disposition ad hominem ». 

(Né en jinfil J *l 3 L M. 1 luMcbv.wiç. isx 
diplôme de rin-ititiii d'ciudef polilkiuos 
île l’.ir.v Nutumé en I’)u 2 administrateur 
ifa m-tmcv* de ('.Visembiév lutimialir. if 
lin Mnvc.»iM.iiieiit •llïcclé .iu wrvice des 
L'jimuivjuni. j celui de Pint'uiniation. a 
celui de* études et de 1 j documentation. 
Chef du sverêtim.it de la commis non des 
liruueev. il fui ensuite conseiller au ser- 
vice de U séance, puis directeur de ce 
service, jvjhi Je devenir, en l , * 1 W. direc- 
teur 5cnc1.1l des servie* législatifs J 


a Parution du nouveau «Trombi- 
noscope». - Le «Trombinoscope 
du Parlement et du gouverne- 
ment » dont le directeur est 
M. Félix Colin, vient de publier 
scs nouvelles éditions. En effet, à 
l’occasion de son dixième anniver- 
saire, cet annuaire des dirigeants 
politiques sc présente en deux 
volumes, l'un consacré aux institu- 
tions nationales, l’autre aux collec- 
tivités territoriales. Chaque tome 
comporte une brève biographie des 
personnalités citées, accompagnée 
de leur photo. 

1 » Edité par fa Gazette du Par- 
lement. 286 bd Saint-Germain, 
75007 Paria. Tome 1, 400 F, 
tome 2, 300 F. 
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Un colloque au Sénat 


Les élus s’inquiètent des effets de la nouvelle loi 
snr le financement des partis 


Sur l'initiative du Centre 
national des collectivités territo- 
riales pour l'audiovisuel 
(CNCTA). un colloque a réuni, 
mercredi 2 octobre au Sénat, 
sous la présidence de M. Jac- 
ques Baumel, député (RPR) des 
Hauts-de-Seine, des profession- 
nels de la communication, des 
hommes politiques et des 
juristes, venus débattre des 
conséquences de la loi du 
15 janvier 1990 sur le finance- 
ment des partis politiques et 
des campagnes électorales. 

i> J'organise des assises de la 
famille dans mon département le 
moit prochain. Eü-ce que cela peut 
apparaître comme une opération de 
campagne électorale pour les futures 
cantonales ? ■- «Est-ce que les cartes 
de nrux envoyées par le conseil régio- 
nal à Noël, avec la photo th 1 prési- 
dent. sont susceptibles d'être compta- 
bilisées dans les dépenses de 
campugne?». «Ai-je le droit d’inau- 
gurer pendant les trois mois qui pré- 
cèdeiu le jour des élections?». 

Ils sont ignorants, ils sont surtout 
terriblement angoissés à Tidâe que 
leur électron pourrait être invalidée 
en raison d'une méconnaissance ou 
d'une transgression do la loi sur te 
financement dos partis politiques et 
des campagnes électorales du 15 jan- 
vier 1990. Aussi assiste-t-on depuis 
quelques mois à une multiplication 
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des colloques et des rencontres au 
cours desquels professionnels du 
droit et hommes de communication 
tentent d’apporter des réponses aux 
questions inquiètes des hommes 
politiques. Le salon organisé la 
semaine dernière à Valence, sur la 
communication des collectivités 
locales, le CAFCÜM, avait notam- 
ment consacré une table ronde à ce 
sujet [le Monde des 3-9 et 25 sep- 
tembre). 

Le retour 

de la politique des tréteaux 

Au cours des débats, mercredi au 
Sénat, les participants, pour la plu- 
part des responsables de communi- 
cation des collectivités locales, n’ont 
. pas hésité à entrer dans les détails, 
allant même jusqu'à interroger les 
orateurs - parmi lesquels 
MM. Thierry Saussez, responsable 
de très nombreuses campagnes du 
RPR, René Vacquicr, président de 
la commission nationale de contrôle 
des comptes de campagne et des 
financements politiques, Pierre 
Zéraor, conseiller d’Etat, Jean-Marc 
Varaut, avocat, ou encore Jean- 
Pierre Thomas, trésorier du Parti 
républicain - sur le nombre de por- 
traits de leur président qu'ils pou- 
vaient décemment publier dans la 
revue du conseil général ou régional. 

Mais le plus intéressant fut peut- 
être les conclusions qu’ont tirées de 
la loi des hommes politiques aussi 
professionnels et solidement implan- 
tés que MM. André Santini, député 
.(UDF), maire d'Issy-les-Moulineaux, 
ou Charles Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat, président du 
conseil général des Hauts-de-Seine. 


Fidèle à lui-même, M. Santini a 
choisi Je ton de la dérision et de 
l’ironie, pour constater que sa 
«méthode» politique, faite de poi- 
gnées de main et d’inaugurations en 
série, le mettait à l'abri des inquié- 
tudes. «Je n’ai pas écouté les profes- 
sionnels de la communication qui me 
disaient que j'étais ringard lorsque je 
mettais ma photo dans chaque page 
de mon journal, ou lorsque J’imitais 
toute ma ville pour l'inauguration de 
trois pavés ou d'un morceau d'arbre. 
Avec cette nouvelle loi. je pourrai 
continuer sans être suspecté de frire 
campagne électorale puisque c'est 
habitua. » 

M. Vacq nier avait en effet évoqué 
auparavant la jurisprudence, créée 
par les premières élections partielles, 
selon laquelle la commission de 
contrôle s'attachait à distinguer, pour 
évaluer les dépenses de campagne, 
ce qui relevait de la communication 
habituelle du conseil général, du 
maire ou du député, de ce qui pré- 
sentait un caractère exceptionnel 
directement lié au contexte électoral 
Finalement, observait M. Santini, 
cette loi manque «le retour de la 
politique des tréteaux, des militants 
et du contact Moi. ça me va très 
bien!», lançait-il M. Pasqua, venu 
conclure les travaux du colloque, 
observait en écho que le texte du 
15 janvier 1990 atteint, selon lui, le 
but inverse de celui qu’il souhaitait, 
en favorisant les hommes politiques 
sortants au détriment des «nouveaux 
talents, moins connus». « Bon. alors 
an fait comme avant », constatait 
simplement M. Lucien Neuwirth, 
sénateur RPR de la Loire. 

PASCALE ROBERT -DJARD 
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Grogne au groupe RPR 


La colère de 

M. Jean-Pierre Delalande, 
député du Val-d’Oise, avait 
beaucoup étonné les parlemen- 
taires du fVR en s'en prenant 
avec une vigueur inattendue, le 
18 septembre dernier, au «ver- 
. rouillage a de son parti par 
M. Chirac et de son groupe par- 
lementaire par M. Bernard Pons 
.(te Monde 20 septembre). Coup 
de sang Isolé d'ùn élu Injuste- 
ment brimé ou signe avant-cou- 
reur d'une vaste révolte des 
députés de la s base»? 

Le sage M. Delalande se 
défend d'être un Impulsif ou un 
boutefeu. U ne se présente pas 
comme la porte-étendard de 
batafflons contestataires prêts à 
sortir des tranchées. I avait am- 
pternem, exp&que-t-il, «envie de 
dès : assez, sàton on va dans te 
■ mur ». 11 constate que «les soda- 
Bstes s'effondrent, que Le Pan 
progresse et que . noue, noue ne 
retrouvons pas de crécSbSté ». H 
s’est donc interrogé sur cette 
carence. 

Maire de Dèul-te-Barre depuis 
1989, élu député contre un 
soctafiste en 1986 après l'avoir 
été contre un communiste an 
1978, H rappelle qu'il est 'entré à 
ITJDR en 1968 parce que de 
Gaufle «transcendait les cfivages 
sociaux ». Aujourd'hui, , il se 
demande b quoi il sert. Cet 
homme de quarante-six ans, qui 
fut cadra au Crédit lyonnais puis 
à ta drection du groupe Bayard 
Presse, veut qu « on écoute 
davantage les gens au Seu de 
tes faire taire». Or les «gens» 
pour U, ce sont les citoyens, et 
ceux qui se trouvent b leur 
contact direct, c'est-à-dire les 
«êtes du terrain». La procès qui 
fait à son parti comme aux 
autres est d'ôtré organisés 
« comme des .machines au ser- 
vice d'un présidentiable». La 
«présidentiable prématuré », voft 
sa bâte noire. ff affirme qui ne 
vise pas M. Chirac. «Ce n 'est 
pas le problème », dît-il, mais 
«sa stature de candidat à l'Ely- 
sée temnéne dam la surenchère 
pour flatter l'électorat». Tout 
comme lé font «l'affleure, selon 
lui, M; Giscard d'Estafng ou 
M. Léotard: ' 

Ce qui fait souffrir surtout 
M. Detetende, c’est que les pro- 
jecteurs das médias braqués sur 
ces leaders t réduisent le débat 
au profit de ceux qui accaparent 
h panée et laissent dans l'ombre 
ceux qui connaissent vraiment . 
les problèmes ». M. Delalande 
est pourtant un parlementaire . 
assidu et actif. R a déposé des 
propositions de loi sur 1a partici- 
pation des salariés au capital des 
entreprises, sur 1a pubfidtâ de ta 
fortune des hommes poétiques 
(dès 1979), et en 1986 sur ta 
financement des partis et les - 
dépenses de campagnes électo- 
rales. Or tout cela n'a servi à 
rien. Il se souvient que lorsque 


M. Delalande 

M. Pasqua a élaboré ta loi sur le ■ 
financement des partis, an 
1988, il n'a mémo pas été 
consulté. Lés grands choix énon- 
cés pubSquemem par les prési- 
dentiables, assure-t-il, n'ont 
jamais été cfecutôs au préalable., 
dans les instances du parti avec 
« tes élus qui connaissent les 
dossiers». Son verdict est 
sévère : «Les dirigeants des par- 
tis contribuent à l’abaissement 
de Tesprit civique et à h dévalo- 
risation des mouvements politi- 
ques.» 

Le souvenir 
de «Spartacos» 

Mais M. Detatande veut réagir. 
D'abord en se faisant entendre. 
Tout en affirmant que beaucoup 
de députés pensent comme lui, 

S reconnut que bien peu font 
suivi au sein de son groupa. 
Seul M René André (Manche) a 
dit sa colâre alors que 
M. Devedjian (Hauts-de-Seine) 
employait des termes plus 
mesurés. Va-t-fl créer un «cou- 
rant»? La mode en est passée 
et tahnème qui fut «rénovateur» 
auprès de M. Séguin l’avait 
quitté lorsque celui-ci s'était affié 
avec M. Pasqua. 0 s'était alors 
rapproché ... de MM. Chirac et 
Juppé. Il est cependant 
convaincu que son « inquiétude ». 
qu’il refuse de qualifier de 
«révolte», est assez largement 
partagée. 

M. Delalande ne désespère 
pas. il cherche das solutions 
« pour répondre à l'attente de 
l'opinion, pour organiser diffé- 
remment le débet pubfic». (I pro- 
pose un « moratoire des pri- 
rrwres» afin que les candidats à 
l'Elysée ne soient désignés que 
six mois avant le scrutin et quHs 
ne soient pas choisis parmi tas 
chefs, de parti. R voudrait une- 
organisation des mouvements 
poétiques en groupes de travaff 
consacrés à des problèmes pré- 
cis. I souhaita un ré^ne vrai- 
ment présidentiel et un Parle- 
ment dont les . grandes vedettes 
seraient «tes déportés qui travail- 
lent et connaissent. tmn feq pro- 
blèmes». 

Ce n'est pas ta première fois 
que des « députés de base » 
mfflvfestent leur impatience. Ds 
avaient même trouvé dans les 
années 70 un porte-drapeau en 
ta personne de M. Hector Rol- 
land, . truculent député RPR de 
l'Ailier, qui, se baptisant «Span- 
tacus», prônait une nouvelle 
révolte des esclaves. Celui-ci 
vient justement d'annoncer qu'a- 
près s'ètre retiré de la scène 
pofîtique 3 y a deux ans il avait 
l'intention d'&tre candidat aux 
élections régionales. N’y aurait-8 
rien de nouveau sous le soleil de 
la Réputa&qua? 

ANDRÉ PASSERON 
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La réfonne du code pénal 

La majorité sénatoriale ne parvient pas 
à rétablir le délit d’atteinte 
homosexuelle snr un mineur 


La majorité sénatoriale a 
adopté en seconde lecture, dans 
la nuit du jeudi 3 à vendredi 
4 octobre, le livra H du code 
pénal, relatif aux atteintes con- 
tre les personnes. ■ Lee groupes 
communiste et socialiste ont 
voté « contre ». Contrairement 
ce qui s'était passé en première 
lecture, une majorité de séna- 
teurs s'est opposée au rétablis- 
sement du délit d'atteinte 
homosexuelle sur tin mineur, 
réforme' souhaitée par ia com- 
mission des lois. 

La majorité sénatoriale a 
confirmé,. globalement, les posi- 
tions qu'elle avait exprimées lors 
du premier examen du texte, en 
moi dernier, que ce soit i propos 
du niveau des peines (le Sénat est 
revenu, chaque Joisque ce niveau 
avait été abaissé, à celui qu'il 
avait établi en première lecture), à 
propos de l'application obligatoire 
de la période de sûreté et pour le 
dispositif relatif à riaterdiction du 
territoire comme sanction obliga- 
toire des infractions les plus 
graves. 

La droite sénatoriale, qui n’était 
pas parvenue,, en première lecture, 
à s'entendre sur . la dépénalisation 
de l'interruption volontaire de 

U 

• J ' 


grossesse pratiquée par la femme 
sur elle-même, a su mettre à profit 
la navette avec l’Assemblée natio- 
nale pour mettre au point un dis- 
positif plus symbolique, notam- 
ment è propos du régime des 
peines, qui a été adopté sans diffi- 
culté. 

- U prévoit des peines de six mois 
de prison et 20 000 francs 
d’amende. Le sursis sera de droit, 
sauf en cas de récidive dans un 
délai de cinq ans, et les débats 
auront lieu i huis dos. La disposi- 
tion rétablissant le délit d’atteinte 
homosexuelle sur un mineur, en 
revanche, n’a pas eu le même suc- 
cès. Adopté en première lecture 
contre l’avis du gouvernement, des 
sénateurs de gauche et des associa- 
tions d’homosexuels, cet amende- 
ment, présenté de nouveau, a, 
cette fois-ci. fait les fiais de l'ab- 
sentéisme relatif de la droite dans 
nrémicyde. 

n a été repoussé au cours d’un 
vote à main levée,, le coup de 
grâce étant porté par M. Jacques 
Sourdiile (RPR, Ardennes),, qui a 
voté «contre» avec quatre socia- 
listes et un communiste. Le livre 
II doit revenir à l’Assemblée natio- 
nale, pour une seconde lectüre, 
après l’examen du projet de loi de 
finances pour 1992 qui doit com- 
mencer ie 15. octobre. 
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POLITIQUE 


- Les discussions au PS 


Le débat sur les alliances pourrait compliquer 
la préparation du «projet» socialiste 
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Le bureau exécutif du Parti 
socialiste, n'ayant pu examiner, 
lors de sa réunion hebdomadaire 
.du mercredi, ta texte du «pro- 
jet a préparé par M. Michel 
Charzat f/e Monda du 4 octo- 
bre), s'est attelé à cette tâche 
-jeudi 3 octobre en fin de mati- 
née. Ken qu'ils n'aient pu par- 
venir à un accord sur l'ensemble 
du texte, les dirigeants socia- 
listes ont décidé de tr ans mettre 
celui-ci aux membres du comité 
directeur, qui .doivent en débat- 
tre et l'approuver le 12 octobre 
prochain, avant qu'il ne soit mis 
en discussion dans les sections 
du parti en vue du congrès 
extraordinaire de décembre pro- 
chain. 

* Nous sommes d'accord à 
98 %», a indiqué M. Charzat 
après la réunion, en précisant qu'il 
subsiste k des petits problèmes de 
formulation » sur certains points^ 
comme les prélèvements obliga- 
toires ou les médias. Sur ce der- 
nier sujet, le texte initial de 
M. Charzat, critiquant un « ton de 
persiflage permanent » et deman- 
dant la définition d'une «déontolo- 
gie des professions du quatrième 
pouvoir », ne fait pas l'unanimité 
des responsables socialistes. La 


manière dont sont traitées les 
questions de l’évolution des prélè- 
vements obligatoires et de l'avenir 
de la sécurité sociale soulève, elle 
aussi, des critiques. Des désac- 
cords subsistent également sur la' 
politique économique et snr les 
rapports entre les pays de I*Est et 
la CEE. 

• AL Poperen écrit 
à AL Delebarre 

Le bureau exécutif reviendra 
donc snr ce texte lors de sa pro- 
chaine réunion, le 9 octobre. U 
devra confirmer alors, notamment, 
les « options » offertes au choix 
des nul hauts sur les institutions 
(une évolution vers un régime pré- 
sidentiel étant préconisée par 
M. Lionel Jospin), les prestations 
sociales (maintien de b parité ou 
évolution vers des niveaux diflfc* 
rcnciés en fonction du revenu), la 
défense européenne (proposée par 
M. Gérard Fuchs) et la décentrali- 
sation (priorité donnée i la région 
ou au département). D’autres 
questions pourraient être laissées 
ouvertes, les rocardiens, notam- 
ment, envisageant de défendre des 
positions spécifiques sur plusieurs 
d'entre elles. 

Le d&at «stratégique» sur les 
alliances, dont M. Mauroy a 
répété, jeudi, que h congrès extra- 
ordinaire devra se saisir, prend un 
tour nouveau après les proposi- 


Les propositions pour, une réforme (fa mode de scrutin 

M. Juppé n’a pas l’intention de se rendre 
à l’invitation de M. Mauroy 


r : . ’t 


^ il*' 

» d 


En réponse à M. Pierre Mauroy, 
premier secrétaire du PS, qui avait 
proposé aux dirigeants des autres 
formations politiques de se réunir 
pour débattre d’une., réforme du 
mode de scrutin, M. Alain Juppé, 
secrétaire ^général du RPR, a 
déclaré' lors de son -point de presse 
du jeudi 3- octobre: eJe n’ai pas 
l’intention de me rendre à cette 
invitation pour aida M. Mauroy à 
réfléchir à la meilleure manière de 
sauver les meubles du Parti socia- 
liste à l’approche des élections 
législatives. It ne faut pas mélanger 
les responsabilités. Ce n’est pas 
aux partis politiques de concocter 
des réformes électorales. C’est au 
gouvernement à prendre ses respon- 
sabilités et. le cas échéant, à orga- 
niser les consultations nécessaires. » 

Le même jour, M. Nicolas Sar- 
kozy, secrétaire générai adjoint du 
RPR, auquel on demandait, au 
cours du «Grand O» de Oui-, 
FM -la Croix, s'il était prêt à parti- 
ciper à la consultation souhaitée 
par M. Mauroy, a répondu : 
« Pourquoi pas? Si la proposition 
de M. Mauroy est déconnectée des 
prochains scrutins de 1992 et 1993. 
pourquoi ne pas en discuter ? Nous 
avons d’ailleurs un certain nombre 
de propositions à /aire». M. Sar- 
kozy s’est dit favorable, pour sa ■ 
pari, à eun mode de scrutin à l’al- 
lemande». « On garderait un scru- 


tin majoritaire , a-t-il expliqué. 
Chaque Français, avec sa première 
voix, voterait pour son député, et 
on donnerait une deuxième voix à 
chaque électeur pour élire par 
exemple une centaine de députés 
sur., une. fuie, proportionnelle natitf 
note de manière ù ce que chacun 
puisse voter pour son-courirnt poli\ 
tique.» 

M. Juppé a évoqué la prépara- 
tion du prochain congrès du RPR 
qui se tiendra à Pans les 26 et 
27 octobre. Trois thèmes y seront 
abordés : la réforme de l’Etat, la 
vie quotidienne des Français et le 
rayonnement de la France en 
Europe et dans le monde. A cette 
occasion pourrait être changé le 
«logo» du RPR, après consulta- 
tion des militants. Ceux-ci ont 
reçu une lettre du président du 
mouvement, M. Chirac, leur pro- 
posant le choix entre le maintien 
du logo actuel (un bonnet phrygien 
frappé d'une croix de Lorraine) et 
deux autres solutions tournant 
autour du thème du drapeau trico- 
lore et de la croix de Lorraine. 
Toutefois, la dénomination du 
mouvement ne sera pas modifiée 
alors qu’il avait été envisagé de 
l’appeler seulement «le Rassemble- 
ment». 

A. P. 


A Strasbourg 


M. Mitterrand participera à la célébration 
dn bicentenaire de l’émancipation des juifs 


Le Conseil représentatif des ins- 
titutions juives de France (CRIF) 
et la ville de Strasbourg organi- 
sent, le 6 octobre, à l’occasion du 
bicentenaire de l’émancipation des 
juifs de France, le 27 septembre 
1791 (t). un colloque présidé par 
M. Robert Badinter, président du 
Conseil constitutionnel 

La veille au soir, un «banquet 
républicain» est prévu au restau- 
rant du Parlement européen, ban- 
quet auquel doit participer 
M. François Mitterrand. Plusieurs 
membres du gouvernement ont 
annoncé leur présence, de même 
que M. Chartes Pasqua, président 
du groupe RPR du Sénat, 


M“ Simone Veil, ancienne prési- 
dente du Parlement européen, 
l’évèque de Strasbourg et le rec- 
teur de la mosquée de Paris. 

Le colloque lui-même, qui sera 
conclu par un discours de 
M. Badinter sur «Les juifs et la 
République», accueillera, aussi, 
plusieurs ministres, dont 
MM. Henri Nallet, Michel Sapin, 
Dominique Strauss-Kahn, Jean 
Poperen et Mr Elisabeth Guigou. 
M. François Léotard a fait savoir 
qu'il s'y rendra, de mime que 
M. Valéry Giscard d’Estaing. 


(I) Voir la page «dates» du Monde 
doté 29-30 septembre dernier. 


□ Le maire de Sevraa se démet de 
ses fonctions aa PCF* — M.- 

nard Vergnaud, maire communiste 
de Sevron, conseiller général de 
Seine-Saint-Denis, a décidé de se 
démettre des fonctions qu’il exer- 
çait jusqu’à présent au sein ou 
PCF sans renoncer, toutefois, a 
son 'appartenance au parti- Dans 
une lettre en date du I K octobre 
adressée & sa section, M. Vergnaua 
écrit notamment : 
niste est en danger. 

«rj et la nfonder. Il faut discuter, 
discuter. Entre communistes et 


avec les non-communistes. On 
esquive ces questions et l’on n’en- 
tend pas ceux qui les posent Parce 
que je ne peux plus, dans les ins- 
tances du PCF. et' d’abord la sec- 
tion. penser et être écoulé, discuter 
avec des camarades qui aient la 
possibilité de penser et d’être écou- 
tés. je démissionne de mes respon- 
sabilités politiques dans le PCP.» 
M. Vergnaud dirigeait, à Sevran, 
le comité de ville du PCF, regrou- 
pant les differentes sections, et il 
était membre du comité directeur 
de U Associât ion nationale des élus 
communistes. 


tions du premier secrétaire sur le 
mode de scrutin législatif et pour- 
rait interférer dans la discussion 
sur te «projet». M. Mauroy s'est 
élevé, jeudi, contre l'idée d’une 
dissolution du PS dans une «nébu- 
leuse», mais certains dirigeants du 
PS estiment que toute proportion- 
nalisation du mode de scrutin, 
telle qu'envisagée par le maire de 
Lille, ne peut que favoriser cette 
dissolution. 

Le ministre des relations avec le 
Parlement, M. Jean Poperen. a 
adressé à M. Michel Delebarre, 
ministre de b ville, à la suite du 
« point de vne » de ce dernier 
publié dans le Monde du 2 octo- 
bre, une lettre dans laquelle il pro- 
pose que le comité directeur 
prenne l’initiative d’une «confron- 
tation sur le projet socialiste .*», 
après son adoption au congrès de 
décembre, « avec toutes celles et 
tous ceux qui souhaiteront partici- 
per à ce mouvement et à ce 
débat», selon les termes qu'avait 
employés M. Delebarre dans son 
article. «A toutes ces forces aujour- 
d'hui dispersées, souvent désorien- 
tées, ; ouvrons la perspective d’une 
grande structure de rassemblement, 
souple, qui puisse réunir toutes les 
énergies de la gauche au sens le 
plus large, comprise comme te 
parti du mouvement », écrit 
M. Poperen, dont le courant avait 
recueilli 7 % des mandats au 
congrès de Rennes et qui propose 
.à M. Delebarre une « concerta- 
tion» à ce sujet 

P. J. 


En Charente 


Les habitants de Benest ignoraient 
que leur maire «apolitique» militait au Front national... 


ANGOUIÉME 


de notre correspondant 

La fièvre s'est emparée de 
Benest. une commune de quatre 
cent trente-sept âmes, nichée en 
Charente limousine. Le maire et 
ses trois adjoints se sont démis 
de leurs fonctions. Tout le 
monde est sur ses gardes. 
[.■«affaire» a éclaté au début de 
l'été... 

Au soir du 19 juin, en regar- 
dant le journal télévisé, certains 
habitants du bourg reconnais- 
sent, avec stupeur, leur maire 
«apolitique» sur le petit écran : 
M* Jean-François Gafvatre. ceint 
de son écharpe tricolore, 
apparaît eu côté de M. Jean -Ma- 
ria La Pan qui vient de braver 
l'interdiction prononcée contre 
une manifestation du Front natio- 
nal à Paris {te Monde du 21 juin). 

A Benest, on sait l'homme à 
droite. On le dit plutôt autori- 
taire. Sans plus. Avocat à Paris, 
il n’est pas souvent au village, 
où il possède une résidence 
secondaire. Mais le fait de le voir 
s'afficher avec le chef de file de 
l’extrême droite ne soulève pas 
r enthousiasme dans cette com- 
mune rurale. Eki depuis 1983, 
officiellement « sans étiquette », 
Galvaine n'a pourtant pas fait 
mystère de ses opinions et de 
son amitié trontenairo avec M. Le 
Pen (1). mais on ignorait, ici. 


qu’il est également président de 
[‘association des Amis de Natio- 
nal hebdo. dans la dernière livrai- 
son duquel il clame sa préfé- 
rence pour les propositions 
« c/s/res et courageuses » du 
Front national et sa nostalgie 
pour «te temps des colonies». 

Coup 

de théâtre 

L’étonnement passé, les 
adversaires de M* Calvaire 
dénoncent une « tromperie » et 
une e malhonnêteté intellec- 
tuelle». « On ne lui reproche pas 
d'être au Front national, affirme 
l’un d’eux, mais de ne pas nous 
/'avoir dit. Il n’avair pas à porter 
son écharpe de maire «apoliti- 
que » pour défiler avec Jean- 
Marie Le Pen. ». « Plaisanterie. 
répond l'intéressé. Pendant huit 
ans de mandat, j’ai constamment 
respecté dans la commune un 
apolitisme absolu.» 

En août, quatre des onze 
membres du conseil municipal, 
adversaires du maire, donnent 
leur démission. Une élection par- 
tielle est organisée les 22 et 
29 septembre. Au premier tour, 
une seule liste de quatre noms, 
favorable à M* Gatvaire. se pré- 
sente. Les opposants veulent 
tester la résistance de Benest. 
Aucun des candidats ne recueille 
la majorité : la participation est 


forte (76,5 %), mais plus de 
soixante-dix habitants, non can- 
didats. obtiennent des suffrages. 
Au second tour, dimanche der- 
nier, deux conseitiers démission- 
naires sont élus, haut la main, 
avec deux de leurs amis. 

Coup de théâtre, mardi : la 
préfecture reçoit una lettre de 
démission de M* Calvaire, qui 
reste conseiller municipal. Ses 
trois adjoints font la même 
démarche. «U en avait marre des 
propos injurieux», disent ses 
amis. «Mis en échec à l’élection 
partielle, U cherche un nouveau 
souffle, disent ses adversaires. A 
moins qu'il ne manigance un 
coup tordu I » Aux élections 
régionales de mars prochain, il 
délaissera ses électeurs pour 
conduire la liste du Front national 
dans le département voisin de 
Charente-Maritime. 

JEAN-PIERRE DUFRENNE 


(I) M» Gjlvairc mililc depuis long- 
temps à i'cittvrac droite. Participant, le 
13 mai 1470, à un meeting parisien du 
mouvement néofasciste Ordre nouveau 
(dissous en 1973J, dont il était l'un des 
Ibndatcuis Oc Monde du I S nui 19701. 
- il fui à l'origine, ensuite, du Parti des 
forces nouvelles. - il assurait qu'un 
jour il faudrait u faire itr\ rompus et 
peut-être dresser des pouviux d'exécu- 
tion ». Dans un entretien acccordc, peu 
après, à l’hebdomadaire Minute, il fai- 
sait remonter son militantisme à la 
campagne poujadistc de M. Le Pen en 
1956. 


Avant le congrès d’Angotilême 

M. Arthuis s'inquiète (fine logique 
«d’inspiration stalinienne» dans la eondnite dn (M 


A une semaine de leur 
congrès d'Arigoulàme, les diri- 
geants du CDS ont quelques 
soucis è se faire. Leur arrange- 
ment particulier du 19 septem- 
bre damier - prévoyant le pro- 
longement de M. Pierre 
Méhaignerie à son poste de pré- 
sident, la création d'un fauteuil 
de « président exécutif » pour 
contenter M. Dominique Baudis 
et l'attribution du siège de 
secrétaire général è M. Bernard 
Bosson, - passe apparemment 
ma! auprès des militants 

Avec un style qui lui est propre, 
M. Jean Arthuis, le turbulent séna- 
teur de b Mayenne, vient d’oser 
dire tout haut œ que beaucoup pen- 
saient tout bas, en dénonçant « cette 
logique de fonctionnement d’inspira- 
tion stalinienne * proche, scion lui, 
« du centralisme démocratique. » 
« J'approuverais . confiait-il, que les 
responsables de notre mouvement 
aient d’autres ambitions qne d’êrre à 
trois dans un couffin. Ou bien le 
CDS' retrouve une âme ou bien il se 
retrouve’ dans l'état (ht l’empire sovié- 
tique à la veille du rideau de fer et il 
n’y aura plus qu’à tirer l'échelle. » 
Ainsi dûment chapitrés, les responsa- 


bles du CDS ont multiplié à nou- 
veau, mercredi 2 octobre, les conci- 
liabules -pour tenter de désamorcer 
cette fronda 

Dans b soirée, le bureau poli que 
du mouvement, se souvenant que le 
parti avait des statuts à resp ecter, a 
décidé que b création du poste de 
président exécutif ferait d’abord l'ob- 
jet d’une motion soumise au vote 
des congressistes d’Angoulême et 
que, dans Phypothése d'un vote posi- 
tif, les candidatures seraient 
ouvertes. La direction du CDS a 
également renoncé à proposer un 
vote global sur le «ticket» Méhai- 
gne ri e-Baudis- Bosson. Les votes, 
conformément aux statuts, auront 
lieu séparément 

Enfin, le projet, cher i M. Baudis, 
de substituer au bureau politique un 
comité exécutif qui réunirait une 
fois par semaine les responsables des 
principaux organes dn mouvement, 
a été purement et simplement aban- 
donné. Malgré ces aménagements de 
dernière minute, il n'est pas dit que 
M. Arthuis, déjà candidat au peste 
de secrétaire général et convaincu de 
refléter le malaise de la base, ne 
continuera pas dans son action et ne 
sera pas imité. 

DANIEL CARTON 


L’extrême droite et TEurope 

Deux députés du FN dénoncent 
l’emprise des «lobbies» snr la CEE 


Plusieurs centaines de personnes 
ont participé, jeudi 3 octobre, à b 
réunion organisée à Paris par 
MM. Bernard Antony et Jean- 
Cbudc Martinez, députés européens 
du Front national, sur le thème : 
«Sortons de ccüc EuropcJà!» Afin 
de sc faire parfaitement comprendra 
les organisateurs avaient symbolisé 
cette x Europe-la » par un drapeau 
sur lequel les douze étoiles de b 
CEE étaient remplacées par une rose 
socialiste, une faucille et un marteau 
communistes, un dollar américain, 
les compas maçonniques, l'étoile de 
David et le croissant de l'Islam [le 
Monde du 2 octobre). 

M. Antony, membre du bureau 
politique du parti d'extrême droite, 
a longuement dénonçé l'emprise des 
a lobbies » sur le Parlement européen, 
indiquant que, dès son entrée dans 
cette Assemblée, il avait été 
« contacté » par le «lobby de l’amitié 
euro-israélienne ». qui «se confond 
avec celui de l'Afrique du Sud», et. 
« immédiatement après, par le lobby 
arabe». 11 a assuré que «le lobby des 
Jrançs-maçons affecte la vie de l’ad- 
ministration européenne» et que le 
premier ministre, M* Edith Cres- 
son, invite «les hommes politiques à 
être des hommes de lobbies». 

Animateur dp mouvement inté- 
ristc Chrétienté-Solidarité, 
Antony s’en est pris à M. Jac- 


ques Delors, président de b Com- 
mission européenne, et à M. Jean- 
Pierre Cot, président du groupe 
socialiste au Parlement européen, 
qu'il soupçonne d'être des agents du 
communisme. «Si le nazisme a 
accompli 1er ravages que l'on sait, 
a-t-il dit, s'il y a eu l’univers concen- 
trationnaire national-socialiste, si cet 
univers fait l'objet d’un débat avec 
ceux que l'on qualijie de révision- 
nistes. c'est beaucoup plus grave avec 
le communisme. Avec le commu- 
nisme, U n’y a pas de révisionnistes, 
car on n'en a pas fait l'histoire.» 

Faisant implicitement allusion à 
M. Patrick Devcdjian, député (RPR) 
des Hauls-dc-Scine, qui avait parti- 
cipe, b veilla à une réunion de 
SOS- Racisme, M. Antony a dédarê : 
« Les Arméniens de France, qui 
jouent quelquefois les immigrés 
aujourd'hui, feraient bien quand 
même Je se souvenir que ce sont les 
députés du Front national qui ont 
fait reconnaître le génocide [de 1915 
en Turquie)» fl). 

V. D. 


va 


(t) Le Parlement européen a adopté, le 
IS juin /VA 7. un nippon sur la question 
arménienne, rapport présente par un 
député belge du groupe Arc-cn-Ciej et 
soutenu, au nom du grottp: socialiste, 
par M. Henri Sabv (Fmncc). 
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« AU TELEPHONE SONNE » 
FRANCE-INTER - Lundi 7 octobre 19 h 15 
avec Catherine BEDAR1DA 
rédactrice en chef du Monde de l’éducation 


ENQUÊTE 


A QUI PROFITE 
L'ÉCOLE PRIVÉE 

Plus d’un élève sur trois a recours à l’enseignement 
privé pendant sa scolarité. 

Ce choix est-il efficace ? Et pour qui ? 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 



INITIATIVES 


. mardi > 
daté 
mercredi 


Le mardi, 

c’est tout un Monde 

8 RUBRIQUES D'OFFRES D'EMPLOI 

Le Monde do Premier Emploi 
Le Monde des Cadres 

Le Monde de flufonnatique 
Le Monde (tes Secteurs de Pointe 

Le Monde de la Gestion et des Pmanees 


:comrn \ 


Le Monde des Juristes 

Le Monde de la Fonction Commerciale 
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L’aménagement du territoire à l’horizon 2000 

• «Croissance maîtrisée» de la région parisienne 

• 30 000 emplois pubh'cs transférés en province 


Lb premier comité mterminis- 
tériel d'aménagement du terri- 
toire (CIAT) depuis la nomina- 
tion de iVf" Edith Cresson s'est 
réuni, jeudi 3 octobre, à Mati- 
gnon. If a adopté un ensemble 
de mesures proposées par 
M. Michel Delebarre, ministre 
de la ville et de l'aménagement 
du territoire, concernant l'avenir 
de l'Ile-de-France, appelée à une 
«croissance maîtrisée », la loca- 
lisation d'activités publiques ou 
privées vers les autres régions, 
le programme « Université 

2 000 » et la préparation des 
prochains contrats de plan. 

«Chantier» ouvert par 
M. Rocard en juillet 1989, h révi- 
sion du schéma directeur d'aména- 
gement et d'urbanisme (SDAU), 
qui dessinera ics grands traits de 
l'Ile-de-France dans vingt-cinq ans 
a franchi une nouvelle étape . 
L’avanl-projet, adopté jeudi 

3 octobre par le comité intermi- 
nistériel d’aménagement du terri- 
toire. a été préparé, après deux 
ans de concertation, par 
MM. Miche) Delebarre, ministre 
de la ville et de l’aménagement du 
territoire, Paul Quilès, ministre de 
l’équipement, et Christian Sautter, 
préfet de la région Ile-de-France. 

Parallèlement, le conseil régional 
et les buit départements - dont la 
Ville de Paris - qui composent la 
région ont élaboré chacun une 
charte. Si des divergences subsis- 
tent, sur les financements en parti- 
culier, nombre de souhaits expri- 
més, sur les transports et 
l’environnement par exemple, se 
retrouvent dans l’avant-projet du 
gouvernement, comme le choix de 
limiter h douze raillions le chiffre 
de la population francilienne en 
l’an 2015, alors que l'évolution 
spontanée conduirait à dépasser 
treize raillions. 

L'option fondamentale qui est 
retenue est celle d'une « croissance 
maîtrisée de l'Ile-de-France », ce 
qui signifie que le développement 
de la région parisienne ne devra 
pas s'opérer au détriment 'de la 
province, a Maîtrisée ne veut pas 
dire entravée ni réduite », a précisé 
M. Delebarre. Orientée plutôt, 
pour « assurer un équilibre avec les 
autres régions» et «éviter une dété- 
rioration des conditions de vie quo- 
tidienne et de l’environnement ». 

Cette attitude « volontariste» 
s'attachera & renforcer l' « attracti- 
vité » des autres régions et à délo- 
caliser vers la province des 
emplois tertiaires et des activités 
publiques. La lutte contre le chô- 
mage et l’apport nouveau de popu- 
lation active devraient se solder, 
au terme des vingt-cinq ans à 
venir, par la création de 
750 000 emplois en Ile-de-France. 


Aquitaine, Bourgogne, Cham- 
pagne-Ardenne, Bretagne, Lan- 
guedoc-Roussillon, Limousin. Lor- 
raine, Nord-Pas-de-Calais. 
Pays-de-Ie-Loire, Poitou-Cha- 
rentes : taies sont les dix pre- 
mières régions qui ont conclu leur 
schéma Universités 2 OOO. 
Approuvés par le comité intermi- 
nistériel d'aménagement du terri- 
toire (CIAT) du jeudi 3 octobre, 
oes plans de développement urà- 
versttaire associent l'Etat et l'en- 
semble des collectivités territo- 
riales concernées (régions, 
départements et vOes). Os vont 
maintenant faire l’Objet de 
conventions en bonne et due 
forme entra fEtat et ses parte- 
naires. 

Pour chacune de ces dix 
régions - sur vingt-deux, - le feu 
vert du CIAT met un terme à des 
mois de négociations complexes. 
U s'agissait en effet pour l’Etat, 
les coCectiv'rtés territoriales et les 
établissements d'enseignement 
supérieur de fixer, pour la période 
1991-1995, l’ensemble des opé- 
rations et des investissements 
qu'ils souhaitent réaliser, en 

déterminant les lieux cf implanta- 
tion d'équipements universitaires 
nouveaux, Ea nature des ffières de 
formation, un calendrier précis, 
ainsi que les enveloppés finan- 
cières de tous les partenaires. 

Les dix schémas régionaux 


De même, pour endiguer r afflux 
des étudiants des autres régions, 
un réseau associant les universités 
des neuf villes universitaires 
autour de l'Ile-de-France et les 
universités franciliennes sera mis 
en place. La recherche aussi sera 
rééquilibrée : l'Ue-de France 
détient actuellement 52 % du 
potentiel national. Celui-ci devra 
descendre à 4S %. Pour cela, deux 
recrutements sur trois dans la 
recherche publique seront effectués 
hors de l'Ile-de-France, jusqu'en 
2000 . 

Deuxième ligne directrice : la 
même attention devra être accor- 
dée à l’amélioration de la vie quo- 
tidienne et au développement des 
atouts économiques et culturels 
nécessaires à la compétition euro- 
péenne. Cinq pôles « d’excellence 
européenne » seront promus : 
Paris, Roissy, Marne-la-Vallée, 
Saday-Massy-Otiy et la Défense. 
Les secteurs « désindustrialisés » 
(La Plaine-Saint-Denis, Seine 
amont et Seine aval, Mantes, Gen- 
neviliiers) seront stimulés. Les 
villes nouvelles seront dotées 
d’universités et les villes proches 
du Bassin parisien d'IUT. 


L'Ecole du patrimoine 
à IÆe 


En matière de transports, des 
choix précis sont faits. Une rocade 
complète de voies ferrées sera 
construite en première couronne, 
de banlieue à banlieue, au cours 
des deux ou trois prochains 
contrats de plan. Une liaison 
«performante» de transports en 
commun sera réalisée entre Roissy 
et Paris. Pour les routes, l’effort 
portera sur des rocades en 
moyenne couronne et entre villes 
de (a grande couronne. La ques- 
tion épineuse de 1' «autorité uni- 
que» qui coordonnerait et gérerait 
les transports sur l'ensemble de la 
région est abordée par le préfet de 
région dans ses «vingt-cinq propo- 
sitions » : M. Sautter suggère que 
l'Etat présente, avant le printemps 
1992, des schémas « cohérents et 
imaginatifs de financement et d’or- 
ganisation des transports aux prin- 
cipaux intéressés : usagers, 
employeurs et collectivités territo- 
riales». 

Dans la ligne du prédédent 
comité interministériel d’aménage- 
ment du territoire, le gouverne- 
ment a également approuvé le 
principe selon lequel 5 % au 
moins des effectifs actuels de fonc- 
tionnaires eu poste en Ile-de- 
France devraient, d'ici trois ans, 
être transférés en province. Tous 
les ministères devront déposer 
avant la fin de l’année des «{dans 
de localisation», c’est-à-dire dres- 
ser la liste des services qui pour- 


entôrinés par le CIAT confirment 
tes grandes fignes fixées par le 
ministre de l'éducation nationale, 
te 7 mai, devant le conseil des 
ministres. Ainsi las trois universi- 
tés nouvelles prévues à La 
Rochella, sur le littoral Nord-Pas- 
de-Calais (siège Dunkerque) et en 
Artois (siège Arras) seront 
nnpfantées * avant 1995». D'au- 
tre part, le pôle de développe- 
ment universitaire de Lorient- 
Vannes, en Bretagne, pourra 
conduire è l 'émergence d’une uni- 
versité à part entière d'ici è l'an 
2 OOO. H devrait en fltre de 
môme pour les pôles de Valence 
et de Betfort-Mombéferd. Enfin, le 
volonté du gouvernement de 
concourir à l'aménagement du 
territoire en favorisant les villes 
moyennes et les fo rmat io ns de 
techniciens supérieurs se traduit 

par un fort développement, dans 

toutes les régions, des instituts 
universitaires de technologie. 

L’Iie-de-France 
à la traîne 

Lors du lancement du plan Uni- 
versités 2 000, ai mai 1990, le 
gouvernement s'était engagé à y 
consacrer, entre 1991 et 1995, 
10,2 mffiards de francs et espé- 
rait que tes coBecthriiés territo- 
riales participeraient à hauteur de 
6 â 7 mSfends. Au ff des mois. 


raient quitter la région parisienne 
sans nuire au fonctionnement des 
pouvoirs publics. La DATAR va 
engager des «expertises» avec cha- 
que ministère è cet effet. En atten- 
dant que les ministères aient 
déposé leurs plans, te gouverne- 
ment a décidé de «geler» toute 
demande de mètres carrés supplé- 
mentaires. 

Les décisions tes plus spectacu- 
laires - pour lesquelles l’arbitrage 
cte M“ Cresson était attendu - 
concernent l'Ecole nationale du 
patrimoine que M. Jack Lang vou- 
lait voir s’installer à Paris, mais 
qui, dans une optique plus volon- 
tariste d’aménagement du terri- 
toire, sera implantée & Lille, «sous 
réserve d’une expertise complé- 
imre» . 

L'Agence pour l’enseignement 
français à l'étranger sera installée à 
Nantes, l'Agence du médicament & 
Lille et ù Montpellier, l’Agence de 
l’environnement et de la maîtrise 
de l’énergie à Angers, Valbonne et 
Cergy-Pontoise et l’Institut fran- 
çais de l’environnement è Orléans. 

Outre ces organismes à créer, le 
gouvernement a décidé de dégager 
des moyens financiers (prélevés 
sur la taxe sur les bureaux d'Ile- 
de-France), soit quelque 170 mil- 
lions de francs, pour engager effec- 
tivement, dès 1992, la décentrali- 
sation de près de 1 7 00 emplois 
publics. H s'agira, entre autres, 
d’un laboratoire de recherche agro- 
nomique & Angers, du service de 
la circulation des étrangers è 
Nantes, des phares et balises è 
Brest, du service technique de ia 


l'Ile-de-France sera défini én 
tenant compta des besoins de 
l'ensemble du paya. Pour que 
cette bonne intention ne reste pas 
un vœu pieux, te premier ministre 
tient è ce que l'Etat donne J'exem- 
pte. Aussi annonce-t-il des décen- 
traEsations administratives specta- 
culaires. Plus que ne t'avait 
montré M. Rocard, le mates de 
ChâteOerauJt sourit è te province. 

A six mois des élections régio- 
nales et cantonales, cette attitude 
de bon sans n'en est pas moins 
guidée par des visées politiques 
évidentes. On pourrait d'abord 
relever ce qui ne peut pas fltre 


s'est fortement accru. Ainsi, pour 
neuf des dix régions où tes dos- 
siers sont bouclés (le Nord 
excepté), l’Etat apportera 3,9 mü- 
fiards sur des engagements glo- 
baux de 7 JB milliards de francs, 
soit te moitié seulement de ('en- 
semble des investissements. En 
Poitou-Charentes, 1a part des col- 
lectivités locales s'élève môme è 
60% de l’enveloppe globale de 
920 miions. Dans te Limousin, 
en revanche, l'Etat financera 
63 % des 198 mffions de lianes 
d'investissements prévus. 

C'est donc une étape impor- 
tante qui vient d'fitre franchie. 
Reste cependant une douzaine de 
réglons, dont (es plus grosses au 
plan uraversrtaira, qui ne sont pas 
encore parvenues è un accord. 
D'ici è te fin du mois d'octobre, 
ut deuxième comité ÉntermnTisté- 
riel & l'aménagement du territoire 
devrait examiner une bonne partie 
de ces dossiers, et Ton espère, 
au ministère de l'éducation natio- 
nale, parvenir è un accord dans la 
plupart des cas. A quelques 
exceptions près, sans doute, 
comme la Picardie, Provence- 
Àlpes-Cflte-d'Azur et surtout l'Be- 
de-France qui rassemble 28 % 
des éludants français et 50 % de 
la recherche au pian national. 

Gérard courtois 


navigation aérienne à Toulouse, de 
l’Agence pour l’amélioration des 
conditions de travail i Lyon, ou 
d’un service du ministère de la 
Défense (640 emplois) déména- 
geant de Samt-Cyr-TEcole i Creil 
(Oise) . 

Un effort sera entrepris pour 
inciter des grandes entreprises 
publiques è desserrer leur concen- 
tration francilienne. Des contacts 
sont en cours avec 1UAP. Trente 
mille emplois publics an total 
devront quitter l'agglomération 
parisienne avant la fin du siècle 
pour des villes de province, 
grandes ou moyennes. Même les 
entreprises privées, les PME-PMI 
en particulier, seront encouragées 
à la mobilité et aidées. Une qua- 
rantaine d’entreprises et 
3 000 emplois déménageront vers 
la province avant Fan prochain. 

La préparation des futurs 
contrats de plan a enfin été exami- 
née par les ministres réunis autour 
de M« Cresson. Le gouvernement 
souhaite que les conseils régionaux 
ne soient phis les interlocuteurs 
exclusifs de l’Etat, mais que le 
partenariat politique et financ ier 
s’élargisse au profit des grandes 
villes notamment. U importera 
aussi de mieux sélectionner les 
secteurs sur lesquels Etat et collec- 
tivités locales sont prêts à engager 
pour cinq ans une politique 
contractuelle. L'objectif .est d'abou- 
tir à la conclusion de ces contrats 
avant la fin de 1993. 

F. Gr. et Ch. V. 


tendance a fltre rmigées par des 
maires socialistes I Maie, surtout 
M m Cresson répond aux écolo- 
gistes et aux élus du Front natio- 
nal qui, au sein de te «région-ca- 
pitale », se rejoignent pour 
dénoncer à cor et i cri le * tout- 
bétons qu'entraînerait inévitable- 
ment b leurs yeux un développe- 
ment intense et libéral de l'Ile-de- 
France. Son regard se tourne 
aussi vers ia province, où la 
craims d'un «impérialisme» éco- 
nomique et culturel parisien a paru 
gagner du terrain, aussi bien è 
droite qu'à gauche. 

L'objectif affiché d’une «crois- 
sance maîtrisés* de l'Ile-de-France 
sera néanmoins cfiffictle è attein- 
dre. A preuve, la préparation de 
l'avant-projet de schéma, qui a 
donné lieu à des empoignades 
antre ministres. Comment, sur- 
tout, résoudre la contradiction 
mure te volonté de faire de l’Ue- 
de-Franca rate région qui tienne 
son rang dans la compétition 
européenne - face aux grandes 
aires géo-économiques comme te 
croissant qui s’étend de Londres à 
Milan via Francfort - et le souci 
d'éviter que Paris et sa banlieue 
au sens large n'écrasent te reste 
du pays? 

La solution - la voie médiane - 
consiste à raisonner en termes de 
«grand bassin parisien »,. c'est-à- 
dire à ne pas se Smiter à l 'Ile-de- 
France stricto sensu. Le gouverne- 
ment semble l'avoir compris, te 
conseB régional aussi, même si te 
VDIe de Paris reste encore sur te 
réserve. Depuis quelque temps 
les élus, mÆeux d'affaires et déci- 
deurs franciliens de tous bords 
multiplient les contacts avec leurs 
homologues de Picardie, de Nor- 
mandie, de Champagne-Ardenne 
ou du Centre. 

Mais sur ce dossier, comme sur 
bien d'autres, l’obstacle principal 
reste ràvakjatton du montant des 
financements, nécessaires et sur- 
tout te désignation des poches où 
H faudra puiser r urgent disponible, 

La taxe sur (es bureaux (2 mfl- 
Hards dé francs) risqua par exem- 
pte d'être affectée à des opéra- 
tions à MarsaUte ou à Nantes alors 
qua M. Rocard l'avait instituée 
pour améliorer te logement social 
en fle-de-Frartce. En tout état de 
causa, l'ampleur des sommas à 
mobiliser est telle (plus de 10 mil- 
liards par an pour tes saute trans- 
ports) qua fEtat aura bien du mal 
à ne pas se défausser sur tes 
finances régionales. Un beau 
thème de campagne électorale,.. 



Les schémas de développement universitaire 
sont approuvés dans une dizaine de régions 

l’effort des partenaires de l'Etat 


Paris-en-Fran ce 


par François Grosrichard et Charles Vial 


P OUR la première réunion du 
comité Interministériel 
d'aménagement du territoire, 
depuis qu'elle est à Matignon; 
NI- Cresson innova. L'avenir de 


une coïncidence : las villas choi- 
sies pour accueillir les services 
publics décentralisés ont une forte 


ÉDUCATION 

Une campagne de recrutement des professeurs 

Le gouvernement ouvrira pour 1992 
pins de 21 000 postes 
aux concours des CAPES et agrégations 

Les responsables du ministère 
font aussi état d’une * nette orné- i 
lioration » des taux de rende- 
ment des concours (rapport du 
nombre d'admis sur celui des 
postes offerts), particulièrement 
en mathématiques, sciences phy- 
siques, sciences économiques et 
sociales et lettres modernes. 
Ainsi,' pour le CAPES, il est 
passé de 61 % en 1990 & 79,4 % 
en .1991. Mais il ne s'améliore 
pas dans les disciplines technolo- 
giques et professionnelles, où le 
vivier est très insuffisant. En 
génie électrique et en génie 
mécanique notamment. Je nom- 
bre de postes offerts en 1991 
dépassait à . peine celui des can- 
didats. 

Cette politique de recrutement 
ne répond pas cependant à l’am- 
pleur des besoins. Pour faire 
face aux départs en retraite et £ 
honorer l’objectif des «80 % de 
jeunes au niveau du baccalauréat 


En annonçant, jeudi 3 octo- 
bre. la création pour 1992, de 
21 050 postes aux concoure 
externes de recrute ment, d'en- 
seignants, la ministère dé f édu- 
cation nationale espère attirer 
vers renseignement un nombre 
croissant d'étudiants. Cet effort 
reste pourtant en deçà de 
besoins considérables, notam- 
ment dans les disciplinas 
scientifiques. 

Cela commence à sc savoir, 
l'éducation nationale recrute. Et 
les responsables du ministère 
affichent un optimisme mesuré : 
m finie si la crise persiste, ils 
enregistrent un frémissement 
encourageant (+ 8 %) du nombre 
des étudiants candidats à la der- 
nière session dos concours, 
CAPES et agrégation. Pour accé- 
lérer le mouvement, le ministère 
do l’éducation va lancer, pour la 
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troisième année consécutive, une 
campagne de promotion du 
métier d'enseignant. 

Une brochure sera diffusée 
dans lés universités afin de 
mieux faire connaître les diffé- 
rents concours, (es chances de 
succès par discipline, les modali- 
tés de formation dans les nou- 
veaux instituts de formation des 
maîtres (îlfFM), ainsi qucics 
salaires offerts et les possibilités 
;d 'évolution de carrière. Une 
«campagne d’image»- sur le 
métier d'enseignant et sur les 
IUFM devrait suivre, i partir 
de janvier 1992. 

Mais surtout le ministère va 
accentuer sensiblement, en 1992, 
son effort de création de postes 
aux concours externes du CAPES 
et de l’agrégation. Sous réserve 
de l'adoption du projet de loi de 
finances, il devrait passer, toutes 
disciplines confondues, de 
16 300 è 21 050 postes (+ 29 % 
par rapport à 1991). Les futurs 
certifiés de renseignement géné- 
ral et technique (CAPES et 
CA P ET) seront les mieux servis, 
puisque le nombre de postes mis 
aux concours devrait augmenter 
de 40 % (de I l 500 ù 
16 200 postes). 

En revanche, les concours 
internes, réservés aux ensei- 
gnants déjà en poste, devraient 
être révisés à la baisse {-25 %) 
après une forte augmentation 
enregistrée entre 1990 et 1991. 
Le ministère prévoit ainsi de ne 
proposer que II 420 postes aux 
concours internes. 

Un meilleur rendement 
des concours 

L'effort portant sur les disci- 
plines déficitaires, l'augmenta- 
tion du nombre de postes offerts 
aux CAPES avoisine ou dépasse 
3.5 % en lettres modernes, 
anglais et mathématiques/ et U 
atteint 54 % en philosophie. Lç 
volume de postes offert en- phy- 
sique, en revanche, reste stable; 
& cause do l'insuffisance .dît 
vivier de candidate et malgré des 
besoins criants. 


d'iâ à l'an 2000s, le ministère 
lui-môme avait établi, en 1988, 
qu'fi faudrait recruter, en douze 
ans, près de 300 000 ensei- 
gnants, dont 156 000 pour les 
collèges et les lycées. Un apport 
de sang neuf considérable pour 
lequel l’actuel vivier d’étudiants 
est trop maigre. Certes, le nom- 
bre des licences délivrées en 
1991 a augmenté, grossissant 
d’autant le flot des candidats 
potentiels au métier d'ensei- 
gnant Mate le flux reste trop fai- 
ble et l’alignement, à partir de la 
session 1992. du niveau de 
recrutement .des instituteurs sur 
la licence (au lieu du seul 
DEUG) devrait Inciter è la pru- 
dence. 

Inévitable recours 
aux auxiliaires 

Ainsi, en mathématiques, 
2 427 licences ont été délivrées 
en 1990 et 3 000 diplômés sont 
attendus pour 1991. Mais ce flux 
est è peine supérieur i celui des 
2 346 postes mis au concours du 
CAPES dans cette discipline. La 
situation est plus préoccupante 
encore en sciences physiques, où 
le nombre de postes offerts en 
1991 (I 228) couvre tout juste le 
flux de licenciés (1 260). Pour la 
première fois, insiste-t-on rue de ' 
Grenelle, le nombre des nou- 
veaux enseignants rais dans des 
classes à cette rentrée va dépas- 
ser d'un millier le nombre des 
départs en retraite. Et il le 
dépassera de 2 000 en 1992. 

Mais, compte tenu des créa- 
tions de postes rendues néces- 
saires par l’augmentation du 
nombre des élèves, il manque 
- malgré tout 2 800 enseignants è 
cette rentrée, et le déficit prévu 
pour 1992 est de 1 500. Le 
ministère aura donc recours, 
cette année encore,. aux maîtres 
auxiliaires, qui sont 39 500. La 
situation devrait s'aggraver dans 
les trois prochaines années et 
jusqu’à ran 2000, avec la pro- 
gression des départs "en retraite 
des enseignants recrutés massive- 
: ment! au début des années 60. 

CHRUnÎME GAHIN 
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justice 


Le ministre délégué à la jus- 
tice, M. Michel Sapin, a 
annoncé jeudi 3 octobre, dans 
un entretien à l'AFP. deux moifi- 
fications de la procédure 
Pénale : la suppression du privi- 
lège de juridiction et la réforme 
des nudités de procédure. Ces 
deux projets s'inscrivent dans le 
cadre de la réforme de la procé- 
dure pénale, qui fera ('objet 
d'une communication en conseil 
des ministres au mois 
de novembre. Un projet de fai 
sur ce thème devrait être pré- 
senté è la session parlementaire 
de printemps. 

A peine arrivé à la chancellerie, 
au mois de mai dernier, M. Sapin 
avait pris eu main le d o ssi e r de la 
réforme de la procédure pénale. Sou- 
vent débattue, éternellement criti- 
quée, elle avait fait l'objet, ces der- 
nières années, de multiples travaux. 
Ceux de la commission présidée par 
M" Mireille Delmas-Marty (1) pro- 
fesseur de droit, lançaient il y a 
deux ans des pistes de réflexion des- 
tinées à concilier à la“fois le respect 
des droits de l'homme et l'efficacité 
des procédures. 

M Sapin répétait volontiers, ces 
derniers temps, que l'heure de la 
réflexion était désormais terminée: 
Après une dernière tournée de 
consultations, le ministre délégué à 
la justice avait donc promis une 
« grande et large» réforme. H en 
pose les premiers jalons avec les 
deux volets annoncés jeudi : b sup- 
pression du privilège de juridiction 
et la réforme des nullités de procé- 
dure. 

La suppression do privilège de 
juridiction mettra fin & des gymnas- 
tiques procédurales qui entravent 
aujourd'hui bien dés instructions. En 
effer. afin de garantir aux titulaires 

de cotâmes fonctions publiques une 
justice « impartiale et sereine», le 
code- prévoit actueflemcBt-fc * dépay- 
sement» de toutes tes affaires: impü- 
quant\dey magistrats, ^ préfets,- 
maires, des maires adjoints et des 
officiers de police judiciaire. Dès 
que fun d’eux apparaît dans mie 
procédure, le procureur de la Répu- 
blique est tenu de transmettre «sans 
délai » le dossier à la Cour de cassa- 
tion afin qu’elle désigne une nou- 
velle juridiction d’instruction. 

Les dossiers dits «sensibles» voya- 
gent ainsi d'un bout à Fautre de la 
Fiance : le dossier Urba, instruit par 
le juge Jean-Pierre, au Mans, est 
aujourd'hui entre les mains du prési- 
dent de te chambre d’accusation de 
la cour d’appel de Rennes, et 1a cour 
d’appel de Lyon a hérité ces dentiers 
mois de deux dossiers qui avaient 
fait leurs premiers pas dans d’autres 
tribunaux: 1a procédure sur Part- 
Fréjus, qui mettra peut-être en cause 
M François Léotard, et l'instruction 
sur le financement de l'aménage- 
ment du tunnel du Prado-Carénage, 
è Marseille, qui vise deux députés 
socialistes et un ancien adjoint au 
maire de Marseille. Ces allées et 
venues ne concernent pas toujours 
des dossiers «sensibles» : l'instruc- 
tion sur te mort récente, dan s une 
prison de Nancy, d’une jeune femme 
victime d’une crise d'asthme vient 
ainsi d’être confiée à la cour d'appel 
de Lyon. 

Ces dernières années, oes dépay- 
sements s'étaient multipliés : 
656 requêtes avaient été transmises 
en 1989, 704 en 1990. Les mésaven- 
tures, elles aussi, allaient croissant: 
en cas de retard dans te saisine de 


La suppression des «privilèges de juridiction» 

M. Sapin annonce le premier volet 
de la réforme de la procédure pénale 


la Cour de cassation, tontes les 
pièces faites après L’apparition du 
nom «fan élu ou d’un officier de 
paSce judiciaire étaient purement et 
amplement annulées. Par la terne 
d’un retard dont la Cour de cassa- 
tion était 'seule juge, o grainc s ins- 
tructions se voyaient ainsi brusque- 
ment amputées d’une partie des 
investigations menées par le juge 
<f instruction. 

Les magistrats de Nancy avaient 
vécu parente mésaventure lois des 
premias pas de l’affaire des finisses 
factures dans l’Est : la Cour de cas- 
sation ayant estimé que le dossier 
lui était parvenu avec retard, cer- 
taines pièces de 1a procédure avaient 
été annulées. Le maire de Toul, 
M. Jacques Gossot, inculpé de cor- 
ruption, recel et comptitité d’abus 
de biens sociaux, avait alors vu 
s’évanouir comme, par res- 

semble des charges qui pesaient sur 
IuL Grâce à un de procé- 

dure, M. Gossot n’était tout brame- 
ment plus inculpé. 

Ces «voyages» judiciaires seront 
donc bientôt terminés. Là réforme 
revient aux principes adoptés par 
l’Assemblée constituante de 1790: 
magistrats, préfets, maires, maires 
adjoints et officiels de police judi- 
ciaire serrait soumis au droit com- 
mun de te procédure. La chancellerie 
en attend m* rapidité accrue 
le traitement de oes dossiers et la fin 
de ces brusques ■nnnigtiraw qui met- 
taient parfois en péril des enquêtes 
difficiles. 

La procédure ne sera pas figée 
pour autant: le code continuera à 
autoriser des renvois d’une juridic- 
tion à une autre en cas de «suspi- 


cion légitime» ou dans l'intérêt 
«d'une bonne administration de la 
justice ». Ces dispositions permet- 
tront le «dépaysement» de certains 
dossiers « difficiles ». notamment 
lorsqu'il mettent en cause des magis- 
trats. Comment demander en effet à 
ceux de Nancy d’étudier avec «séré- 
nité» et impartialité la responsabilité 
du juge d’instruction de leur tribunal 
qui avait incarcéré M“ HeQxs malgré 
son asthme? 

La « purge » des nullités 
avant randience 

Le second vota de la réforme 
annoncé e par M. Sapin est moins 
lire, mais il touche un dys- 


spcaacutai 

fonctionna 


fonctionnement souvent bien réel : te 
régime des nullités de procédure. 
Actuellement, certaines audiences 
correctionnelles s’ouvrent sur de 
longs débats au couxs desquels tes 
avocats soulèvent en vrac toutes tes 
nullités de procédure relevées dans 
le dossier: un double de procès-ver- 
bal non signé, une ordonnance de 
désignation du juge d’instruction mal 
datée, autre dépourvue de la 
signature du président du tribunal. 

La réforme, qui prévoit une dis- 
tinction ffntr * les différentes n* 110 *^ 
de nullité, propose donc de «pur- 
ger» définitivement tes dossiers de 
ces nullités avant l’audience, comme 
on le lait actuellement en matière 
criminelle. En cours d’instruction, 
toutes tes parties pourront désonnais 
soulever tes nullités, y compris tes 
avocats de la défense et de te partie 
civile, qui n'en ont pas le droit 
aujourd'hui. S’il constate des nullités, 
1e juge d’instruction pourra égale- 


ment mettre en demeure l'une des 
parties d'introduire on recours en . 
annulation, tente de quoi elle aura ; 
renoncé & s’en prévaloir. Cette 
réforme devrait mettre fin aux km-: 
batailles de procédure qui para- i 
parfois le (tarai des audiences I 
correctionnelles. 

Deux de ces dispositions rejoi- < 
gnent les recommandations de la 1 
commission Delmas-Man y, qui ) 
voyait U un moyen de simplifier tes 
procédures tou en aboutissant à un | 
respect accru des droits de la : 
défens e . Les propos iti ons a nnon cées . 
par M. Sapin se situent toutefois ! 
dans te cadre actuel de l'instruction, i 
que h commission souhaitait voir , 
remaniée. 

Une réforme plus ample, cepen- ; 
dam, devrait suivre : M. Sapin, qui : 
souhaite rééquilibrer tes droits des l 
parties (défense et accusation), a : 
assuré que (a réforme de te procé- ; 
dure pénale toucherait à te fois 1a | 
garde à vue, te système aaud de- 
F inculpation, les conditions d’exer- 
cice de r instruction et 1a détention 
provisoire. Une oommtmicanon sur 
ce sujet sera présentée au conseil des 
ministres dans le ««tant du mois 
de novembre, et M. Sapin a promis 
un projet de loi pour la session de 
printemps. Cette réforme devrait 
donc entrer en vigueur en 1993, soit 
en même temps que le nouveau 
code pénaL 

ANNE CHEMIN 


(I) La mise en étal des affaires 
pénales. Rapports. La Documentation 
française, 29-31, quai Voltaire. 75384 
Paris Cédex. 


MÉDECINE 


Sida et transfusions sanguines 


L’Association française des hémophiles 
dénonce la «pirouette» de M. Bianco 


Les déclarations de M. Jean 
Louis Bianco, ministre des affaires 
sociales et de l'intégration deman- 
dant mercredi 2 octobre à l’As- 
semblée nationale aux compagnies 
d’assurances de participer à «une 
indemnisation rapide, complète et 
juste» des hémophiles contaminés 
par le virus du sida {le Monde du 
4 octobre) ont suscité une vive 
déception chez les responsables de 
TAssoriation française des hémo- 
philes. «Il ne s'agit là Que d'une 
pirouette, a déclaré M. Françis 
Graeve, président d'honneur de 
l'association. Nous espérions que le 
gouvernement comprendrait que 
dans celte affaire la raison devait 
au plus vite l'emporter. Nous 
sommes dis lors excessivement 
déçus et les propos de M. Bianco 
ruinent toutes nos espérances.» 

La proposition du ministre des 
affaires sociales ne vise, semble- 
t-il, qu’à constituer un nouveau 
fonds de solidarité réunissant des 
sommes d’origines publique et pri- 
vée, un fonds du type de celui 
créé en 1989 & l’initiative de 
M. Claude Evin, alors ministre des 
affaires sociales. Or, l’Association 
française des hémophiles tout 
comme l'Association des polytrans- 
fusés présidée par M. Jean Péron- 
Garvanoff refusent une telle solu- 
tion. Soutenant les différentes 
actions en cours devant les juridic- 
tions administratives et pénales. 


ces deux associations réclament 
une indemnisation urgente par 
voie législative (/* Monde daté 
6 septembre). «Le gouverne- 
ment se- refuse aujourd’hui au 
débat parlementaire, explique 
M. Graeve. Il craint bien sûr qu'à 
cette occasion l’opposition mette 
publiquement en cause certains res- 
ponsables. » D’autre part 
M. Daniel Colin, député (UDF) 
du Var demande « solennelle- 
ment » dans une lettre ouverte à 
M. Bianco « l'ouverture d'une ins- 
truction judiciaire contre X.. ». 

Un responsable de l’association 
de défense des transfusés fondée 
par M. Henri Caillavet a été reçu, 
mardi 2 octobre, par M- François 
Mitterrand. Aucune information 
n'a été communiquée au terme de 
cette rencontre. En juin dernier, 


M. Caillavet avait, après une ren- 
contre avec M. Bruno Durieux, 
ministre délégué à la santé, 
annoncé qu’il allait tenter « un 
ultime recours auprès du président 
de la République » afin d'obtenir 
une indemnisation par voie législa- 
tive. En cas d'échec, cette associa- 
tion allait jusqu’à envisager une 
« épreuve de force » avec boycot- 
tage des doas .de sang. A la même 
époque, M'. Durieux expliquait 
pour sa pan qu’un examen inter- 
ministériel allait être organisé dans 
les meilleurs délais et qu’il saisirait 
sur cotte question le premier 
ministre. On est toujours dans l’at- 
tente des résultats de l’arbitrage 
que M™ Edith Cresson doit faire 
sur cette difficile question. 

JEAN-YVES NAU 
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Après l’interdiction dn somnifère en Grande-Bretagne 

La France soumet le dossier 
de l’Halcion au comité européen 
des spécialités pharmaceutiques 


Après la décision des autorités 
sanitaires britanniques de retirer 
du marché l’Halciou (triazotem), 
somnifère le plus vendu dans te 
monde (le Monde du 4 octobre), ]e 
ministre français de la santé, 
M. Bruno Duneux, a décidé de 
saisir le comité des spécialités 
pharmaceutiques à Bruxelles en 
demandant l’inscription de ce dos- 
sier à l’ordre du jour de sa pro- 
chaine réunion. En outre, il a été 
décidé que te commission natio- 
nale de pharmacovigilance exami- 
nera le dossier de l’Halrion lors de 
sa réunion du 17 octobre, une fois 
qn’anra été connue la prise de 
position communautaire. 

Dans un communiqué publié 
jeudi 3 octobre, 1e ministère de te 
santé rappelle que les effets indési- 
rables réversibles provoqués par 
i’Haldon, à savoir essentiellement 
des pertes de mémoire et des trou- 
bles du comportement, avaient 
déjà fait l’objet d’un examen 
■ attentif par la commission natio- 
nale de pharmacovigilance en 
1987. Il avait été alors précisé que 
ces effets indésirables semblent 
dépendre d’une sensibilité indivi- 
duelle, de la tension psychoaffec- 
tive du moment mais aussi de 1a 
dose cTHaldon. 

A la suite de cette étude, 1e 
ministère de la santé avait retiré 
raulorisation de mise sur te mar- 
ché de la spécialité Halcion 
0,50 mg. Parallèlement, 1a com- 
mercialisation de l’Haîcion 
‘0^5 mg avait été poursuivie et un 


dosage plus faible - l’Halcion 
0,125 mg - avait été mis sur le 
marché^ Le ministère avait rappelé 
à cette occasion que, «comme tous 
les benzodiazépines hypnotiques. U 
convient de commencer un umte- 
ment par le dosage unitaire le plus 
faible et de réserver les dosages 
supérieurs aux insomnies rebelles». 
Dans l’attente de la décision que 
tes autorités sanitaires seront ame- 
nées à prendre, il est recommandé 
aux personnes qui prennent de 
l’Haldon de respecter strictement 
les prabtogies prescrites par leur 
’ ’ * '■ durée de 


médecin, ainsi que la 
traitement. 


F. N. 


SCIENCES 

□ LTtafte dispote rhomme do g te- 
cta de SmuTaoa à l’Autriche. - Les 

autorités italiennes ont demandé à 
l'Autriche, te 3 octobre, de leur resti- 
tuer le corps momifié retrouve le 
mois dernier (le Monde du 26 sep- 
tembre) émergeant du glacier de 
Similaun a que certains pensent être 
du dânxi de l'âge du bronze (vêts 
2 000 avant notre ère). Des experts 
italiens sont allés le 2 octobre sur te 
site de la découverte et en ont 
conclu que cdui-ci est sur le tem- 
totre italien : *Ce$l notre droit de 
demander la restitution du corps. 
Mais nous ne muions pas eniraver a 
recherche scientifique. Nous le laisse- 
rons donc à Innsbruck pour que tous 
les essais y soient effectués, car cria 
concerne l’humanité entière. » 


A la conr d'assises de Paris 

Six policiers 

en « association de malfaiteurs » 


La procédure a empoisonné 
les deux premières journées des 
débats de la cour d'assises de 
Paris, qui va enfin juger (Sx per- 
sonnes, dont quave officiers de 
police judiciaire, un enquêteur 
et un gardien de la paix, princi- 
palement accusés d'avoir parti- 
cipé à des vois à main armée 
commis au cours des années 
1382 è 1385. 

«C’est un micmac invraisembla- 
ble f», s’insurgeait l'avocat général 
Gilbert Ginsburger en constatant 
<i une situation ubuesque », alors 
que tes avocats eux-mêmes parlent 
de » méli-mélo ». Derrière toutes 
ces expressions imagées se cache 
l'imbroglio quasiment inextricable 
créé par la loi sur Ira « personnes 
protégées». 

Dans cette affaire, une multi- 
tude de requêtes ont été présentées 
à la chambre criminelle de la Cour 
de cassation par des officiers de 
police judiciaire figurant dans plu- 
sieurs dossiers. «Au huitième 
crime, le parquet a traîné pour pré- 
senter la requête», a admis l’avo- 
cat général La Cour de cassation 
a donc sanctionné ce retard en 
annulant de nombreuses pièces, et 
M' Ginsburger n’a pas de mots 
pour qualifier la rigidité de la 
haute juridiction. Mais, surtout, 
l’avocat général fustige la notion 
même de «personne protégée » en 
disant aux jurés qui commencent à 


s’égarer dans te dédale juridique : 
m Ça peut vous paraître scandaleux, 
et moi je n'en suis pas partisan. » 

Il est vrai que ce texte conduit 
parfois b personne « protégée » à 
bénéficier d’une sorte d’immunité 
résultant du non-respect d’une pro- 
cédure trop rigoureuse. Dans le 
cas présent, les pièces annulées 
concernaient deux OPJ. Mais ces 
pièces, comportant des informa- 
tions relatives à d'autres accusés, 
sont restées au dossier, au terme 
d’une série de pourvois devant b 
Cour suprême, qui ne sont pas 
totalement épuisés. 11 est donc per- 
mis d’en faire état pour Ira uns, 
mais pas pour les autres. Comme 
les accusés sont réunis dans le 
même box, la situation juridique 
créée supposerait que les jurés se 
souviennent de ces pièces pour un 
accusé, mais les chassent de leur 
mémoire lorsque apparaîtrait le 
nom de ceux ayant bénéficié de 
l’annulation. 

De suspension en suspension, le 
procès mené par le flegmatique 
président Maurice Colomb par- 
vient peu à peu à sortir du bour- 
bier de la procédure. Aussi, en fin 
de journée, jeudi 3 octobre, la 
cour a pu examiner la personnalité 
de cinq des six policiers poursui- 
vis: bien notés, félicités à plu- 
sieurs reprises pour leur comporte- 
ment dans la fonction publique, 
rien ne permet encor» d’expliquer 
leur présence dans le box. 

MAURICE PEYROT 


□ Inculpation dn policier de 
Mantes-la-Jolie qui avait tué le 
conducteur d'une voiture volée. - Le 
policier auteur du coup de feu mor- 
tel sur un jeune Algérien participant 
à un «rodéo» de voitures dans les 
rues de Maïucs-b-Jolie (Yvdincs), 
au mois de juin, a été inculpé de 
«coups et blessures volontaires ayant 
entraîné la mort sans intention de la 
donner », le 13 septembre, par 


M. Patrick Desmure, juge d’instruc- 
tion au tribunal de Versailles. Le 
policier, Pascal Hiblot avait tiré sur 
1a voiture volée dans b nuit du 8 
au 9 juin (le Monde du 11 juin), 
touchant mortellement son conduc- 
teur, Youssef KhaTf, d’une balle 
dans la nuque. Une quinzaine de 
minutes plus tôt, sa collègue Marie- 
Christine Bailfet avait été écrasée et 
tuée par une autre voiture volée, 
sous tes yeux du fonctionnaire. 


FAITS DIVERS 

Deux policiers 
pu* un chauffard 

Trois motards de la police 
urbaine de Rouen (Seine- Mari- 
time) ont été fauchés par un auto- 
mobiliste qui avait perdu le 
contrôle de son véhicule, jeudi 
3 octobre en début de soirée. 
Deux des policiers, Ghislain 
Lemarchand, trente-cinq ans, et 
Pascal Deneubouig, trente-six ans, 
ont été tués sur 1e coup. Leur col- 
lègue, M. Pascal Scbang, vingt- 
neuf ans, a été hospitalisé et se 


de Rouen tués 
en état d’ivresse 

trouve dans un «état désespéré». 
La voiture, conduite par un indus- 
triel de l’Eure, M. Christian 
Vignon, a franchi un terre-plein 
central et grillé un feu rouge avant 
de renverser les trois policiers qui 
avaient mis pied â terre pour sur- 
veiller te circulation. L’automobi- 
liste. qui présentait un taux d'al- 
coolémie de 2,40 grammes, a été 
placé en garde & vue, et une infor- 
mation judiciaire a été ouverte. 


On y prend goût 
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ouddha 

bariolé, ou Bouddha doré, 
comment éviter sa sérénité? 


BANGKOK 3890 F 


alors fai goûté cette paix 
etf ai trouvé le secret 
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L'équipe de Nouvelle-Zélande 
a battu celle d'Angleterre 18-12 
lors du match d'ouverture de le 
deuxième Coupe du monde de 
rugby, jeudi 3 octobre à 
Twickenham. Les Ail Blacks, 
tenants de la coupe, se sont 
imposés pendant un match 
terne, par un essai de Michael 
Jones, meilleur homme sur le 
terrain, quatre pénalités et une 
transformation de Grant Fox. 
Les Anglais, décevants, 
menaient 12 à 9 à la mi-temps, 
grâce à trois buts de pénalités 
de Jonathan Webb et un drop 
de Rob Andrew; ils ont cédé en 
deuxième période face à la pres- 
sion néo-zélandaise. Logique- 
ment le 19 octobre au Parc des 
Princes, les AU Blacks devraient 
êtres opposés en quarts de 
finale à l'équipe de France. Pour 
Je compte de la poule IV (com- 
prenant en outre le Canada et 
les Fidji], les Français rencon- 
traient, le vendredi 4 octobre, le 
Quinze de Roumanie à Béziers. 

LONDRES 

de notre envoyé spécial 

Blancs contre noirs. Hémisphère 
nord contre hémisphère sud. 
L’heure était au manichéisme 
jeudi 3 octobre à Twickenham. 
Dans un sport si avare en chocs 
au sommet, les champions du 
monde en titre ne rencontrent pas 
tous les jours les champions d’Eu- 
rope officieux - les Anglais ont 
réalisé le Grand Chelem lors du 
dernier Tournoi des cinq nations. 


LA COUPE DU MONDE DE RUGBY 


POULE 1 : la Nouvelle-Zélande bat l'Angleterre 18-12 

Le noir est mis 


Ils s'étaient même soigneusement 
évités ces six dernières années, 
comme pour mieux alimenter les 
espoirs sur ce match d’ouverture 
dans le «temple du rugby », à 
quelques kilomètres du terrain où 
le jeu Fut inventé. Le tout sur fond 
de bouleversements historiques, de 
passage brutal d’un siècle et demi 
de rugby traditionnel à une nou- 
velle ère, où l’argent jouera un 
rôle prépondérant. 

Las, les AU Blacks n’aiment pas 
faire d'histoires. La seule légende à 
laquelle ils semblent croire est 
celle de leur invincibilité, ns ont 
laissé planer un doute pendant une 
première mi-teraps â peu près 
équilibrée; puis ils ont mis leur 
grosse patte sur le jeu. Assommant 
du même coup le suspense. La 
partie était de toute manière en 
noir et blanc depuis longtemps, 
dépourvue de ces attaques bigar- 
rées qui font les après-midi de 
fête. Le choc historique n’était 
plus qu’un match d’ouverture un 
peu crispé. 

La presse, le public anglais, 
auraient pourtant voulu croire à 
des Ail Blacks en déclin. Les 
hommes en noir ne venaient-ils 
pas de subir une sévère déconve- 
nue dans la Bledisloe Cup, rencon- 
tre traditionnelle avec l’Australie, 
en s'inclinant 21-12 à Sydney 
avant de s'imposer péniblement a 
Auckland au match retour? On 
murmurait aussi que quelques fis- 
sures seraient apparues dans 
l'équipe. Ainsi l’entraîneur Alex 
Wyllie, gros morse rougeaud origi- 
naire de la région de Canterbury. 
s'entendrait très mal avec John 
Hait, entraîneur des lignes arrière 
et citadin d’Auckland a la frange 
bien peignée. Wyllie aurait aussi 
délibérément écarté le troisième 
ligne et capitaine Wayne Shelford, 
soupçonné de faire de l'ombre à 
Couvreur Grant Fox, qui se veut (e 
tacticien des Blacks sur le terrain. 
Or les décisions de ce dernier 
seraient de plus en plus contestées 


par les autres joueurs... A 
Twickenham, Grant Fox, même 
s'il a botté son quota de points 
habituel, n'a effectivement pas 
toujours brillé par des choix judi- 
cieux. Mais ses coéquipiers peu- 
vent difficilement le lui reprocher. 
Leur capitaine, le géant moustachu 
Gary Whetton, reconnaissait après 
le match que la plupart avaient 
commis des * bêtises» pendant la 
première mi-temps. Des fautes sur- 
prenantes - placages à retarde- 
ment, mêlées écroulées et quelques 
brutalités - qui ont permis aux 
Anglais de recoller & chaque fois 
au score, avant de prendre l’avan- 
tage, juste avant la mi-temps, sur 
un drop d’Andrew. L’équipe & la 
rose, même si elle était déjà ballot- 
tée en mêlée, put alors croire 
encore que les rumeurs étaient 
vraies et que les AU Blacks étaient 
redevenus humains. 

Faire courir 
l'adversaire 

Mais les Néo-Zélandais peuvent 
bien s’étriper dans les vestiaires: 
sur un terrain de rugby ils ne for- 
ment qu’un bloc. Le secret de leur 
domination leur vient précisément 
de cette facuté à se souder, à res- 
ter disciplinés. Les imperfections 
de la première période oubliées, 
les AU Blacks ont montré qu’ils 
pouvaient toujours utiliser leurs 
bonnes vieilles recettes : vitesse, 
puissance, précision d’exécution. 
Et surtout maîtrise totale du bal- 
lon, facilitée à Twickenham par 
l’apathie d’une équipe anglaise qui 
n'a pas su relever le défi physique 
de sa rivale. Les Blacks ont pu 
alois se livrer à leur hobby pré- 
féré : faire courir l'adversajre, 
comme ils l’avaient fait face à la 
France lois de la finale de 1987. 

Lorsqu’elle joue de cette 
manière, l'équipe noire n'a même 
pas besoin d’individu au talent 
exceptionnel pour gagner, puis- 
qu’elle sait collectivement tout 


faire à la perfection , sans une 
seule seconde de relâchement. Or 
les AU Blacks possèdent au moins 
un joueur de génie : leur flauker 
(troisième ligne aile) Michael 
Jones, qui se remet â peine d’une 
méchante blessure au genou. Le 
numéro 7, étudiant a Auckland, 
ressemble à un mutant tout droit 
sorti des rêves d’un théoricien du 
rugby total : démarche de pan- 
thère, visage de serpent, il sait 
tout faire. II prend des balles en 
touche et pousse en mêlée. Origi- 
naire des îles Samoa, il en a gardé 
le goût du plaquage, élevé là-bas 
au rang d’art majeur. A Twicken- 
ham, Michael Jones se ruait sur 
tout ce qui passait à côté des 
regroupements, empêchant ainsi 
les rares attaques anglaises de se 
développer. Mais surtout, placé 
toujours côté ouvert (L), il profite 
de sa rapidité pour jouer le rôle 
d’un trois-quarts supplémentaire. 
Et ce n’est pas un hasard si c’est 
lui qui a inscrit le seul essai de 1a 
partie (cinquantième minute), en 
suivant une percée de John Kir- 
wan. 

Cette performance va pourtant 
coûter cher à Michael Jones. 
Extrêmement croyant, Ü refuse de 
jouer le dimanche, e Je ne voudrais 
pas que la gens pensent que je ne 
me sens pas concerné par le rugby, 
explique-t-il. Mais pour moi tes 
obligations envers Dieu viennent 
avant tout Et parmi ces obliga- 
tions, il y a celle de respecter le 
Jour du Seigneur ». En donnant 
aux Ali Blacks la victoire et la 
quasi-certitude de finir premiers 
de leur poule, Michael Jones se 
prive des quarts de finale et des 
demi-finales, qui se joueront deux 
dimanches consécutifs. Mais ü 
donne la seule raison de la réussite 
néo-zélandaise : l’équipe passe 
avant tout 

JÉROME FENOGUO 


(I) Chez les AU Blacks. le troisième 
ligne aile se spécialise soit dans le côté 
fermé, soit dans le côté ouvert. 


CADRAGE 

Le demi démêlé 


Les mêlées de la Coupe du 
monde de rugby sont sous 
haute surveillance. Les vingt- 
quatre arbitres ont pour ins- 
truction d'appliquer le règle- 
ment à la lettre, de jouer du 
sifflet à ta moindre faute dens 
cette phase de jeu à haut ris- 
que, tant du point de vue 
technique que sur ie plan phy- 
sique. 

Les demis de m#tée (n* 9), 
témoins privilégiés de cette 
confrontation entre les packs, 
sont concernés au premier 
chef. Os devront nûftriser (ait 
troupe et s’en tenir à (a loi du 
jeu.. 

Une manière de rappeler le 
rôle essentiel de ces joueurs 
placés en embuscade aux 
côtés das avants arc-boutés. 

«Sentir 
le jen» 

Au moment d’introduire le 
ballon, c'est-à-dire dans le cas 
où la faute sanctionnée a été 
commise par l'adversaire,' le 
demi de mêlée sait quH va lia 
falloir réagir au plus vite, choi- 
sir en quelques secondes la 
tactique è suivre, comme l'ex- 
pique Fabien Galthié. benjamin 
du Quinze de France : t C’est 
un posa de créateur. On est 
amené è prendre sans cesse 
des initiatives. Lors de la 
mêlée, je dois d'abord motiver 
mes avants et n'kttrodwe te. 
ballon qu’au moment- où 
ceux-ci sont prêts à donner le 
meSeur d'eux-mêmes. II suffit 
ehrs d'un signe du talonneur 
(n* 2), une petite tape de là 
main sur le dos de son piBer 
gauche (n- 1), pour que je 
tâche h balle. » 

Le règlement exige que le 


baDon soit bien lancé au cen- 
tre, entre les deux premières 
Ignés d'avants. Las arbitres du 
Mondial ont d’ailleurs pour 
ordre de sanctionner plus sys- 
tématiquement les Introduc- 
tions. inégufières. 

Une fois là balle mise en jeu, 
la mêlée devient une phase 
plus confuse. € Si nos avants 
dominent, poursuit le Français 
lé ballon peut tester s enfoui» 
un certain temps. Au contraire. 
s'Bs sont dominés, nous avons 
intérêt à l’extraire plus vite. 
Alors , après avoir suivi sa 
trace entra les pieds de. mes 
coéquipiers, je le réopère et 
je décide de la marche è sui- 
vra. PersormeOenwit, j’aime le 
jeu. j’aurai donc tendance à 
faire vivre h baffe, à la. trans- 
mettre au demi d’ouverture, 
ou, mieux encore, è renvoyer 
directement vers les trois- 
quarts. Tout dépend de l’ad- 
versaire et de l'endroit où 
nous nous trouvons sur le ter- 
rain. En Oit. S importe surtout 
de garder la tête haute. C'est 
primonBal pour voir le jeu.» 

En cas d’introduction au 
bénéfice de l'adversaire, la rôle 
du demi de mêlée est, bien 
sOr, différent, mais il reste 
actif : € J'agis alors sur le plan 
défensif explique Fabien Gal- 
thié, je monte sur mon vis-à- 
vis pour le gêner, tout ah pre- 
nant garde à ne pas aSer au- 
delà du ballon pour éviter 
d'être sifflé hors-jeu. SI ''sa 
mêlée souffre, H est possSda 
de la gêner. En défense 
comme en attaque, les techni- 
ques ont évolué mais notre 
boulot nsa une affaire d'hts- 
tmet, S faut * sentir» le Jeu.» 

Pfi. Br. 
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Serge Blanco 
héros furtif 


Suite de la première page 

Sur tes pelouses comme en cou- 
lisse. cc goût de l’esquive ne l’a 
jamais quitté. 

L'attend-on joueur de football, 
dans son quartier de Saint-Martin, à 
Biarritz? A dix-sept ans, il porte le 
maillot rouge et blanc du dub de 
rugby, le Biarritz olympique (80). 
Sa mère espère- t-elle qu’il poursuive 
scs études? Il quitte le collège pour 
passer un CAP de tourneur-fraiseur; 
«Je voulais gagner de l'argent, entrer 
dans la vie active.* Scs entraîneurs 
le rêvent-ils studieux et travailleur, 
lui, le jeune surdoué? Le gamin, 
attachant et farceur, n’appréciera 
jamais l'entrainement physique; mais 
prolongera souvant les «troisièmes 
mi-temps». «Un vrai inorpion». sou- 
rit M. Georges Darrîcumerlou, le 
president du dub. De cette jeunesse 
tumultueuse, Serge Blanco a gardé 
un goût pour la fête et un amour 
immodéré du jeu de rugby. 

NI Noir, ai Blanc, 
ni métis 

Ce sport, dit-il, ne l’a « jamais 
déçu ». Tour h tour passe-temps 
envahissant et outil d’une promotion 
personnelle en zigzag. De 1978 à 
1983, il pointe à 7 h 44 & l’usine 
Dassault d’Anglet, œuvre pour des 
Mirage 2 000 ou des Jaguar, et 
quitte son poste d'ajusteur à 



16 h 15: «La gens étaient adora- 
bles. mais je demandais des congés 
sans solde pour partir en tournée.» 
En 1983, fl abandonne son bleu de 
travail devient responsable des rela- 
tions publiques chez Pernod, s’initie 
à l’art du sourire es de la poignée de 
main, prend aussi du ventre: «J’ai 
découvert un tout autre milieu, mais 
je m'y suis adapté. Certains dients 
sont devenus des amis. » En septem- 
bre 1991, dernier virage en date, fl 
ouvre, sur la plage dTtendaye, un 
centre de thalassothérapie à son 
nom. financé en grande partie par la 
MACIF (80 millions de francs) : 
e J’avais envie de créer quelque chose, 
de contribuer à l'essor d'un région 
qui m’a tant donné.» Bref un itiné- 
raire professionnel qui l’a conduit où 
on ne l'attendait décidément pas. 
Tout comme ses diagonales de fou 
du jeu. 

Ainsi, c’est en Afrique du Sud 
qu’il enfile pour la première fois le 
maillot du Quinze de France, le 
8 novembre 1980 pour subir une 
sale défaite (37-15) et recevoir des 
oranges lancées par un couple de 
Blancs, «comme â un singe». 0 en 
garde un souvenir douloureux D’au- 
tant que le voyage lui vaudra en 
outre de figurer sur la «liste noire» 
des sportifs épinglés par la commis- 
sion anti-apartheid de l’ONU : 
« Cette liste n’avait aucune raison 
d'être. Pour qui se prenaient-ils. ces 



donneurs de leçons? Par ma présence 
là-bas. j’avais le sentiment de contri- 
bua ■ à l'évolution de la situation. Je 
ne me suis senti ni Noir, ni Blanc, ni 
métis. J'étais simplement un être 
humain. » 

Un «être humain» à Pretoria 
comme à Biarritz. Là, il assure ne 
pas avoir plus souffert du racisme 
«qu’un gamin rouquin à lunettes». 
D'ailleurs, il n’a pas quitté la cité 
basque depuis i960, année du retour 
de sa mère en Fiance. Car Serge 
Blanco, le champion du parcours 
sinueux, est aussi relui du paradoxe. 
Aventurier dans le jen et dans sa vie 
professionnelle, il est demeuré éton- 
namment prudent dans son existence 
sportive et familiale. 0 s’est notam- 
ment appliqué à préserver sa vie pri- 
vée : rares sont les magazines qui 


ont publié des photos de son épouse, 
l jliane. et de ses . deux fils, Sébastien 
et Stephan. 

H est également resté fidèle à son 
équipe de Biarritz, quand bien 
même «de fidélité fa amené, lui, le 
sextuple vainqueur du Tournoi «tes 
cinq nations, â évoluer dans le 
groupe B, la seconde zone du rugby 
national (saison 1989-90). « Il aurai 
pu nous quitta à plusieurs reprises, 
les propositions riant jamais manqué 
de fa part de dubs plus fortunés que 
le nôtre», rappelle M. Darrieumer- 
lou, avant de confier : «Au moment 
de la descente, il a même cédé toutes 
ses primes de matches de la saison à 
ses jeûna coéquipiers» 

Personnage 

ambigu 

An soir d'une défaite contre 
Cognac qui entraînait la rdégation, 
fl a bien annoncé qu’il partirait pour 
éviter œ fameux groupe B, mais il 
s’est très vite ravisé. « Personne ne 
ra vraiment ou! Sans le phare et 
l’océan, il serait malheureux », se 
souvient ML Michel Langla, vice-pré- 
sident du dub. «la la gens sont 
francs. U n’y a pas de couche à grat- 
ter», reconnaît Serge Blanco. 

Toute rambiguûé du personnage 
réside sans doute dans cette capodté 
à avancer comme un funambule sur 
le fil entre le parcours paisible d'un 
homme sans histoires et une 
«success story» de vedette. Au bout 
du compte, une fois écarté F imprévi- 
sible, tant dans ses courses vers tes 
poteaux adverses que dans son des- 
tin d’ouvrier devenu PDG, que 
reste-t-il de ce champion ? Un 
homme lisse comme un balkm neuf; 


ECHECS 

La Coupe du monde 


Ivantchouk-Karpov : 
nulle 

Ça n’a pas raté ! Vainqueur de 
Karpov avec les Noirs la veille, 
Ljubojevic est tombé, alors qu’il 
avait les Blancs, devant Khalifinan 
dans la neuvième ronde du tour- 
noi de la Coupe du monde 
d’échecs à Reyiqavic jeudi 3 octo- 
bre. Le match au sommet Ivant- 
chouk-Karpov s’est terminé par la 
nullité et Sdrawan a fait la bonne 
opération du jour en gagnant con- 
tre Salov, ce qui ramène à la troi- 
sième place avec Nikolic 

Classement après neuf rondes : 
L Karpov,6,5 ; 2. Ivantcbouk, 6 ; 
3. Nikolic et Seïrawan, S, 5 ; 

5. Ljubojevic, 5 + une ajournée ; 

6. Ehlvest et Khalifinan, 5, etc. Il 
reste six rondes. 


• FOOTBALL ; coupes d’Europe 

Tous les dubs français qualifiés pour le deuxième tour 


Four la troisième année de suite, 
tous les clubs français engagés se 
sont qualifiés pour le deuxieme tour 
des coupes d'Europe de football, 
qui aura lieu les 23 octobre et 
6 novembre. Après Monaco (Coupe 
des coupes), Marseille (Coupe des 
champkns) et Auxerre (Coupe de 
l’UEFA), ('Olympique lyonnais et 
VAS Cannes ont éliminé respective- 
ment en Coupe de TUEFA l’équipe 
suédoise d'Osler Vaxjo et la forma- 
tion portugaise de Salgueiros Porta 


L’Olympique lyonnais, qui l'avait 
emporté 1-0 au match aller, a réussi 
un nul suffisant (1-1) en Sn&de, 
grâce à une égalisation signée Sté- 
phane Roche en seconde période. 
L’AS Cannes a d’abord comblé le 
retard concédé au match aller grikx 
à une tête de François Omam-Biyik 
en fin de deuxième mi-tan ps (l-O), 
avant de se qualifier aux tirs an but 
(4-2) avec deux arrêts décisifs de 
son gardien Michel Dussuyer. 


□ La sélection française ponr 
Espagne-France. - Michel Platmi a 
communiqué, jeudi 3 octobre, la liste 
des dix-sept joueurs retenus pour le 
match Espagne-France de football 
compt an t pour le champiaan&i d’Eu- 
rope des nations, le (2 octobre à 
Séville. Gardiens de but : Bruno 
Martini (Auxerre). Gilles Roussel 
(Lyon); Défenseurs : Franck Süvestrc 
(Scchauxj, Laurent Blanc (Naples), 


Manuel Amans, Jocdyn Angtama, 
Ra«ifc» BoU et Bernard Casoni (Mar- 
seille); Milieux de terrain : Luis Fer- 
nandez (Cannes), Christian Perez 
(Paris-S-G), Didier Descbamps, Jean- 
Philippe Durand et Franck Sauzée 
(Marseille); Attaquants : Eric Can- 
tons (Nîmes), Jean-Pierre Papin 
(Marseille), Christophe Cocard et 
Pascal Vahiioa (Auxerre). 


insaisissable à force de perfection. 
Un monstre d’aisance, décontracté 
en toutes circonstances, qu*fl soit sur 
un terrain de rugby, à la table de 
ministres ou entouré de ses: nom- 
breux amis du show-business. 

Partir en quête de reproches i son 
sujet est un combat perdu d’avanoe, 
un plaquage dans le vide. Du rocher 
de la Vierge de Biarritz à la pelouse 
de l'Arras Parie de Cardiff; il est 
peint comme un modèle de gentil- 
lesse et de modestie. Les internatio- 
naux du Quinze de France rivalisent 
de dithyrambes à l'égard de ce capi- 
taine bien-aimé. ü est tour i tour 
« honnête » et «généreux». Tout 
juste apprend-on, au détour d’une 
confidence embarrassée, que ce 
calme au sourire facile est capable 
de haigoe quand 3 s’estime victime 
d’un acte (fantijea «On ra vu met- 
tre des marrons», sourit un ancien 
joueur. Mais Pascal Ondarts, le 
pilier qui est à la fois son coéquipier 
et son ami depuis quinze ans è Biar- 
ritz, s’interroge : « Quel reproche 
pourrait-on foire à un type qui a tou- 
jours été «régla»?» Serge Blanco fait 
donc figure de fils idéal au sein de 
cette fa m ille (TOvalie où la discré- 
tion est vertu, «il ria qu’un défiait, 
c’est efêtre parfait», assure le comé- 
dien Michel Creton, un proche avec 
tequd .il a mené de multiples actions 
en faveur de ren&nce handicapée. 

Une ornière 
politique ? 

Les très rares détracteurs de Serge 
Blanco n’ont qu’un sujet 
d’eétonnement» : sa faculté à passer 
entre les gouttes des orages ragb bri- 
ques sans jamais se mouiller. De 
.tout temps les «grandes gueules» du 
jeu comme les Herrero, Vfflepreux, 
Foutoux ou Paparembarde se sont 
retrouvés en butte i rautorité -.ta 
dictature? - fédérale. Dernièrement, 
alors que le départ de Jacques Fou- 
roux, les décrions à la fédération ou 
encore l'éviction de Pierre Berbtzier 
ont alimenté les polémiques, Serge 
Blanco est resté d’une discrétion 
contrastant avec le caractère affiché 
dans le jeu. D ne s’est guère mani- 
festé que pour afficher sa sympathie 
à l’égard <f Albert Ferrasse, fomnipo- 


jours respecté tout le monde. Esi-oe 
vraiment un défaut?», dit Serge 
Blanco en guise de- justification. Et 
Michel Creton de plaider en sa 
faveur :- «Ceüe manière de contour- 
ner les sujets dangereux ne relève pas 
de la diplomatie et du cakuL Serge 
n'est pas un arriviste. Il est incapable 
d'être «tordu». En fiât. U fout bien 
comprendre qu'il est au-dessus des 
querelles de café du Commerce. C’est 
le Mozart de l'ovale, une sorte de 
Martien qui est ni géniaL Tout ce 
qui se passe sur terre ria donc guère 
dimportance.» 

Cette discrétion vaut également 
pour son action en faveur des 
«grandes causes», fi en est ainsi du 
racisme, qu’il .n’a pas combattu à la 
manière des stars de cette fin de 
siècle { eh de vastes opérations 
médiatiques, («aller parader dans les 
cités ne sert à rien»), mais (dus dis- 
crètement, à sa manière. « Par sa 
gentillesse et sa disponibilité, il aftdl 
tomber toutes les barrières, à com- 
mencer par ceüe de la couleur de 
peau», résume M. Michel Langja, le 
dirigeant du BQ. «C’est un modèle 
d'intégration», i n sis te Michel Creton 
avant d’assurer: « Pour l’Instant, ü 
agit sur les terrains et c’est déjà 
énorme, mais, phts tard, il montera 
au créneau et sera plus «militant», 
je bd friis confiance. Il a tout pour 
foire une carr iè re politique.» 

Un nouveau virage? On revient là 
au point de départ, i cette capacité 
i feinter ses adversaires autant que 
les jo urnalistes. Blanco la vedette 
sensée en permanence chercher à 
brouiller les pistes, comme pour 
mieux préserver Blanco l’homme, 
que seuls quelques privilégiés 
connaissent vraiment. Bien sûr, il 
s’en défend : «Croyez-moi si vous 
voulez, mais au moment de raccro- 
cher f aurai au moins la satisfaction 
d’être resté moi-mime. Je n’ai 
jamais joui un rôle de composition 
ou calculé quoi que ce solL» Après 
tout, sans doute dit-il la vérité. Un 
vieux supporter biarrot n’assure-t-il 
pas qu’ «un gaWaid aimant à ce 
‘ le rugby ne peut être qu’un 
type»? 

PHILIPPE BROUSSARD 
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PALAIS DE CHARIOT 
(47-04-24*24) 

La terra mü flambé (1922). de Friedrich 
Wflhehn Miimau, 16 h ; André Masson 
et les quatre éléments (1968), de Jean 
GrémBon, De l'aube b minuit (1920), ds 
Kart- Heinz Martin, 19 h ; Une page foHa 
(192®, de Tehosuka Nnugasa, 21 h. 


PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
Ciné mémoire ; l'Enfer de la canupttûn 
(1948), de Abraham Potortsky, 1 1 h ; 
Malambre (1984), de Bruno Gaburro, 
14 h; Pacific 231 (1931), de M. Tse- 
UianbvsJdl, te Jeune Homme sévfcre 
(193S), 16 h ; Cri» (1928), de G. W. 
Pabst, 18 h ; Trade Tattoo (1937). de 
Lan Lye, A l'angle du monde (1937), de 
Michael Powefl. 20 h 30. 


CINTRE GEORGES 
POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-23) 


Le Cinéma australien : Caméra nature 
(1986. v.o. s.t-f.J. da Ross Gtbson, 
Proof (1990, v.o. s.t.f.), de Joeelyn 
Moorhousa, 14 h 30 ; The Hungry MHes 
(1955, v.o. a.t.f.), de Keith Gow, Btaer 
Sprlngs (1955, v.o. s.t.f.), de Ralph 
Smart, 17 h 30 ; la Randotméa (1971, 
v.o. s.Lfj, de Mchoha Roag, 20 h 30. 
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2. grande galerie, 
porte Saint- Eustache, 

Forum dea Hall» 
(40-26-34-30) 

Perla la ruüt : Nulle noir» : Banda 
annonce : Bob le flambeur (1956) da 
Jean-Pierre Melville, Touchez pu au 
grisbl (1954) de Jacques Becker, 
14 h 30 ; Adolescences : Spot Dim 
Bugsy Mflkme (1990), Bande annonce : 
Boy meeta glrl (1984) da Lé os Carax, 
Désordre (1986) de Olivier Aséayas, 
16 h 30 ; Jazz : le Jazz h Paris (1966) 
de Leonard Keigal, Spot parfum Jazz 
Yves Saint Laurent (1990), Autour de 
minuit (1985-1986) de Bertrand Tever- 
nier, 20 h 30 ; Oui mémoire : Images 
de New York : Architectural. MEnery. 
(1954) de Sldnéy Peters on, Manhofe 
covers (1954) de Ruth Code. Bridges 
go-Round (1958) de Shlriey Clarke, 
Interior. New York Subway d*un collec- 
tif, The Wlndow deener (1945) de -Mas 
Bûcher. Bîrth of a Building (1958) 
d'Alexander Hananid et Henvwr Rodakw- 
wicz, Empira (1964) d'Andy Warhol, 
18 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


AUCE (A.. v.o.) : Cinoche*. 9* (46-33- 
10-82). ' , 
AN.AW3EL.AT MY TAB4Æ (néfwéjn- 
dais. v.o.) ,:- .Luc»rnaIre, 6*. <4644- 

57-34)—!, ïr.in il' ‘ ». 

ATIANTIS (Fr.) 

(42-38-83-93); PubUcla Champa-Ely- 
Ues. 8- (47-20-76-23) ; Gaumont Par- 
nassa. f4» [43-35304®. 

AY CARMBA l(Eap.. v-oOrHJjjm. J 
(42-7847-8® ; Espace Srint-MtaheL ,5* 
(44-07-20-49) ; GaumontAmbaWKlc. 
8- (43-59-19-06) ; La Bwtflia, 11; 43- 
07-48-60) : Gaumont Parnasse, 14» (43- 
35-30-40). 

BACKDRAFT (A., v.o.) : Fonim Hori- 
zon, 1- {45-08-57-57); Gaumont Opéra, 
2>(4742-60-3® ; 14 
(43-25-59-83) ; Bretagne, 6- («-22- 
67-97) Gaumont Ambesawia. & |43- 
B9- 19-08) ; George («-*£ 

41-46) ; 14 Juatet Beaugrandte. 1g 
75-79-79); v.f. : Rex. * Çgif 

83- 93) ; Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31) ; UGC Lyon BsitHa. 12* 

01-59) : Fauvette Bta. 13- (47-07- 
55-88) ; Gaumont Aiéafa. 14* (43‘27 

84- 60) ; Pathé MomparnaMe,1^l«- 
20-12-06)": Gaumont Convention, 15* 


(48-28-42-27) ; Pathé WepJer. 18- (4S- 
22-46-01) ; Le Gambetta. 20- (46-38- 
1096). 

LA BANDE A PICSOU (A., v.f J : Rex. 

2* (42-36-83-93) ; Crachai, 6- (46-33- 
110-82) ; UGC Triomphe, fc (45-74- 
,93-50) ; Ré public Cinémas. Il* (48-05- 
51-33) ; UGC Lyon BsstiBe. 12 * (4343- 
01-69); UGC Gobellne. 13*. (45-61- 
,94-95) ; Denfart. 14- (43-21-41-01) ; 
Sont-Lwnbert. 15» (46-32-91-6®. 
BARTON F INK (A., v.o.) : Forum Hori- 
■zon, 1* (45-08-57-57) ; Pathé impérial. 

<2- (47-42-72-52) ; Ciné Beaubourg, 3- 
‘(42-71-52-3® ; UGC Danton. B* (42-26- 
*10-30) ; UGC Champs-Elyséoa. 8* (45- 
.62-2040) : Max Undar Panorama. 9* 
148-24-88-8® ; La Bastflla. 11- (43-07- 
148-60) : Escurial. T3- (47-07-28-04) ; 
'Mistnd, 14> (45-39-62-43) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20) ; 14 JufflW 
BeaugreneUe. 15* (46-75-79-7® ; UGC 
Maifiot. 17- (40-68-00-1® ; v.f. : UGC 
Mont pa r nass e. B» (46-74-94-94) ; UGC 
Opéra. 9* (45-74-95-40) ; Les Nauon, 

T £■ 143-43-04^7) . 

LA BELLE NOISEUSE (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 2- (47-42-60-33) ; U Satnt-Ger- 
mast-das-Préa, SaHe G. de Beeuregsrd, 
6* (42-22-87-23) ; L» Trois Balzac. S* 
(46-61-1060) ; Gaamom Parnasse. 14* 
(43-35-3040). 

BOYZ'N THE HOOO D (A., v.o.): Gau- 
mont L» Hafies, 1- (40-26-12-12) • 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; 
Pubücls Saim-Garmatn, . 6* (42-22- 
72-8® ; Gaumont Ambassade, 8* (43- 
59-19-08) ; Gaumont Alésto. 14- (43- 
27-84-50) ; viL ; Rex. 2* (42-38- 
83-93) ; NHramar, 14* (43-20-89-52) ; 

’ Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27); Pathé CUchy, 18* (45-22- 
484)1). 

LES BRANCHES DE L’ARBRE ffr^-lnd.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3» («-71- 
52-36) ; 14 JuHat Parnasse, 6* (43-28- 
58-0®. 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Denfart, 14» ; 

Grand Pavois, 16- (45-64-46-85). 

LA CHAIR CL, v.oJ : («r7B- 

<47-8® ï Lucemare. 8* (45-44-57-34). 
’CHEB (Fr.-Alg.) : Epée de Bois, 5* (43- 
<37-67-47). 

CHIENNE DE VIE (A., v.o J : Gaumont 
^Ambassade, 8- (43-59-1 9-08) ; v.f; ; 
Les Montpamos, 14* (43-27-52-37). 

LE CHOIX D'AIMER (A. v.o.>: Fong 
Orient Express, 1* (42-33-42-2® . IKK 
■odôon, 6- (42-25-103® ; George V. 8* 
{{45-62-41-4® ; UGC Btanfix ,8* (46-82- 
120-40) ; Sept Pemassiena. 14» (43-20- 
{32-2® ; vJ. ; Pathé Impérial 2* 47-42- 
72-52) ; UGC Montparnasse, 6 (46-74- 
94-94) ; UGC Opéra. 9* • 

UGC Lyon Bastille, ( 43 - 4001 -59); 
UGC Gobains, -13» : 

Convention, 15* (46-74-93-4® , Pj^ 1 ® 
vKhStU. i» (46-22-47-94) ; La Gam- 
betta, 20 (4036-1096). 


LA DISCRÈTE (FO : ® 

(43-37-57-47) ; Saint- André-dos- Arw h 
0143-26-48-1® ; CKib Gaumont (Pubé- 
ds Matignon). 8* (43-59-31-97). 

LES DO ORS IA-. v.O.) : 

(43-37-57-47) ; Grand Pavois, 15« (45- 
54-46-8®. 

DOUBLE IMPACT (A v oj : UGC N»; 
nandte. 8- (46-63-15-16) i v -jL : . UGC 
OpéraT O (45-74-95-4® ; UGC Lyon 
12* (43-4001-5® : MistreL 14* 
(45-39-5243). ___ 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol.. v.o.) : Saint- AndriWes-Arts I. 6* 
(43-26-46-1® ; Républic Cinéma». Il- 
(484)5-51-33). 

L'EXPÉRIENCE INTERDITE O (A-. 
v.o.) : Grand Pavois. 15* (46-5446-85). 
LES FRÈRES KRAYS {*) (Brit.. vJ.) : : 
Paris Ciné 110(47-7021-71). 

GREEN CARD (A., v.o.) : C&wchas. 6* 
(46-33-1082). 

HALFAOWNE ffr.-Tun., v.o.) ; Epée da 
Bois, 5* (43-37-57-47). 

HENRY V (Brit-, v.o.) : Répubfic Ciné- 
mas. H- (48-05-51-3® : Denfart. 14* 
(43-2141-01). 

HEDOEN AGENDA (Brit-, v.o.) : Utopa. 

5- (43-2644-65) : 14 Jwflst Pamaa». 

6- (43-26-58-0®. - 

HOMICIDE (A.. v.o.) = GMrgeV^B- 
(45-62414® ; Studio 28, 18* (*6-06 
38-07). 

HUDSON HAWK. GENTUMAN ET 
CAMBRIOLEUR (A., v.oj iliGC Biar- 
ritz. 8- (45-62-204® ; Studio 28. 18* 
(48-06-36-07) ; v.f. : UGC Montpar- 
rvuse. 6* (45-74-94-94). 

L' INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÈTRE (A., v^»J : CSnoehea, 6* (46-33- 
10-8®. 

J'ENTENDS PUIS LA GUITARE (FM : 
Forum Orient 

42-2® ; Saint-André-des-Arts II, B* (43- 
26-802® ; Sept Parnassiens, 14* (43- 
2032-2®. 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Lueer- 
nake, 6* (4544-57-34). 

JAMAIS SANS MA FILLE (A., v.o.) : 
UGC Qdéon, 8* (42-25-10-3® ; Geo rge 
V. 8* (45-6241-4® ; UGC B iarritz, 8* 


(45-62-204® ; v.f. : Rex. 2*142-36- i 
B3-9® ; UGC Montparnasse, 6- (45-74- , 

84-94) ; Paramount Opéra, 9* (6742* < 
■56-31) UGC Gobetins, 13* (45-61- ■ 
94-95) ; Mistral. 14* (45-39-5243) ; i 
UGC Convention, 15- <45-74-93-4® : 
Pathé Chchv, 18- (45-2246-01) ; 1* 
Gambetta. 20 (48-38-10-98). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Images 

3-rtaure. 5* (4087-1009). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoche». 6* (46-33-1 OB2) ; 
Grand Pavois, 15* (45-5446-85). 

UFE IS SWEET (BriL, v.o.) : Reflet ■ 
Lxnoe n, 5- (43-5442-34). j 

LOS ANGELES STORY (A.. v.o.|: UGC i 

Triomphe. 8* (45-74-93-5®. 

MADAME BOVARY (FM : 14 Juillet 
Parnasse, 6* (43-28-58-0®. 

MILLER'S CROSSING O IA., v.o.) : 
Epée de Bois. 5* (43-37-5747) ; Sarnt- 
LombafT, 15* (45-32-914®- 
MtSERY D (A., v.o J : Cinoehes, 6* (40 
33-10-82). 

MISSISSIPPI MASALA (A., v.o.) : 
Gaumont Las Haies. 1» (4026-12-12) ; 
Les Trois Luxembourg. 6* (46-33- 
97-7® ; L’Entrepôt. 14- (464341-6®. 
LA MORT D'UN MAITRE DE THÉ 
(Jap., v.o.) : Espaça SaimMchal. 5* (44- 
07-204®. 

NAVY SEALS (Æ. v.oj : George V. 8* 
(4082414®. 

NEUF SEMAINES ET DEMIE H tfi- 
v.o.) : Studio Gelande, 5» (43-54- 
72-71); Grand Pavois. 15* (45-54- 
48-8®. 

NIKITA (Fr.) : Elyaé» Lincoln. B- (43- 
.59-38-14). 

NUIT ET JOUR (Fr.-Bel.-Suis.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-7 1-52-3® : Les Trois 
Luxembourg. 6* (46-33-97-77) ; Les 
Trois Balzac, 8" (45-61-106® ; Sept 
Parnassiens. 14* (43-2032-2®. 

POINT BREAK H tA.^o.): Forum 
Orient Express, 1* (42-3342-28) ; UGC 
Senwx O (42-25-103® ; UGC Barriiz. 
8* (45-62-204® ; v.f. : Paramount 
Opéra, 9* (474266-31) ; UGC Gobo- 
finaT 13* (45-61-94-9® ; Pathé Montpar- 
nasse, 14* (43-2012-0®. 


PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Cmoches. 
6 * (4663-1082). 

RAGE IN HARLEM (A., v.o.) : Forum 
OrÏÏa Sprïïs, T (42-3342-2® jM 
Juütat Odéon, G* (43-26-59-83) ; UGC 
Normand*. * (4563-16-16) ; Sept PW- 
nasàan*. 14* (43-2032-2® : v.f. : UGC 
(45-74-94-94) : Pa«- 
SKS» (4742-56-31) ; UGC 
ÏÏSTbSa 12* (434001-6®. 

RIO NEGRO (Fr.-vénézuéüen. v.o.) : 
Lotir». 4* (42-7847-86). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1- (42-3342-26) ; Gaumont 
Opéra. 2* (4742-603® ; Bretagne, 6* 
14^22-575)7) ; UGC Odéon. 6- (42-25- 
103® ; Pathé Marigr»n-Concwd8. 8' 
143-59-92-82) ; UGC Normande, 8* (45- 
63-18-16) ; v.f. : Rax. 2* (42-36- 
83-9® : Bretagne. 6* (42-22-57-97) 
Pathé Français. 9* (47-70-33-B8) ; Fau 
vans, 13* 147 -07 -55-88) : Gmimom 
AMsia, 14* (43-27-84-501 : Pathé Mont- 
oSoSse. 14* (43-2012-06) ; Gaumont 
toTvenwm. 15* (48-2842-27) ; Pathé 
I weptar. 18* (45-2246-01) ; La Gam- 
bert» . 20- (48-36-1096). 
i LE ROI DES ROSES (AU., v.o.) : Epée 


SA^R ET^LULA O (Brit.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Studw 
Gabmde. 5* (43-54-72-71). 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; Studio des U roubles. 5* (43- 
26-19-0®. 

LE SILENCE DES AGNEAUX ("J (A., 
v.o.) : UGC Triomphe. 8- ^45-74- 
93-50) ; Las Momparnoa, 14* (43-Z7- 
52-37). ^ _ 

SIMPLE MORTEL (Fr.) : Lucemaire, B* 
14544-57-34) ; Pathé Mangnan- 
Concorde. O (43-59-92-82). 

LA TENTATION DE VÉNUS ®nt., 
v.o.)-: Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-57) ; 14 Juillet Odéon, 6* (43-25- 
59-83) ; Pathé Marignan-Concor de. B* 
143-59-92-82) ; UGC Biarritz. B* (45-62- 
204® ; 14 J ufllat Bastille, 11* (43-B7- 
90-81) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50) ; 14 Jutto Beaugranete. 15» (45- 


75-79-79) ; Bienvenue Montparnasse, 
15* (4544-25-0® ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-2842-27) ; v.f. : Para- 
moun: Opéra, 9* (4742-56-3U ; Pathé 
□Ichy, 18* (45-2246-01). 

THE VOYAGER (Al.fr.-Gr.. v o.) : Ùné 
Beaubourg, 3* 142-71-52-36) ; UGC 
Son. B* (42-25- 10-30) ; UGC 
Rotonde. 6* (45-74-94-94): UGC 
Triompha, 8* (45-74-93-5®. 

THELMA ET LOUISE (A.. v.O.) : Foium 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) ; 
George V, 8* (45-624146) : Miatral. 
14* (46-39-52-4® ; v.f. : UGC Conven- 
tion. 15- (45-74-934®. 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-3® ; La 
Berry Zèbre. 11* (43-57-51-5®. 

LES TORTUES NINJA II (A., v.f.) : Club 
Gaumont (PuMcis Matignon). 8* (43-59- 
31-97) ; Saint-Lambert, 15* (4B-3Z- 
91-66) 

TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-AU.) : UGC 
Retond a. 6* (45-74-94-94) ; Las Trois 
Balzac, 8* (45-81-10-6®. 

TROUBLES (A., v.o.) : Gaumont Las 
■ÏÏtes. 1- (40-26-12-12) ; 14 Juillet 
Odéon. 6- (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; UGC 
aairra . 8* 145-82-204® ; 14 Juillet 
Bastille. 11* (43-57-90-81) : 1* -hetet 
Beeugranete. 15* (45-75-79-79) ; v.f. : 
Rex 2* 142-36-83-9® ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (46-74-94-94) : Paramount 
Opéra. 9* (4742-56-31) ; UGC Lyon 
Basons. 12* (4343-01-59) ; UGC Gobe- 
lets 13* (45-61-94-95) ; Pathé Wepler 
II, 18* (45-2247-94). 

TYVENTY ONE (A. -Brit.. v.o.) : Gau- 
mont Parnasse, 14» (43-35-30-4®. 

UNE ÉPOQUE FORMroMUL" W : 
UGC Rotonde. 6* (45-74-94-94) . 
George V. 8* (45-62414®. 

URGA (Fr.-Sov.. v.o.) : Gaumont Les 
Halles. 1* 140-26-12-12); Gaumont 
Opéra, 2* (4742-60-331 ; Pathé Haute- 

(S, 6* (46-33-79-38) ;i Qjumont 
Champs-Elysées, 8* (43-59-04-6® , 14 
SteSuTli* (43-57-90-81) ; UGC 


.1 


Lire la suite page 14 


Nouveau. 


Il n’y a aucune différence 
entre ces Notes Post-it. 


CITY SlJCKERS (Ai. V-.p.) : UGC Dan- 
ton, 8* (42-25-10-30) ; George V, 8* 
(45-624146). •• 1 

LES COMMTTMENTS (Mandais v.o.) : 
Forum Orient Express, 1- (42-33- 
42-26) ; Pathé Hautefeuflla, 6* (46-33- 
;79-3® ; George V, 8* (45-62414® ; I 
Sept Parnassiens. 14* (43-2032-2®. 
CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : Bysées 
Lincoln, 8* (43-59-36-14) ; Grand 
Pavois, 15* (45-5446-8®. 

DANNY LE CHAMPION DU MONDE 


|(Brtt., v.f.) : Lucemaire, 6* (46-44- 
57-34); La Beiry Zàhra. 1 T (43-57- 
61-55) ; Denfart. 14* (433T41-01). 


DANS IA PEAU D'UNE BLONDE (A., 
*v.o.) : Lucamaira. 6* (4544-57-34). 
{DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
! Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 
19 - 08 ) ; Las Montpamos. 14* (43-27- 
'52-37) ; v.f. : UGC Opéra. 9* (4®-74- 
954® ; Fauvette. 1® (47-07-55-88). 
DELICATESSEN (Fr J : CSné Beaubourg, 
3 - (42-71-52-3® ; UGC Triomphe. 8* 
(45-74-93-5® ; UGC Gobeüns, 1® (45- 
. 81-94-9®. 




LES FILMS NOUVEAUX 


FISHER KING. Fnm américain de 
Tarrv Qfltam. v.o. : Gaumont Las 
Hâtes. 1* (40-26-12-1®; Gaunw.» 
Opéra. 2* (4742-60-33) ; Action 
Rive Gauche, 6* (43-29444® ; 14 

St oSon. 6* (43-2^94® : L- 

Pagode, 7* (47DS-12-1® 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; 
Gaorge V, &• (45-62414® ; 14 Ju3- 
SBastite, 11- (43-57-90-81) ; Gau- 
mont Alésia, 14* (43- 27 -®f‘jJ^ 7 1 5 _ 
Juillet BeaugreneHo. 15* («8-/& 
79-79) ; Bienvenue Montjramasse. 
I B* (45-44-25-02) ; UGC MaSot, 17* 

83-93) ; Salnt-Laz8r^i^aqt»« r * 8 
(43-87-3543) ; Pathé Français, 9* 
(47-7033-8® ; Les Nation. 12l <43- 
ÏJ-04-67L; Fauvatta, 13* (47-07- 
55-88) : Pathé Montparnasse. 14* 
(43-20-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion. 15- (48-2842-27) i Pathé 
wïter'H, 18* (45-2247-84). 
MOHAMED BERTRÀND-DUVAL. 


Fihn français d’Alex Métayer : Fonan 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; PatM 
Marignan-Concorde. 8* (43-B»- 
02-82) ; Pathé Français. 9* (47-70- 
33-88) ; Fauvette Bis. T3* t 47 '®' -5 
65-8® ; Les Montpamos, .1*143- 
27-52-3® ; Pathé Wepler fi, 18» JJ5- 
2247-94) ; Le Gambetta. 20* (46- 
36-10-9®. 


Notes Post-it” classiques. 


Nouvelles Notes Post-if en papier recydé. 


C’est juste une question de nature 


pROSPERO'S BOOKS. Film britan- 
rfqua-hoflandate da Petar Greenaway. 
SîSC-ït-si^J *(40-26- 
12-1® ; Radna Odéon, 6* (43-26- 
19-6® : Pubéds Champs-Elysées, 8* 
(47-20-76-23) ; La Bastifia, 1 1* (43- 
0748-60) : Escurial 13* (éJ-OT- 
28-04) ; Gaumont Parnasse, 14*. (43- 
36-304®. 


RAOSAHEB. Fflm tadlan da ViJajj* 
Mehu. v.o. : Utopia. 5* (43-26- 
84-6®. 


La grande nouveauté des nouvelles Notes Post-it™ en papier recyclé par rapport 


aux Notes Po.t-it~ classiques, c’est qu’elles sont similaires en couleur, en format et en 

Innn irprf Clir IpUF 


prix En plus, elles sont dotées d’un P** logo vert sur leur emballage, 


j les reconnaître facilement et peut- 

ce qui vous permettra de les 

j u •_»_ Post-it 01 en tapant 3614 3M B U RO 

être de gagner de nombreux pin s ro y 

• • . è- L!-n fniéa 


du 1“ octobre 1991 au 31 janvier 1992. Comme quoi la nature est bien feite. 


Nouvelles Notes-.Po S t-it en papier recyclé : c'est juste une question denture 
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CINEMAS 

Suite de ta page tJ 

Gobelins, 13* (4-5-61-94-951 . Gaumont 
Alâsia, 14* (43-27-64-50) . Miramar. 
14* (43-20-89-52) : Kinopanorama, 15* 
(43-06-50-50) : UGC Maillot. 17* (40- 
68-00-16) 

LA VIE DES MORTS (Fr.) : Lùtma. 4> 
(42-78-47 86) 

LA VIEILLE OUI MARCHAIT DANS LA 
MER (Fr.) : Forum Horizon, t* (45-08- 
67-57) ; Pallié Haute feuille. 6* (46-33- 
79-38) ; Pâmé M a rigna -.-Concorde, 8‘ 
(43-59-92-32) ; Sefnr-Lsja.v-Ajjqwür. 
8- (43-87-35-43) : Paine Français, 9< 
(47-70-33-68) ; Les Nation. 12* (43-43- 
04-67) . UGC L,or. Bastille, 12* (43-43- 
01-59) ; Fauvette, 13’ (47-07-55-88) ; 
Gaumont Alésia. 14* (43-27-84-50) : 
Miramar, 14' (43-20-89-52) ; Paihé 
Montparnasse. 14' (43-20-12-06) ; Gau- 
mont Convention, 15> (48-28-42-27) , 
UGC Maillot. 17* (40-68-00-16) : Pathé 
Clichy. 18’ (45-22-46-0 IJ. 

LE VOLEUR D'ENFANTS (Fr.-lt -Esp.) : 
Forum Horizon. 1* (45-08-57-57) ; Pathâ 
Hairtateutlle. 8* ( 48-33-79-33 ) ; La 
Pagode, 7* (47-05-12-15) ; George V. 8* 
(45-62-41-46) ; Pathe Marignan- 
Concorde, 8’ (43-59-92-82) ; Sarnt-La- 
zare-Pasquier. 8* (43 8 7-35-43) ; Pathé 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Les Nation, 
12* (43-43-04-67) . Fauvette. 13* (47- 
07-55-88) ; Pathé Montparnasse. 14* 
(43-20-12-061 : Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20) ; Pathe Clichy. 18* (45- 
22-48-01). 

V A-T-IL UN FLIC POUR SAUVER LE 
PRÉSIDENT 7 (A., v.o.) : Ciné Beau 
bourg. 3* (42-71-52-36) : UGC Odéon. 
6’ (42-25-10-30i : UGC Normandie. 8* 
(45-63-16-16) ; 14 Juillet Beaugrenefle. 
15* (45-75-79-79) ; v.f. ; Rex, 2* (42- 
36-83-93) : UGC Montparnasse. 6* (45- 
74-94-94) ; Paramount Opéra, 9- (47- 

42- 56-31} . UGC Lyon Bashlla. 12- (43- 

43- 01-59) : UGC Gouéiins. 13- (45-61- 
94-95) ; Mistral, 14- (45-39-52-43) ; 
UGC Convention. 15 (45-74-93-40); 
Pathé Clichy. 18’ (45-22-46-01) ; Le 
Gambeila, 20 (46-36-10-96). 

LES VEUX D’UN ANGE (A., v.f) : 
Pathé Impérial. 2' (47-42-72-52). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 


THÉÂTRES 


ABYSS (A., v.o.) . Grand Pavois, 15- 
(45-54-46-85) 22 h. 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov„ v.o.) ; 
Saint-Lambert. 15* (45-32-91-68) 17 h. 
ARIZONA JUNIOR (A., v.o.) : Epée de 
Bois. S- (43-37-57-47) 22 h 15. 
BAGDAD CAFÉ (A., v.o.) ; Saint-Lam- 
bert. 15* (45-32*91-68) 21 h. 

BASHU, LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien, v.o.) ; Utopia, 5* (43-26-84-65) 
16 h. 

BRAZIL iBrit.. v.o.) : Studio Gaiande, 5* 
(43-54-72-71) 16 h. 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) : Républic 
Cinéma». 1 1* (48-05-51-33) 18 h 20. 


SPECTACLES NOUVEAUX 


(Les jours de pnwuèra 
et de relâcha sont Indiqués 
entre parenthèses.) 

COTÉ RIMBAUD. Maubel-Michel 
Galabru (43-36-07-30) (dim. soir, 
lun.) 20 h 30; dim. 17 h (2). 
DELYRES DE STATUE. Bateau- 
Théâtre (face au 3, quai Malaquais) 
(40-51-84-53) (dim., lun.) 20 h 30 
( 2 ). 

LA DERNIÈRE BANDE. Neuilly-sur- 
Seine (46-24-03-83) (dim., km., mar.) 
20 h 30 (2). 

ABRAHAM ET SAMUEL. Poche- 
Montparnasse (45-48-92-97) (dim. 
soir., lun.) 21 h : sam. 18 h; dim. 

15 h (2). 

PÉTITION. Espace Criiic (Nouvel 
espace Cardin) (42-64-37-33) (dim. 
soir, lun., mar.) 21 h 45 ; dim. 

16 h 15 (2). 

VERNISSAGE. Espace Critic (Nouvel 
espace Cardin) (42-64-37-33) (dim. 
soir, lun., mar.) 20 h 30 ; dm. 15 h 
(2). 

REVUE. Artistic-Athévains (48-06- 
36-02) (dim. soir, km.) 20 h 30 ; jeudi 
19 h; sam. et dim. 16 h (2). 

NO WOMAN'S LAND. Café de (a 
Gare (42-78-52-51) (dim.) 20 h (2). 
AIRS POUR UN AMANT ET UNE 
AMANTE. Nouveau Théâtre Moufle- 
tard (43-31-1 1 -99) (jeu., van., aam.) 
18 h 30 (2). 

JÉSUS ÉTAIT SON NOM. Palais 
des Sports (48-28-40-90) (dim. soir. 
Km., jeu.) 20 h 30 ; merc. 14 h; sam. 
15 h, dim. 14 h et 17 h 30 (4). 
MADAME ANTOINE. Beaunord- 
Cantre Wallonie-Bruxelles (42*71- 
26-16) (dim. soir, km.) 20 h 30 ; dm. 

17 h (4). 

CH1MÈNES (FABLES). Sceaux. Les 
Gémeaux (46-61-36-67) (ven. et 
sam.) 20 h 30 (4). 

LE TEMPS ET LA CHAMBRE. 
Théâtre national de l'Ûdéon (43-25- 
70-32) (cfim. soir, km.) 20 h 30 ; sam. 
et dim. 16 h (4). 

LA NUIT DE VALOGNËS. Comédie 
des Champs-Elysées (47-23-37-21) 


(dim., km.) 21 h ; sam. 18 h (4). 
NOUS. CHARLES XII. Champignv- 
sur -Marne (TBM Gérard-Philippe) (48- 
80-90-90) (dim. eoïr. marc., ven.) 

21 h; sam. 10 h; tfltn. 16 h (5). 

LE TR EM POINT. Point-Virgule [42- 
78-67-03) Tous les samedis à 17 h. 
Un invité différent chaque semaine. 
(S). 

TROIS HOMMES ET UN POU- 
LAIN. Ermoiu. Théâtre Pierre-Fres- 
nay (34-15-09-48) (dkn.) 16 h (6). 
UNE FEMME SEULE. Guichet-Mont- 
parnasse (43-27-88-61) (dim.,) 

22 h 15 (7). 

L'OISEAU A L'ENVERS. Théâtre de 
Mén Smon tant (40-09-88-75) (sam., 
dim.) 20 h 30 (7). 

MARCHAND DE RÊVE. Métamor- 
phosé. Théâtre Salon d’enchante- 
ments. Sur berge (42-61-33-70) 
(dm. soir, km.) 21 h, dim. 15 h (8). 
MÈRES. PORTRAITS. Espace Pians 
Cardin (42-65-27-41) (dm.) 20 h 30 
(7). 

LE MISANTHROPE. Aihénée-Louis- 
Jouvet (47-42-67-27) mar. 19 h; 
merc., jeud., ven., sam. b 20 h 30 ; 
dm. 16 h (8). 

BELLE FAMILLE. Montreuil. Salle 
Berthalot (46-584)4-22) 20 h 30 (8). 
CHRONIQUE D'UN PIANO- 
FEMME. Cartoucherie Atelier du 
Chaudron (43-28-97-04) 20 h 30 (8). 
LE CIMETIÈRE DES ÉLÉPHANTS. 
Théâtre Paria-Plaine (40-43-01-82) 
20 h 30; dm. 17 h (8). 
COMPLAINTE POUR UNE SOU- 
RIS. Le Funambule Théâtre-Restau- 
rant (42-23-88-83) 19 h (8). 
QUELQUES HEURES DE L’HEPTA- 
MERON. Hôtel de Sully (44-61- 
21-50) 20 h 30 (8). 

AJAX. Genneviffiere. Théâtre (47-93- 
26-30) 20 h 30 (8). 

AS YOU UKE IT. GennevilBers. 
Théâtre (47-93-26-30) 20 h 30 (8). 
DE L'AUTRE COTÉ. Amandiers de 
Paris (43-66-42-17) 20 h 30 (81. 

LE DEALER. Théâtre de le Main-d’Or 
Bete-de-Mai (48-05-67-89) 19 h (8). 


AKTÉO N -THÉÂTRE (43-38-74-62). Le 
Grand Ecart : 19 h. Les Cafards : 
20 h 30. Une fée sort du logis : 22 h. 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Puni: 20 h 45. 

ARCANE (43-38-19-70). Des mots et 
déires : 20 h 30. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06- 
36-02). Revue: 20 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24). Richard II : 
20 h 30. 

BASTILLE (43-57-42-14). Légèrement 


sanglant : 19 h 30. Je suis Festival d'au- 
tomne è Paris : 21 h. 

BATEAU -THÉÂTRE (FACE AU 3. 
QUAI MALAOUAISJ (40-51-84-53).- 
Delyres de statue : 20 h 30. 
BEAUNORD-CENTRE WALLONIE- 
BRUXELLES (42-71-26-78). Madame 
Antoine : 20 h 30. 

BERRY (43-57-51-55). Arlequin poD par 
l'amour ; 20 h 30. La Cercle infernal : 

jj h 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DE 
PARIS (GALERIE COLBERT) (48-88- 


13-83). Les Contes de l'arbre è soleil 
Les Cônes de la rue Vivtornie : 20 h 30. 
BOBINO (43-27-75-75). Clnémaniac : 

19 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Omifia : 20 h 30. 

CAFE DE LA GARE (42-76-52-51). No 
Woman's Land : 20 h. Thé è la menthe 
.ou Tes citron : 22 h 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). SaBe I. L'An- 
nonce faim à Maria : 20 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 

44-45). Le fond de l'air effraie.: 21 h. 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU <42- 
74-42-19). Présences de Tadeusz Kan- 
tor : 14 h 30. 

CIRQUE D'HIVER (42-74-22-77). Mua 
Roi Nuoc (marionnettes sur eau du Viet- 
nam): 20 h 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69). Violences, un. 
dptyaie. Corps et tentations : 20 h. 
CITHÈA-THÉATRE EN ACTES (43-57- 
35-13). Les Mamelles de Tlrèsias ; 

20 h 30. 

COLLÈGE NÉERLANDAIS (40-78- 
60-00). L’Amour et Nuit de noces : 

20 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Vohdre'e Foins : 21 h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). La Nuit de Valognes : 

21 h. 

OAUNOU (42-61-69-14). Cbuacl fa 
Grand Orchestra Ai Sptandrd : 20 h 45. 
DECHARGEURS (TLD) (42-36-00-02). 
Biaise comme Cendrars : 21 h. 
DÉJAZET-fTLP) (42-74-20-60). Marie- 
Pierre Casey : 20 h 30. Le FUs du 
désert : 22 h. 

DIX-HUIT THÉÂTRE (42-26-47-47). 
Moi de passe : 20 h 30. 

EDGAR (43-20-85-11). Us Faux 
Jetons : 20 h 16. Las Babas cadres : 

22 h. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
42-59-92). Décibel : 20 h 45. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). U 
Dame aux camékas : 20 h 30. 

ESPACE CRITIC (NOUVEL ESPACE 
CARDIN) (42-64-37-33). Vernissage : 
20 h 30. Pétition : 21 h 46. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-65). U 
Mariage de Figaro : 18 h. La Mouette : 
20 h. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42}. 
Salle U. Lena et le Conteur : 20 h 30. 
FONDATION DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTHE (42-45-01-59). Moments de 
faiblesse institutionnelle sur un trottoir 
privé : 20 h 30. 

FONTAINE (48-74-74-40). Le Clan des 
veuves : 20 h 46. 

GAITÊ-MONTPARNASSE <43-22- 
18-18). Voltaire-Rousseau : 20 h 45. 
GRAND THÉÂTRE D'EDGAR <43-20- 
90-09). Grand-père Scféomo : 20 h 15. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Remue-ménage : 19 h. Pedro et 
le Capitaine : 20 h 20. Sans titre : 
22 h IS." 1 " """ " 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 9 OCTOBRE 

«Diversité de l'architecture dans le 
19* arrondissements, 10 heures. 
Maison de La Vfflette, angle avenue 
Corantin-Cariou/qua de Charente. 

«Exposition Géricault», 10 h 20, 
Hall du Grand Palais (Mme Cazes). 

« Le Musée Rodin dans l'hôtel 
Biron», 10 h 30, 77, tue de Varenne 
(P. Fernandez). 

« Le plafond de. Wattaau et les 
salons rocaille de l'hôtel Potépry», 
11 heures, 12, rue de Potdera (D. 
Bouchard). 

«Montmartre, son folklore ; b «ta 
des vendanges», 14 h 30, sommet 
du funiculaire, au fanion Paris Autre- 
fois. 

«Les plus belles demeuras du 
Marais, de la place des Vosges è 
l'hôtel Salé». 14 h 30, sortie métro 
Chemin-Vert (Arts et caetera). 

«Le Val de Grâce, souvenirs 
d’Anne d’Autriche», 14 h 30, 
277 Ns. rue Saint-Jacques (Tourisme 
culturel). 

« Promenade historique dans ITIe 
de la Cité et l’île Saint-Louis », 
14 h 30, 1. quai de l’Horloge 
(Connaissance de Paris). 

-«A Montparnasse : ensemble de la 
plaça de Catalogne et Notre-Oame du 
Travail, la première église consacrée 
au monde ouvrier», 15 h, sortie 
métro Pernety (Monuments hlstori- 



« Mathématiques, sacrées è la 
Sainte Chapelle. La verrière des ini- 
tiés. Approche symbolique de réou- 
vre des maîtres de lumière». 15 h. 
sortie métro Cité (I. (-taulier). 

« L’étrange quartier de Saint-Gul- 
pice», 15 h, sortie métro Salnt-Sul- 
pfce* (Résurrection du passé). 

iS»m-Dente : La Maison d'éduca- 
tion de la Légion d'Honneur», 16 h, 
è Centrée (Office de tourisme). 

« Le grand séminaire d'Issy : la 
chapelle, la parc, le nymphée de la 
reine Margot». 15 h, métro Corentfn- 
Celton (Approche de l'art). 

DIMANCHE 6 OCTOBRE 

« Sept des plus viaétes meisoris de 
Paria », 10 h. 30. métro Hôtsl-da- 
Ville, 2, rue des Archivas (Perle 
Autrefois). 

« La basilique Saint-Denis , pan- 
théon des rois de France», 14 h 30, 
devant la porche d'entrée (Art «t 
découvertes). 

« Du canal Saint-Martin è la 
rotonde de La VNette en passant par 
l’hôpital Saint-Louis », 14 h 30, 
aquare Frédéric -La maître, statue 
(Sauvegarde du Paria historique). 

« La basilique dé Saint-Denis », 
.14 h 30, à rentrée (Office de tou- 
Irisme). 

«Lite de ta, Cité, des origans de 
Pans aux travaux d’Hsuss mann », 

- • *• - . i... . — 


14 b 40, 2, rue d’Arcole (Paris 
Autrefois). 

«Dans l'hôtel de Miramion : his- 
toire de ta santé è travers les cofléc- 
tlons de l’Assistance publique » 
{(imité è 30 personnes}, 15 h, 47, 
quai de la Toumefle (Monuments his- 
toriques). 

« Notre-Dame, témoin de l'Evangile 
des Templiers. Les dnq instructions 
données aux chevaliers de l'ordre du 
Temple. Le tétragramme caché de la 
cathédrale. Découvert» de la triple 
enceinte de l'édifice», 15 h, sortie 
métro Cité. (I. Hauler)- ' 

«MouHn, parc et cité ouvrière de ta 
chocolaterie Menier», 15 h, hall 
RER A, NoisieJ (Art et histoire). 

« L'hôpital Saint-Louis au temps 
d'Henri IV», 15 h, mémo Goncourt 
(Approche de l’art). 

«Tombes célèbres at insoRres su 
cimetière du Père-Lachaise», 

15 h 15, entrée principale, boulevard 
de Ménflmontam (D. Fleuriot). 

«La cathédrale orthodoxe russe», 
15 h 30, 12. rue Daiu (Tourisme 
Culturel). ' 

CONFÉRENCES 


SAMEDI 5 OCTOBRE 

104, rue de Vaugirard. 14 h 30 : 
«Henri La Saux : Swam$, un voyage 
intérieur», avec P. Chagnard (Asso- 
ciation. Forum. Inscriptions au 

45-44-01-87. Prix : 180 francs). 

Palais de la Découverts, avenue 
Franklin Roosevelt, 16 h : «50 mil- 
liards de tonnes de brut en plus. 
Aperçu de la recherche destinée è 
améliorer la récupération des hydro- 
carbures liquides», par M. Guüloud. 

Centre associatif MesnilrSaint-Di- 
dier (grand salle), 26, rue Mesnil, 
15 h : «La routa de la soie 2», par 
C. Bourzm (Le Cavafier Bleu). 

30, avenue C ororràn-Carkm (safle 
Louis- Armand), 15 h : «Le métier 
d'écrivain, le best-seller», avec E. La 
Roy-La durie, I. Frein at R. Desforges. 
Accès Cbre (Oté des sciences et de 
l'Industrie). 

DIMANCHE B OCOTBRE 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
14 h 30 «L’Inda, sa religion et ses 
épopées » ; 16 h 30 : « La Thaï- 
lande» ; 18 h 30 ; «La Tchécoslova- 
quie», par M. Bnimfald (Rencontre 
des peuples). -• 

1, me des Prouvâmes, 15 h : «La 
sans Inltiatique du Tarot », par 
T. Damor ; «Les supports da la divi- 
nation»,, par Natya (Conférences 
Natya). 

11 bis, rue Keppiar, 17 b 30 : «La 
racine. commune des religions». 
Entrée gratuite (Loge unie des ihéo- 
sophes). - . j. 


Art Frankfurt - le salon international pour l'art contemporain 


Good luck, Art Frankfurt! 


// 


(Jan Hoet, Directeur artistique do la documenta fl at membre du curatorium du salon Art Frankfurt) 


Au quatrième salon Art 
Frankfurt, environ 200 gale- 
ries venues du monde entier 
présenteront de nouveau 
un éventail de i’art con- 
temporain international. Art 
Frankfurt: le rendez-vous, 
international des artistes', 
des collectionneurs et d'un 
public intéressé. Si vous 
désirez être informé régu- 
lièrement, téléphoné» - 
noua: 76L (69) 7576-6664 



A R T FRANKFURT 


.27. 31:3.1992- 


Mssn Frank* imGmbH,Lji(tvrig-6rftgrd-An)aga1,0-SQOp Frankfurt}, TsLtB8) 78 78-0664, Fax(é9)7S 75 .ggog. ■ 
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CINÉMA 

Le pays du Software-Levant 

Le Festival de Tokyo met en évidence la nouvelle importance 
accordée au cinéma par l'industrie japonaise 

TOKYO 


de notre envoyé spécial 

Le Festival de Tokyo n'est pas 
(encore?) le plus grand du monde, il 
est sans doute déjà le plus cher. Le 
milliard de yens consacré à son 
organisation et la nature de ses bail- 
leurs de fonds en disent plus long 
sur ses ambitions que le choix des 
films présentés. 

La manifestation qui s’est ouverte 
le 27 septembre au Bunkamura 
(imposant «village des arts» habillé 
par Willemottc) à Shibuya, quartier 
de commerce et de loisirs de la capi- 
tale, s’intitule Quatrième Festival 
International du Film. Mais il s’agit 
bien d'une nouvelle formule: nou- 
velle périodicité - annuelle et non 
plus tous les deux ans -, nouveaux 
sponsors, nouvelle direction. 

Directeur général du Festival 
depuis moins d’un an, M. Yasuyoshi 
Tokuma symbolise à lui seul cote 
évolution. U préside aux destinées de 
23 sociétés, qui concernent la totalité 
de la sphère médiatique: édition, 
presse, agence de nouvelles (par télé- 
fox), télévision par câble et par satel- 
lite. programmes informatiques... 

Wim Wenders 
en clôture 

Le nom générique de son consor- 
tium est Médiaraix, on ne saurait 
mieux dire, et Tune de ses princi- 
pales sources de revenus est liée aux 
jeux électroniques Nintendo, dont il 
édite manuels, revues et cassettes. Le 
studio de cinéma DAIE1 - le qua- 
trième du Japon - représente une 
principauté parmi d'autres de son 
«modeste» empire. M. Tokuma ne 
parle pas des films ai tenues d'eeu- 
vre, ni même de produit- Il parie de 
software. 

«Le software japonais, c'est-à-dire 
la culture, est en retard sur le hard- 
ware. explique-t-il C'est pourquoi j'ai 
décidé de m'occuper du Festival*. 
Scs nombreuses et puissantes rela- 
tions professionnelles et politiques 


lui ont permis de mobiliser l'ensem- 
ble de l'industrie du cinéma, et de 
puissants alliés comme Sony, pion- 
nier de l'investissement dans le 
«film-software» avec le rachat de 
Columbia il y a trois ans, ou Mat- 
sushita qui a suivi la même voie en 
acquérant Universal l’an dernier. 

Chaînes hôtelières et de grands 
magasins sont aussi de la partie. 
Mais, et c'est plus nouveau et plus 
significatif, le Festival a aussi obtenu 
le soutien des pouvoirs publics - eu 
particulier du MITT (Ministère du 
commerce international et de l’in- 
dustrie). Ces mêmes pouvoirs 
publics qui s’étaient jusqu’alors tota- 
lement désintéressés de leur cinéma 
national: les films sont bien deve- 
nus une denrée stratégique pour 
r économie japonaise. 

Les principaux objectifs affichés 
par le Festival traduisent clairement 
ce statut. II devra devenir une 
vitrine pour tes nouvelles techniques 
de production (la haute définition) et 
de diffusion (1e satellite). Et il doit à 
l’avenir s’augmenter d’un marché 
* d’une importance comparable à 
celui du Festival de Cannes, annonce 
M. Tokuma, mais essentiellement 
tourné vers l’Asie. Il servira à vendre 
et acheter des films, mais surtout à 
mettre sur pied des coproductions, 
prioritairement entre pays asiatiques. 
Le Japon a besoin de ces alliés. Jàce 
à la domination américaine ». 

En attendant, la sélection officielle 
et les diverses sections parallèles font 
la part belle aux films de cette partie 
du monde. C’est, pour les cinéphiles, 
le principal attrait d'une programma- 
tion qui n'est guère parvenue à atti- 
rer des cinéastes prestigieux - si ce 
n’est Wim Wenders, dont la nou- 
velle œuvre. Jusqu'au bout du 
monde, sera projetée en clôture le 
6 octobre. Mais il y a fort à parier 
que les prix (en yens sonnants et 
trébuchants) attribués par le Festival 
sauront prochainement pallier cette 
carence. 

JEAN-MICHEL FRODON 
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AUTOUR 
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Cabrel en direct 

Trois CD enregistrés en concert dans m çofbet de luxe 
pour résumer l'inspiration d'un rocker tranquille 


Un million cinq cent mille 
exemplaires vendus : Sarbacane, 
l’album sorti en 1989, cassait 
l'image de Cabrel rocker de terroir 
- cheveux longs et idées 
moyennes. Ni bête de scène ni bri- 
seur de genre, Cabrel mène uan- 

? utilement sa barque depuis Je 
aime à mourir, son premier tube 
en 1978, Gdèlâ i ses réferences, 
presque toutes américaines (Bob 
Dylan. James Taylor, Leonard 
Coben), en essayant d’échapper 
aux malentendus qui l’ont cerné 
longtemps. Le Sarbacane tour, une 
tournée de plusieurs mois i tra- 
vers ta France, lui prit du temps. 
U le prolongea néanmoins par 
quelques concerts plus intimistes, 
abandonnant sa guitare électrique 
et les synthétiseurs, au profit d’une 

r itare acoustique et d un quatuor 
cordes. Il est retourné aujour- 
d’hui dans SOU village d’Astafibrt, 
dans le Lot-et-Garonne, pour ne 
rien faire, alors que sort un triple 
album, occasion de comparer à 
son avantage un Cabrel chef de 
bande musclé à un Francis en 
demi-teinte, plus démuni. Le tive 
a. dit-il, les défauts de ses quali- 
tés : je finis parfois les concerts 
avec une voix a la Springsteen. 

a Après ’/otre dentier enregis- 
trement public i l'Olympia en 
1983, vous aviez ait c plus 
jamais»... 

- Je voulais échapper à cette 
vulgarisation de l'enregistrement 
public. Mais à la demande de CBS 
(aujourd'hui Columbia), ma mai- 
son de disques, j’ai accepté en for- 
mulant des exigences : deux séries 
d’enregistrements, d'une vingtaine 
de titres chacun dont certains se 
recoupent, Scbcrconc; Petite 
Marie. Je te suivrai. Tourner les 
hélicos.... l’un avec le groupe du 
Sarbacane Tour, l'antre en version 
acoustique. Nous avons réalisé le 

Î rentier au Palais des sports de 
oulouse en décembre 1989 - 
pour échapper à Paris, même si les 
conditions n’étaient pas idéales, - 
le second au Centre culturel de 


Sarlat, un lieu que j'aime, en 
mai 1991. U y a deux idées essen- 
tielles dans ce coffret. Celle de la 
dualité, et je voulais b faire sentir 
à demi-mots par le titre, D’une 
ombre à une autre, par l’image de 
couverture (une peinture de 
Muriel Furstenbeig). Et celle de la 
durée, de l’éternité. Donc, je ne 
voulais pas y mettre mon visage. 
D'où ce tableau, deux guitares, 
dans les tons ocre. 

- N'y a-t-il pas contradiction 
dans ta fait de chercher la 
durée dans l'éphémère du 
concert? 

En tout cas, moi, j'ai une idée 
de la chanson qui dépasse le tri- 
mestre. Je suis venu i la musique 
à quatorze ans, en écoutant Bob 
Dylau. Je n’y comprenais rien, 
mais je l'entendais malaxer le 
verbe, sensuel, délicat, maladroit 
Like a Rolling Stone! Cest de la 
philosophie, plus que de la chan- 
son. A Tépoque, l’amour dans la 
chanson française, c’était Joe Das- 
sin! Je me suis d’emblée senti plus 
de points communs avec Bob 
Dylan, James Taylor ou Leonard 
Coheu. 

- Bashung, Manset? 

- Bashung est un vrai despe- 
rado. J’aime le son de sa voix. Il 
est sans cesse à contre-pied, il 
détruit lui-mème sa propre statue. 
Quand i Manset il réalise ce que 
j’ai raté: il donne son disque et 
puis s’en va. Cest une façon uès 
rock, d’appréhender les choses. 
Quand j’étais jeune, je me suis 
dis, comme beaucoup de monde : 
«Un jour je ferai un groupe . et je 
ne passerai ni à Ut radio ni à la 
tèle.r Mais voilà, il y a la æèae, 
ça me: tout en Pair. Cest une 
récréaîioa, un plaisir pur dont il 
m’est difficile de me passer. 

- Le styte baba-rock, c'est 
toujours voue? 

- J’ai un côté de mon tempéra- 
ment qui me fait éviter les com- 
bats inutiles. Je ne sais pas mentir, 
et, moi, je suis arrivé à un 
moment ou les années 60-70, les- 


dites années baba, déclinaient. 
Elles n’étaient plus à la mode. 
Pourtant, au moment même où 
elles périssaient, j’avais déjà, envie 
de montrer qu’elles continuaient 

â ue mes références musicales 
aient là. Parce que cette musique 
est belle. Et puis le' style,' quand 
on en a un, c'est dur d’en sortir. 
Pour ne pas être fade, pour échap- 
per aux filtres de la radio, de la 
télévision, il faut constamment 
exagérer le propos. 

- Vous sentez-vous autre 
depuis vos premiers pas dans la 
profession de chanteur? 

- Non. Le succès ne change pas 
la nature des gens. Moi, je suis fils 
d’ouvrier. Je ne l’oublie pas. A la 
mi-septembre, au moment de la 
Fête de l’Humanité . j’ai acheté 
l’Humanité tous les jours, pour 
voir s’il y avait du monde, et je 
me suis réjouis qu’elle soit tou- 
jours vivace. Le communisme était 
une idée généreuse an départ. 
Vouloir changer, nettoyer les 
vieilles momies, ôter les oeillères 
de certains, c’est bien.. Mais est-ce 
que ça veut dire qu’il n’existe plus 
rien? Que les ouvriers n'existent 


plus, ne peuvent plus s’exprimer? 
Je fais peu référence à l’actualité 
du moment dans mes textes. Ça 
vieillit vite. La chanson de 
Renaud est belle, mais M» That- 
cher a déjà disparu du paysage. 

» La chanson est un médica- 
ment somptueux. Chacune est 
pour moi une lettre codée & quel- 
qu’un que j'aime. Cest pour cette 
raison que je les chante moi- 
même, même si j’ai des limites en 
tant que chanteur. IJ serait impu- 
dique de confier ces textes finale- 
ment confidentiels. Pour les écrire, 
il fout être enflammé. Donc, je 
vais attendre. Il fout de la distance 
entre chaque album. » 

Propos recueillis par 
VÉRONIQUE MOHTAIGNE 

► Trois CO Columbia 468971, 
en version «luxe», réunis dens 
un coffret ou en trois CO sépa- 
rés. 
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CULTURE 


MUSIQUES 


Holliger dans l’hiver de Holderlin 

Le poète allemand est resté cloîtré trente-sept ans dans la folie : 

Le compositeur suisse lui tient compagnie pendant deux heures et demie. 


ScardaneUi est l’une des identi- 
tés sous lesquelles Hôlderiin vécut 
les trente-sept dernières années de 
sa vie. Cest sous ce nom d'em- 
prunt qu'il signa la plupart de ses 
ultimes poèmes. Ces poèmes sont 
de pauvres choses pétrifiées d’où 
«toute plainte est bannie » et toute 
vie aussi, chants de printemps, 
d’hiver, d’automne et d'été, hum- 
ble égrenage du temps signé le 
plus souvent d'une formule stéréo- 
typée : « Avec humilité, Scarda- 
rtelii », et daté avec la plus grande 
fantaisie : « 3 mars 1648 », 
«9 mars 1940». Rappelons 
qu’Haiderlin mourut à soixante- 
treize ans, en 1843... 

Ces poèmes de l'effacement 
disent ta mort de l'esprit dan»; r ac- 
ceptation des pires conventions de 
la poésie. On pense à la façon 
dont Schumann, dans sa folie à 
lui, s’accrocha aux formes les plus 
figées de son vocabulaire musical. 
On entend dans ces poèmes «dés- 
habités» ht désolation glacée des 
Chants de l'aube . 

Heinz Holliger n’est pas celui 
que l'on attendait dans l’ombre de 
ScardaneUi. Eu fait, ce Suisse est 
si mal connu en France comme 
compositeur, et si célèbre comme 
hautboïste, qu’on lui attribuait 
bêtement la pétulance et la gaieté 
facilement extériorisée de son ins- 
trument. On croyait se souvenir 
que les quelques œuvres entendues 
de lui il y a longtemps signalaient 
essentiellement son intérêt pour le 
détournement des techniques ins- 
trumentales, pour des passerelles 
acrobatiques du souffle au bruit. 
Le Festival d’Automne, en consa- 
crant à Holliger près d’une moitié 
de son programme musical, et en 
at d’entrée son Scarda- 
a 

vraie 

nature d’un compositeur en tous 
points inclassable. 

Cest le cas de Holliger, comme 
c'était celui de Schumann, pçur 
lequel le Suisse avoue une passion 
exclusive. Notons de surcroît que, 
pour ces quatre musiciens-là, créer 
ne se limite pas au seul terrain de 
la musique, suppose la fréouen ra- 
tion des grands textes littéraires, 
une culture riche et variée, un 
choix de vie orienté vers l’inté- 
rieur, un retrait du monde qu'il 
faut bien qualifier de monastique, 
faute de mots plus appropriés pour 
qualifier ces agnostiques. 

D'autres œuvres, dans les 
semaines qui viennent, celles en 
particulier qui s’inspirent de 
Beckett (Corne and Go et What 
Where , données dans 
l'Amphithéâtre de la Bastille le 
24 octobre) confirmeront sans 
doute Holliger comme compositeur 
de rindicibTe, de PessentieL 

La spécificité de la musique, par 
rapport aux autres arts, est en 


programmant d entrée son Scarda 
neui-Zyklus à l’Opéra-Comique, : 
voulu faire la lumière sur la vrai 


effet de fournir sous forme de tim- 
bres, d'intervalles et de durées, 
soit de la manière la plus explicite 
et la plus dépouillée, l’analogue de 
nations aussi abstraites et compli- 
quées que Punion et la dislocation, 
réqnüibre et la cassure, l'errance 
et la vérité, l’ordre et la fêlure. 
C'est Nono métrant qu’un son 
joué fortissimo devient un être en 
soi, pour peu qu’il soit précédé 
d’on pianissimo (Beethoven l’avait 
montré déjà). Cest Schumann qui, 
dans l’ultime pièce des Scènes 
d 'enfants, suspend les paroles du 
poète sur un arpège descendant, 
suggérant tous les noa-dits du 
monde. Cest Gyorgy Kurtag qui, 
dans (es Kqfka-Fragments créés en 
France il y a juste on an, balance 
du oui an non, de l'être an néant, 
sur deux petite* notes de violon. 
Holliger n’a pas voulu, à partir des 
poèmes de ScardaneUi, faire un 
cours sur la folie ni, encore mnim, 
brosser le portrait romantique 
d’un poète fou. On sait que les 
biographies récentes mettent d’ail- 
leurs en doute la pathologie de 
l’état cTHÔldeiiin & la fin de sa 
vie, malgré ses accès avérés de 
violence, ses «salades de mots», 
ses beuglements incompréhensi- 
bles, le tournoiement d’une pensée 
déboussolée ou arrêtée, comme le 
suggérait son logeur, le menuisier 
Zimmer, « à un point autour 
duquel il tourne et tourne toujours, 
jusqu’à ce que, à bout de force, ça • 
s'abatte». 

Extraordinaires 
équivalents acoustiques 

Et c'est bien d’abattement, de 
glaciation que parle l’œuvre de 
Holliger à sa façon. Glissements, 
tournoiements, grelottements, boi- 
tillements instrumentaux autour 
d’intervalles infimes. Ressassement 
maniaque de certains mots par les 
choristes, avec des rféMiagpc, des 
contrepoints délirants au quart, au 
huitième de ton, et retour déli- 
cieux à la lumière de l’imisson. 
Phrases en lambeaux, presque 
inaudibles. Victoire menaçante du 
silence, de r informe, de l’aphasie 
sur une formulation articulée, sur 
un temps mesuré. Effets de flou, 
de flottement, comme à travers 
une vitre embuée ou un regard 
brouillé de larmes. Perte des 
repères d’espace et de durée avec, 
par accès, des phases de glorieuse 
rémission où tout - les harmonies, 
les rythmes - retrouve ses bases, 
sa logique. 

Ce sont à ces notions, à ces abs- 
tractions - bien au-delà du strict 
concept de folie on d'aliénation - 
que Holliger propose d'extraordi- 
naires équivalents acoustiques, au 
gré d’une rhétorique, d’une symbo- 
lique directement empruntées aux 
formes les plus parlantes de la 


musique. Le canon, nons le 
disions, qui brouille les cartes par 
s u per p o sit ion; mais aussi l'extinc- 
tion progressive des notes d’un 
accord - image exacte de L'anéan- 
tissement ; un antre accord tour- 
noyant sur fai-méme indéfiniment; 
la citation en clair pais « en 
blanc» d'un choral de Bach, selon 
le procédé d'an néga ti f photogra- 
phique; l'amalgame ahurissant des 
tempos (chaque choriste se repé- 
rant sur le battement de son 
pouls) tandis que l’orchestre 
énonce de son coté une sorte de 
cantus firmus extrêmement lent. 

Deux chefs sont requis par la 
complexité de ces conglomérats et 
de ces compressions. Terry 
Edwards mène avec décou traction 
ses London Voices, seuls choristes 
du moment capables de superpo se r 
les micro-intervalles sans donner 
l’impression de chanter faux. 
Heinz Holliger guide (en leur 
lâchant souvent la bride dans les 
passager aléatoires) les quatorze 
musiciens de l’Ensemble 
moderne (1), le plus sérieux des 
outsiders pour notre InterContem- 
ponin. 

Né an fil des années, comme on 
journal, Scardanelli-Zyklus 
entremêle librement trois cycles 
successifs des quatre saisons pour 
chœur a cappella à des répliques, 
des commentaires, des explica- 
tions, des' reprises en négatif on en 
miroir : jeux de société ou private 
jokes qu f Holliger lui-même qualifie 
d* «exercices spirituels» - on ne 
saurait mieux (fixe que Bach n’est 
pas Loin. 

Mais il y a aussi, sous la plume 
du compositeur-hautboïste, l’ava- 
lanche attendue de trouvailles ins- 
trumentales. La vibration de 
verres de cristal donnant la fonda- 
mentale, comme le sarod dans un 
raga indien. Trois tuyaux de plas- 
tique déclenchant un ouragan. Des 
feuilles mortes en guise de percus- 
sions automnales 

B y a ces voix muselées, émises 
bouche fermée. Il y a, pour finir, 
ces effroyables gr ognements voilés 
dn chœur dans son entier, leur 
montée vers une fréquence électro- 
nique suraiguë, comme vers nn 
éther inaccessible. Il y a au-dessus 
de tout les grimaces fantomatiques 
de la flûte d'Aurèle Nicolet, ses 
gags d’une tristesse insondable, ses 
métamorphoses climatiques 
semant la grêle ou la pluie, sa 
borborames de vieux bébé égro- 
tant. La flûte était l’instrument 
dont jouait HSderiin. 

ANNE REY 


(1) Gréé en 1989 à S tu t t g ar t, Scarda- 
nelli-Zykius est passé par Zurich et 
Francfort avant «fumer à Paris dans 
une version légèrement écornée. Réalisé 
au cours de cette tournée, rearegistre- 
ment paraîtra chez ECM. 


Frank Sinatra sans nostalgie 

Au Palais des congrès pour un soir, 
leterne) crooner a perdu un peu de sa voix, mais rien de sou métier 


La scène se passe en 1956, c’était 
première séance d'un cnregisnc- 
mr. Sinatra avait voulu L'orchestre 
Count Basic. Lorsqu'il a attaqué, 
. «The Voice», juché sur son 
wurct, l'orchestre, comme un seul 
mine, s'est mis à décaler le tempo 
in seizième de temps par mesure, 
ns un mot Cest ausâ difficile de 
décaler comme un seul homme 
c de trouver b juste «mise en 
tcc». L’orchestre de Count Basic 
st toujours fondé sur cet art-là. 
Bref, au bout de seize mesures, 
a te monde était à l'envers. Un 
antcur médiocre aurait continué 
chanter. Un chanteur convenable 
serait pris les pieds dans le fil du 
cro. Un excellent chanteur aurait 
trapé te coup. Sinatra, un peu 
snné. coupa la séance : « Mes- 
uns, s’il cota plaît, on reprend. » H 
rait que Teneur ne venait pas de 
i. Mais après tout... Il doutait 
'elle pût venir de L'orchestre, 
rare que.- On remit donc. Hau- 
te interruption. 

En homme de science sur de sa 
rificaUon. Sinaüa dit alors : «Mes- 
un, très bien, j'ai compris, mais 
st moi qui paie la séance. \f aime- 
nt. on tu jouer. » Et ils touchèrent 
perfection. Les musiciens aussi 
lient eu leur épreuve de force : ils 
taient donc pas avec un « chan- 
ir pour dama», avec un type à 
wmt touche qtri « payait Porches- 
de Count Basic. Us étaient bœ à 
musicien. On pouvait y aller. 

:« art de la mise en place, un art 
iblé d’une science qui se foit pas- 

pour une première nature; Fran- 
Albcrt Frank Sinatra, soixante- 
re ans, n'en a rien perdu. Rien de 
dynamique. Rica de son phrasé, 
si du swing, qu’il aura porté au 


plus haut degré. Peut-être est-ce 
comme le vélo, comme (a nage, 
comme b danse, comme Tamour, 
on ne mût pas avec, mais c’est de 
facqais chargé es inné. Ça ne s’ou- 
blie pins. 

Sa présence en scène reste heu- 
reuse, aisée, un rien plus raide. La 
gestes d'appui qu’il lance à l'orches- 
tre, kqud n'est plus. 3 s’en but, 
celui de Basie ou (f Ellington, n'oot 
plus eet*g désinvolture exacte qui toc 
béait drôles. La voix, die, accuse 
l’âge. Nettement PéiuWemem par- 
fois dans My Way, per exe mp le, ou 
sur tes tempos médium. Rien à dira 

U est ainsi «tes gens à qui, dis 
qu'ils posent 1e pied sur b planète, 
on pardonne. Le charme opère hors 
nostalgie, puisque personne n'est 
vraiment dupe et que, sagement, un 
couple de demi-jeunots était chargé 
de rappeler à bon esci e nt ce qu'est 
une voix jeune quand die n'est pas 
habitée par cette pïésenœ-b, c’est-à- 
dire quand elle est an peu trop 
pleine d bien trop seule. 

Four le reste; Sinatra sait occuper 
l'espace. B offre » pochette orange à 
une groupie qui n’est pins non pins 
de la première jeunesse. Il sait 
encore fumer en scène, boire, racon- 
ter des blagues, déclarer sou amour 
à sa femme Barbara et enlever un 
Mack the Knife co mm e aux plus 
beaux jouis. Cest b voix qui reste 
fragile, « The Voice », les quatre- 

3 vingt -quinze »n& de cette voix, pnô- 

ïü déclare; «Je n'ai jamais eu 
ix-sept ans. Quand je suis ni, 
j'axais dix-neuf ans.» Cétait sa 
raière tournée mondiale. Jeudi 
3 octobre au soir; au Palais des 

congrès, à Paris, U a promis plu- 
sieurs fois de revenir Tan prochain. 

FRANCIS MA RM AN DE 


□ Festival de la chansoa 
dans le Valde-Msne. - Le 5* 
val de b chanson française en Val- 
de-Marne, «Festi Val-de-Marne», 
qui se tient du 4 au 20 octobre, 
présente cent vingt spectacles donnés 
.dans seize villa du département Un 
effort particulier est bit en direction 
{des enfants et des ad olesce n ts, avec 
du rock a du rap, jusque dans tes 
lycées. Le Festival renoue aussi avec 
L’esprit des bords de Marne, et une 
trentaine d’artistes feront revivre 
rage d’or des guinguettes. Jane Btr- 
Vàn, Cbnde Nongaro, Nicole Crot- 
sifie, William Shefler, entre autres, 
donneront des «tours de chant». 

’► Renseignements : 

,48-70-86-78. 


PATRIMOINE 

Du 7 an 13 octobre 

La troisième Semaine 
de l’ardiiteetiire 

La Semaine de l’architecture 
aura lieu du lundi 7 au 
dimanche 13 octobre. Cette troi- 
sième édition de la Semaine 
organisée par te ministère de 
l’equipement et l’ordre des 
architectes, a trouvé cette année 
le concours du Crédit foncier de 
France. Y participent, en outre, 
de nombreux partenaires régio- 
naux. 

Expositons, spectacles art et 
lumières, cinéma, circuits en car, 
conférences, créations éphé- 
mères, tout y est, ou & peu près, 
pour foire découvrir les charmes 
et les surprises de l’architecture 
aux amateurs comme aux pro- 
fessionnels. Cest aussi l’occasion 
de la remise des grands prix 
nationaux décernés par le minis- 
tère de TequipemenL 

Dans toute la France, les 
architectes se feront tes guides 
d'itinéraires choisis. A Paris, ils 
invitent, lundi 7 octobre, à une 
promenade nocturne pour 
découvrir une vingtaine de 
bâtiments mis exceptionnelle- 
ment en lumière dans l’Est pari- 
sien. Deux circuits à bord d’un 
bus et en compagnie d’archi- 
tectes sont prévus pour cette 
«Nuit architecture lumière». 
Départ du pavillon de l'Arsenal. 
Le dimanche 13 octobre, a lieu 
la désormais fameuse journée 
« Un bus-un architecte», dont le 
départ groupé pour divers sites 
aura lieu à 14 h 30, place de la 
Concorde (renseignements et 
réservations : au 40-70-12-78). 

Le samedi 12 octobre, à tra- 
vers tout le pays, les architectes 
des Bâtiments de France feront 
connaître tes secteurs sauvegar- 
dés dans les quartiers histori- 
ques sur lesquels ils veüteuL 

La étudiants en architecture 
de Paris, Clermont-Ferrand, 
Lille, Marseille, Mulhouse, 
Nantes et Rennes installent de 
leur côté des « kiosques » - 
architectures grandeur nature et 
éphémère - dans la rues. 

L’ensemble des régions pré- 
sente aussi des expositions spéci- 
fiques ; à Paris, «La Samari- 
taine et son quartier», sous la 
grande verrière du magasin, le 
onzième des Albums de la jeune 
architecture (Maison de l'archi- 
tecture) ; « Gros plans, sept 
architectes» (Institut français 
d’architecture) et toujours le 
Paris Haussmann (pavillon de 
l’ Arsenal), qui s’est aimablement 
placée sous la auspices de la 
Semaine. 

Enfin, la Cinémathèque fran- 
çaise (Palais de Tokyo) propose 
on festival « Architecture et 
cinéma» (12-15 octobre). 

Pour tout savoir sur la 
Semaine de l’architecture, deux 
numéros de Minitel : 3616 
Telarchi, et 3615 Urba. 


Jean RAMBAUD 

RESTANQUES 

«Char Jean Rambaud, ]» suis votre proche. Votre livra 


m'a enchanté.» 


Rsné Char (Correspondance). 


« Un» histoire pathétique, dramatique comme un Incen- 
dia de forêt où l'on retrouve les odeurs de pinède et de 
mer. les souffle» du mistral et les «am bo t ew i e nf de te 
chair. La force d'une phrase qui s'enracina et s'élance 
en d'inattendus détours, en d Tm prévtsftrte» raccourcis.» 

PsdMoreSa fle Monde). 

«Un style dru qui a la violence du soleil et le grand 
souffle du mistr al. Des phrases é clai r s et d'autres qui 
sont des vers magnifiques. » Bouhter fFWsfe-WW. 

«Un de ces livres qu'on fait longtemps repasser en 
boucha pour an extraira toutes les savates. Un style 
noueux et soBde comme un vieux oep nourri de sève et 


da senteurs fortes.» 


Jean Controcci ffa P rovençal). 


c Richesse de bar ri ère, da soldeurs, de poésie. Et les 
dernières pages nous hissent sur un sommet de 
* Maurice Chsvardès (Témofgnag* chrétionj. 
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Un dandy 
dans les tranchées 


LKUTINANr STUKM 

de Ernst Jünger. 

Traduit de l'allemand 
par Philippe Giraudon, 
nota et postface 
d'Olivier Aubertin. 

Ed. Viviane Hamy. 123 p., 92 F. 


Les Français ont toujours prisé 
Ernst Jünger. Cet ancien partisan 
de la révolution conservatrice 
dirigée contre les idées de 1789, 
patriarche bientôt centenaire de 
la littérature allemande, plaît - 
autant à gauche qu'à droite. On 
aime son côté officier du Silence 
do la mer, son beau style pessi- 
miste et sa prestance d'intellec- 
tuel allemand, trop allemand. Le 
soldat esthète et lettré des 
Orages d'acier, le futur officier 
de la Wermacht flânant dans 
Paris sous l'Occupation, toujours 
correct, même quand I! com- 
mande un peloton d’exécution, a 
su « transposer i‘mt pour l’art au 
domaine da la guerre », selon 
l'expression de Walter Benjamin, 
un des premiers à s’étonner et à 
s'inquiéter de l'Indulgence fran- 
çaise pour Emst JOnger. 

Le petit récit Sturm, publié en 
feuilleton dans un journal de 
Hanovre an 1923, appartient au 
cycle des romans et Journaux de 
guerre. Discrètement réédité en 
1963, il comptait parmi les der- 
niers inédits en français d'Ernst 
JQnger. Une jolie trouvaille pour 
les éditions Viviane Hamy et une 
intéressante curiosité pour les 
connaisseurs. Pour reprendre la 
formule d'Henri Plard, un des 
meilleure spécialistes et traduc- 
teurs de JQnger, Sturm est un 
« des Esseintes devenu comman- 
dant de troupes de choc». 

Autour de lui, dans l'abri où 3 
conserve ses livres de chevet 
(de Juvénal à Baudelaire, Huys- 
mans et Wilde), quelques sol- 
dats l’écoutent lire ses manus- 
crits, par petits fragmenta dont 
la succession compose une 
sorte de sDécaméron de la tran- 


chée». Entre deux lectures, H 
fout bondir è l’assaut, attaquer, 
tuer, essuyer le tir ennemi, survi- 
vre et frôler la mort. On 
reconnaît les thèmes favoris du 
jeune Jünger : la choc entre l’hé- 
roïsme individuel et l'anonymat 
de la technique de destruction 
rhodeme, le troublant voisinage 
de l'Instinct et du calcul, le res- 
sourcement vital du face-à-face 
avec la mort. Dans la tranchée, 
une communauté élémentaire et 
fustormeHe renoua le lien social 
que le temps de paix avait laissé 
dépérir. 

Elégance 

glacée 

Bref, la guerre est un sacre du 
printemps dont les sanglants 
sacrifices permettront le renou- 
veau de ta culture européenne. 
Tout cala est dit avec une élé- 
gance glacée, et le récit s'achève 
sur une affreuse boucherie au 
fond d'un trou d’obus. JOnger 
écrivait à Cari Schmitt en octo- 
bre 1930 : «Le degré d'éléva- 
tion de l’esprit dépend aujour- 
d'hui da son rapport à la 
guerre. » Pour ceux à qui cette 
phrase donne la nausée, la lec- 
ture de Lieutenant Sturm ne sera 
pas une partie da plaisir. 

- Entre-temps, sept décennies 
ont passé. Ernst JQnger vient de 
fêter ses quatre vingt-seize ans. 
Les hommes d'Etat et les journa- 
listes font, en rangs serrés, le 
pèlerinage de Wiffllngen, comme 
on allait jadis chez Goethe è 
Weimar : sur une des bibliothè- 
ques, on reconnaît le casque 
d'un soldat anglais de la Grande 
Guerre, petit signe de la fidélité à 
soi-même ; dans la salle à man- 
ger, le buste martial, modelé par 
Amo Broker; et les fameuses 
collections d'insectes. Pas un 
jour sans une figne bien sentie et 
pleine de classicisme postmo- 
deme. Une belle caméra, comme 
disait von Strohelm dans la 
Grande Uluston... 

Jacques Le Rider 


Ce « Lenz » miraculeux 

Une nouvelle traduction 
du chef-d’œuvre de Buchner 


LKNZ 

de Georg Büchner. 

Traduit de l'allemand et présenté 
par Bernard Kreiss, 

EtL Jacqueline Chambon, 

90 p, 60 F. 


Le Lenz de Bficbner ot assuré- 
ment Tune da œuvra la plus 
bouleversantes de la littérature. 
L’une de ca œuvres - disons 
miraculeuses - que la traduction 
ne diminue pas, on ne diminue 
pas essentiellement^ que da lec- 
tures répétéa n’épuisent pas. L’un 
de ca quelques livres que Ton 
garde toqjours non loin de soi, 
matériellement ou au moins en 
pensée, où Pon sait pouvoir, tou- 
jours retrouver, intense et grave, 
une émotion intacte. 

Rien de spectaculaire pourtant, 
malgré le drame gui s*y joue, dans 
ce redt inachevé, écrit en 1835, 
deux ans avant la mort, à vingt- 


trois ans, de Georg Büchner et qni 
ne sera publié qu’en 1879. Rien 
oui parle trop fort ou force 
I écoute, dans ca pages contant 
pourtant la lutte pathétique, et 
perdue, contre la folie, d’un 
homme, le dramaturge et poète 
Jacob Lenz. Les faits, réels donc; 
relatés par Bficbner se déroulent 
durant une période d’une quin- 
zaine de jours, au début de l’an- 
née 1778, dans tes Vosges. 

«Le 20 janvier. Lenz marchait 
dans la montagne » Ainsi com- 
mence le récit. Le jeune hwnn» à 
l’esprit perturbé, souffrant d’une 
maladive fragilité, porté à da 
excès de violence contre lui- 
même, arrête ses pas chez te pas- 
teur Obertin. D trouve là, eh gz cet 
homme bon et généreux, en même 
temps qu’un refuge, un début 
d’apaisement. Mais sa démons 
intérieurs reprennent bientôt pos- 
session de lui, avec violence. Les 
montagnes ne peuvent plus alors 
que renvoyer rimage de son ver- 
tige, l’écho de sa douleur- ■ 


Le paysage, sa nature et sa 
lumière, la forme de l’espace, celle 
da nu ag es , da rochers, de l’eau, 
leur alchimie, participait totale- 
ment de l’action, donnent aux 
mouvements da êtres et da 
esprits un sens mystérieux, indu- 
bitable cependant La présence, si 
pleine a forte, du lieu est comme 
la dimension visible, le témoi- 
gnage de l’ intériorité des protago- 
nistes. Le tourment de Lenz, r éga- 
rement de sa raison, son être 
fracturé, entretiennent avec l’es- 
pace un rapport de secrète, d’es- 
sentielle intimité : « L’univers, à 
ses yeux, était couvert de bles- 
sures.» 

L’œuvre de Buchner a donné 
lieu à une foule de commentaires. 
Le destin tragique da deux poètes 
et l'admirable traduction littéraire 
du drame de Lenz sont, il est vrai, 
propres à exciter l’intérêt et la 
réflexion. Mais Lenz doit évidem- 
ment, d’abord, être lu et aimé 
ir lui-même. La circonstances 
a’qjoutent rien à la 
___ — du texte, sinon une petite 
valise d’anecdotes. 

Plusieurs traducteurs ont 
affronté ca dernières années la 
tâche, sans doute redoutable, de 
restituer en français le récit de 
Bficbner. Citais les traductions de 
Jean^Clande Schneider (dans la 
«Pléiade» consacrée aux Roman- 
tiques allemands, tome II, 1973) 
et de Jean-Pierre Lefebvre (dans 
l’édition da Œuvres compléta de 
Büchner, Seuil, 1988), qui nons 
ont permis de découvrir ce livre. 
La version française de Bernard 
Kreiss donne à entendre la singu- 
lière vibration da dérèglement 
mental du héros, les tonalités, et 
la rythmes, de Pespace physique 
dans lequel il s’inscrit Le texte de 
Büchner est, de plus, accompagné 
ici de documents annexes, comme 
Les, extraits du Journal d’Oberlin, 
qui compensent — uniquement au 
niveau narratif - l’inachèvement 
du récit.;. 

Patrick Kéchichian 
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L A «dernière frontière». La 
devise de P Alaska est partout 
Elle est inscrite, sur les plaques 
minéralogiques des camionnettes 
pick-up glissant au. ralenti, pres- 
que immobiles, perdues entre ciel 
et terre dans l’immensité bru- 
meuse dès Obugach .Mountain*. 
Elle est affichée au fronton des 
restaurants et des ban de Fair- 
banks qui rivalisent d'imagination 
et de bois verni pour recréer l’am- 
biance des saloons de western, 
estampillant leur authenticité par 
tout un bric-à-brac de photos jau- 
nies. de vieux costumes, d’outils 
rotriflés et d'animaux empaillés. 
Elle est en filigrane dans la traduc- 
tion du mot aléoute Atyeska, le 
«grand pays», et dans le surnom 
dont aime à s’auréoler TEtat, le 
«désert sauvage». Elle est en exer- 
gue des statistiques sur Texplosiou 
démographique d’Anchorage 
3 400 habitants en 1940, 48 OOP 
en 1970, '223 000 aujourd'hui. 

Cm Mh w H v iwtt »a « f ear s dans 
les esprits et arrive inévitablement 
dans la conversation des habi- 
tants, qu’ils soient sourdough 
(pionniers) on cheechako (pieds 
tendres). 15 % seulement des non- 
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indigène» sont nés ici, 23 % de la 
population habite depuis moins de 
cinq ans dans Pavant-demier Etat 
de 1'Union, rattaché aux Etats- 
Unis en janvier 1959, deux mois 
avant Hawaii. 

Us ne s’en défendent pas. ces 
Américains grand teint coiffés de 
la traditionnelle casquette de base- 
ball : ils sont venus dans ce pays 
où, selon Jack London, «Je whisky 
gèle et peut servir de presse-papier 
pendant Une bonne partie de l’an- 
née », attirés par des salaires nette- 
ment supérieurs à- la moyenne 
nationale. Originaires du policé 
Massachusetts» du rude Wyoming 
ou de la récréative Floride, aucun 
n’envisage pourtant de repartir, 
fortune faite. * Quand je retourne 
dans l’Oregon, je redoute la Joule. 
J’ai l'impression d’étouffer et je 
reviens très vite ici. Comprenez- 
vous ce que c’est que de vivre dans 
un endroit dont on ne cannait pas 
vraiment les limites, où on peut se 
promener pendant des années sans 
jamais repasser deux fins au même 
endroit, où U est possible de mar- 
cher plusieurs jours sans rencontrer 
Ame qui vive?», explique ce fonc- 
tionnaire de J un eau, la micro- 
capitale de l’Etat . A raison de 
0,38 habitant au kilomètre carré, 


- l'Alaska a. nourri une race à part 
d'Américains, des claustrophobes 
qui cultivent leur différence, se 
sentent héritiers de l'esprit de la 
conquête et parlent avec us brin 
de commisération des Lower 48 
fies «48 en dessous», la métro- 

pdeV 

M» ta .drapeau alaikas (la 

constellation de la Grande Ourse 
et rétoile polaire sur fond bleu 
nuit) voie la vedette au Stars and 
Stripes et le gouverneur, républi- 
cain en rupture de ban,joue avec, 
ambiguïté dé ce souci d indépen- 
dance. Dans un spectacle de 
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La guerre froide aura pris tout son sens dans cette région 
idn monde oi, durant des décennies, de naît arctique en 
unit arctique, les desx adrersair eson t vécu dans l’effroi le 
pins total d’avoir & riposter, on i déclencher, le fen 
nucléaire. Aqjonnffnii, c’est le dégel. Les Alaskans, pion- 
niers h part entière et Américains d’une antre Amérique, 
lorgnent avec convoitise par-dessus le point le pins formel 
- et désormais le moins évident - de partage, de la pla- 
nète : le détroit de Béring. 


music-hall satirique tris couru & 
Anchorage, un sosie du sénateur 
local explique combien il est 
coûteux de vivre dan» une capitale 
«étrangère» : Washington^. 

La daralèra fronti ère . L'appro- 
priation effrontée du mythe fon- 
dateur de TAmérique est aussi jus- 
tifiée par les trots gigantesques 
écrans radars instante en 1961 i 
Fairbanks. On les aperçoit de la 
rente ou de la voie forée, sombres 
vigiles dominant l’immense forêt 
qrn fait exploser ses couleurs d’au- 
tomne. On les retrouve par inter- 
mittence, dès que les arbres des- 
serrent leur étreinte et qu’une 
trouée ouvre l’horizon, ces car- 
casses métalliques larges de 120 
mètres et hantes de 50 mètres, soi- 
gneusement disposées en arc de 
cendei On les devine, œil de fon- 
de Sam, scrutant le ciel de la 
Chine an pôle Nord, guettant l'in- 
trus atomique. Ces détecteurs 


t lr date { 
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d’apocalypse peuvent r epére r une 
attaque de missiles un quart 
. d’heure, avant son arrivée sur le 
territoire * des Etats-Unis. 
Quinze minutes pour déclencher 
le wargame nucléaire tant redouté 
et frapper à son tour. 

Dans le tram, qui conduit d’An- 
chorage i Fairbanks, remployée 
d'Alaska' Railrood se veut rassu- 
rante. Elle explique que le person- 
nel de la base est soumis à de très 
stricts contrôles et qu’il n’a pas le 
droit de boire... Il ne manquerait 
plus que ça ! Trois cents mètres 
avant l’imposante entrée de la 


base, on panneau routier f acé ti eux 
indique : « Vitesse limitée, 
contrôle radar». Comme s’il sem- 
blait maintenant possible d’en 
rire 

Comme s’il était maintenant 
possible d’oublier que l’Alaska, 
nouveau Far West, a aussi été 
pendant trois quarts de aide f un 
des lieux où s’achevait l'Occident. 
Oublier que l’Alaska et la Sibérie 
se sont, de longues années durant, 
regardés en chiens de faïence de 
chaque côté du détroit de Béring, 
à mi-chemin de Moscou et de 
Washington. Frises dans les glaces 
neuf mois par an, ces deux 
redoutes avancées se sont surveil- 
lées sans relâche, usant i cette fin 
de tons les perfectionnements de 
Féiectronique. Stations de radar, 
Awacs et satdhtes, la nuit arctique 
n’avait plus guère d’intimité. 

En 1988, PAlr Fore*, TArmy et la 
Navy disposaient de 
vingt-deux bases d'iné- 
gale importance à tra- 
vers l’Etat, auxquelles 
s’ajoutaient vingt-deux 
postes de coast guards. 
Le Pentagone 
employait dans cette 
zone sensible plus de 
76 000 personnes, 
civils et militaires, soit 
16 % de la population, 
et dépensait sur place 
2 milliards de dollars 
par an. En face, les 
«Rouges» étaient i : 
trkoutsk, à Dikson, à , 
Tiksi, à Ambartchik, < 
dans la presqu’île des ' 
Tchouktcbes, dans celle du Kamt- 
chatka, autant dire partout. La 
sentinelle communiste et la vigie 
capitaliste vivaient au jour le jour, 
entre iceberg et banquise, la 
guerre froide- « L’Alasica (...), 
comme arrachée par une main 
cruelle à sa sœur de sang (...), la 
Sibérie ». Jumelles séparées, déri- 
vaient de phis en plus loin l’une de 
l’autre», a écrit Eugène Evtoo- 
chenko (l), le poète soviétique ori- 
ginaire d’Extrême-Orient. 

Pour corroborer l’idée que ce 
fossé politique était aussi physi- 


Le temps du 
rapprochement 

américano- 
sibérien : ici, 
une étuefiante 
en russe de 
l'université de 
l'Alaska à 
Fairbanks. 


que, les planisphères, avec vingt- 
quatre fuseaux horaires et 360 
degrés, renvoient l’Asiate et 
l’Américaine aux antipodes de la 
mappemonde. A partir du méri- 
dien zéro, celui de Greenwich, en 
comptant, doure fuseaux & Test et 
douze fuseaux à l'ouest, la ligne 
du changement de date devait, 
géographiquement, traverser la 
pointe de la Sibérie. Mais les 
scientifiques Usent aussi les jour- 
naux : moyennant un léger écart 
de compas sur la carte, ils firent 
passer cette ligne au milieu du 
détroit de Béring, créant ainsi 
entre ses deux rives le plus impor- 
tant décalage horaire de la pla- 
nète : une journée entière. Quand 
f Alaska s'apprête & déboucher les 
bouteilles pour saluer l’an nou- 
veau, au même moment, à quel- 
ques encablures de là, la Sibérie a 
déjà la gueule de bois du lende- 
main soir. 

La tant ckaatiaaaiaat démocrati- 
que de la perestroïka et l’explo- 
sion de liberté d’aoftt 1991 ont 
finalement entrepris d'effacer les 
incompatibilités politiques, et les 
évidences géographiques ont 
repris le dessus : chacun s’est sou- 


venu que la passe de Béring ne 
dépasse pas 90 kilomètres entre le 
cap Oriental et le cap du Prince- 
de-GaUes, que l’Ilôt de la Petite- 
Diomède, américain, n’est qn’à 
5 kilomètres de celui de la 
Grande-Diomède, soviétique. 
« Face à la tradition ancestrale 
d’échanges trans Béring, une 
période d’isolement politique, 
comme celle connue récemment, 
ne peut être que transitoire », 
concluaient William Fitzhugh et 
Aron Cromwell, deux anthropolo- 
gues, dans une étude comparative 
des cultures indigènes des deux 
côtés du détroit (2). Evtouchenko 
encore : « Le besoin des hommes 
de communiquer est plus grand 
que les craintes réciproques. Nous- 
n’avons pas seulement des instincts 
de peur mais aussi le désir animai 
de nous sentir les uns les autres. » 

De notre envoyé spécial 
Benoit HopqmB 

Lire la suite page 20 


(I) DlvkUd twiiu : Alaska and Siberia. 
Bagczot Boots 1988. New Vent 

Sib&ia and Alaska. Smithwaian latfitu- 

tfa». 1988. 
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SANS ♦ VISA 

COUP D’ŒIL 


E TAIT-CE la brume de cha- 
leur, la poussière ou tout bon- 
nement une construction de 
l'imagination? La ville apparais- 
sait, lointaine encore, en contre- 
bas de la route venant de 
Tachkent. Indécise, tremblante 
dans l'intense lumière de fin 
d'après-midi d*im automne com- 
mençant. Telle qu'on l'imaginait. 
Au ras de l'oasis de Zeravchan, 
l'une des premières régions agri- 
coles du monde, irriguée depuis la 
plus haute antiquité. A l’horizon, 
les courbes estompées des contre- 
forts du Pamir et leurs couleurs 
éteintes, argile pâle, indéfinissa- 
bles, dont la ville semblait s’être 
imprégnée. Encore d'un vert 
intense par endroits, les feuillages 
d’automne se nuançaient de pour- 
pre. 

Il est des noms de villes dont 
l'écho résonne longtemps après 
que la réalité a pris en défaut les 
images qui s'y attachent. Samar- 
kand est un exemple de ces villes 
que l'on attend et que l'on ne 
trouve pas. Mais l'imagination 
refuse de capituler et, esquivant 
la déception, eile s'acharne & 
croire qu'un peu plus loin, au 
bout de cette rue, au détour de 
telle autre, apparaîtra la ville que 
l'on désirait, la ville des récits. 
Celle dont on disait qu'elle était 
«belle comme une coupe précieuse 
sertie dans la verdure». Celle qui 
dans la tradition musulmane est 
l’un des trois plus beaux sites du 
monde, avec Damas et Ubulla. 

Samarkand, la ville de Tamer- 
lan, des caravanes de la route de 
la soie, l'une des plus anciennes 
cités du monde, deux fois et 
demie millénaire, conquise par 
Alexandre le Grand au quatrième 
siècle avant notre ère, incendiée 
et pillée par Gengis Khan en 
1220, qui renaît sans cesse de ses 
cendres, est rebaptisée, et rebâtie 
sur les amas de ruines. Samar- 
kand, celle de l'on nomma «le 
visage du monde», survécut aux 
conquérants et, indifférente aux 
dynasties, semblait un des ces 


Samarkand». 


lieux immuables où l’histoire et le 
présent se confondent De cette 
ténacité transcendant les époques, 
la «modernité» socialiste a eu 
partiellement raison. 

Samarkand n'est plus une ville 
où l’on entre de plain-pied dans 
l’histoire, comme elle l’était 
encore, racontent des voyageurs, 
il y a trente ans. Parce qu'elle fut 
une de ces cités qui peuplent 
notre imaginaire, on en attend 
peut-être trop. Plus en tout cas 
que le simple charme des villes 
d’Asie centrale : ranimation colo- 
rée du bazar avec les pyramides 
de melons jaunes voisinant avec 
l’indigo des raisins, les arômes 
des épices ou le murmure 
enivrant de i’eau qui suit le pro- 
meneur comme pour lui rappeler 
que ce bien, symbole d’abon- 
dance comme de nostalgie, tant 
son absence est cruelle, l'eau était 
si précieuse que l’on nommait les 
sources «les yeux de la terre». 


L A vieille ville tadjik, avec ses 
ruelles de poussière et ses 


k ruelles de poussière et ses 
murs d'argile derrière lesquels 
pointent les mûriers, et ses ate- 
liers d’artisans, n’est guère qu’un 
archipeL La flânerie, à l’aube ou 
au crépuscule, se nourrit de l’ima- 
gination qui y trouve inopiné- 
ment, çà ou là, ses ancrages. Mais 
ailleurs Samarkand est devenue 
une ville prosaïque pour qui ne se 
contente pas d'admirer seulement 
ses monuments et leurs apparats, 
chroniques de pierre, de siècles et 
d'une grandeur enfuis. 

Tamerlan (1369-1405) le 
conquérant, qui, sur les brisées de 
Gengis Khan, rêvait de dominer 
le monde, ne sema pas seulement 
la terreur et la dévastation. U fut 
aussi un bâtisseur. Ayant soumis 
et rasé Samarkand, il réunit archi- 



tectes et artisans et fit élever 
mausolées, palais et mosquées 
dans cette ville qu’il voulait le 
«centre -de l’univers». Son petit 
fils, üiug Beg (1399-1449X grand 
savant, en fit le centre culturel et 
scientifique de l’Orient ; il en 
reste un étonnant observatoire 
abritant un gigantesque sextant 
de 63 mètres qui n’a été conservé 
qu’en partie. A l’aide de cet ins- 
trument, le savant monarque éta- 
blit les célèbres Tables d’Ulug 
Beg, qui décrivent avec une sur- 
prenante précision les mouve 
raents célestes. De Samarkand, il 
ne restera dans les yeux que 


ESCALES 


Quatre villes 
pour Rembrandt 


L’Egypte des lettrés 


Rembrandt, dans ce qu'il en reste 
depuis que la critique a réduit le 
nombre des toiles véritablement 
dues à son noir pinceau (le Monde 
du 26 septembre). Rembrandt, 
que l’association culturelle Hors 
Cadre (17, rue Custine, 75018 
Paris, téL : 42-52-27-27) suit à 
Berlin, Amsterdam et Londres 
pour des week-ends avec visites 
commentées dont l'association 
s’est lait une spécialité. Hors 
Cadre entretient en effet avec la 
peinture des liens exclusifs, 
aiguisant le regard que l'on porte 
sur Les tableaux par des 
conférences et des voyages. Ainsi 
ce «départ pour une toile 
inconnue», du maître du 
dair-obscur en l’occurrence. Le 
séjour à Berlin comporte la visite 
intensive des principaux 
monuments et musées de la 
capitale - la Gemaldegalerie, le 
Pergamon pour l’architecture 
antique, le quartier de Dahlem et 
ses sept musées -, du très baroque 
château de Chariottenburg où 
brillent peinture française et 
peinture romantique, et du 
pavillon de chasse de Grünewald, 
qui présente des oeuvres de 
Cranach (1-3 novembre, S 190 F, 
vols, séjour en demi-pension, 
entrées aux musées indus). La 
maison de Rembrandt à 
Amsterdam, où sont exposées 
deux cent cinquante eaux-fortes, 
soit la presque totalité de son 
œuvre graphique, et l’exposition 
du Rijksmuscum ; La Haye pour 
le Mauristshuis, où l’on verra 
également «Bredius, 

Rembrandt»; Leiden, ville natale 
du peintre, et le musée de 
LakenhaL qui présente 
« Rembrandt et Lievens - deux 
jeunes et nobles peintres», sont 
les trois étapes du voyage aux 
Pays-Bas (7-8 et 14-15 décembre, 
2610 F en avion, 2320 F en car, 
hôtel crois étoiles, trois repas, 
entrées). A Londres : dessins de 
Rembrandt au British Muséum, 
Rembrandt è la National Gaiiery 
(4-5 avril et 16-17 mai, 2 890 F, 
vols, hôtel trois étoiles, deux 
repas; altembon tea,'enïréesr" 


Regarder l’Egypte avec les yeux 
d’un pharaon. Avec Kéops. Kéops 
lit et parle plusieurs langues : 
hiéroglyphes, hiératique, copte, 
arabe nüotique. Cours 
d'enseignement supérieur privé 
dédié à l’Egypte, ses langues, sa 
civilisation, l’institut organise 
trois voyages d'études dans la 
sur place. Ce dernier point ne doit 


pas fermer la porte au voyageur 
□on initié mais curieux d’aller 
plus loin. Ces trois itinéraires, 
décalés dans le temps, couvrent 
trois secteurs géographiques : Le 
Caire, Louxor et 1e Sioaï; la 
Moyenne Egypte et les oasis ; la 
Haute Egypte. Première option : 
Le Caire, les tombes de fAssassif, 
le temple de Deir-el-Bahari, la 
vallée des Rois, la ville de 
i Pi-Ramsès, Bubaste, le site de 




â 


vallée du Nil. Leur valeur réside 
dans le haut niveau des 
commentaires de ses égyptologues 
et dans un riche programme de 
visites qui ne se borne pas aux 
grands monuments habituels, y 
incluant des sites secondaires mais 
non dépourvus d’intérêt. Une 
séance préparatoire donne 
l 'itinéraire, une documentation 
détaillée sur les lieux et les musées 
visités et des précisions sur les 


Tanis, Ismaïlia sur le canal de 
Suez, notamment ; dans le Sinaï, 
couvent de Sainte-Catherine et 
mont Moïse. Du 26 octobre au 
8 novembre. 13 500 F. Deuxième 
possibilité : tes sites 
archéologiques des oasis de 
Kharga et Dakhla, Tell-el-Amama 
et El Achmouneln, Memphis et 
Saqqara, pour ne citer que 
quelques noms. Du 2 au 15 mars, 
1 1 900 F . Troisième voie : 



l’opale et l’azur des mosaïques 
ornant la medena (école corani- 
que) d’Ulug Beg, le monument le 
plus ancien de l'ensemble du 
Reghistan, flanqué de ses deux 
minarets dont les bleus semblent 
des miettes de ciel recomposées 
en figures géométriques rappelant 
étoiles et signes solaires. Et, en 
face,' la medersa aux Lions, dont 
Je tympan est décoré de représen- 
tations de ces deux animaux. 


Turquoise des coupoles aux 
formes magnifiquement pleines, 
scintillement des mosaïques dans 
les rayons presque horizontaux 
du soleil déclinant attisant les or^ 


d’El ICab, le temple d’Edfou, 
Abou-Simbd, tes temples de 
Kalabsha et Bet-el-WalL Du 
29 février au 12 mars, 1 1 900 F. 
Renseignements sur les cours, les 
conférences et les voyages auprès 
de Kéops, 1 3, rue Gracieuse, 
75005 Paris, téL : 43-31-05-76; 


Ait contemporain 
à Barcelone 


de la medersa aux Lions. Gran- 
deur de l’intérieur de la mosquée, 
fastueusement restaurée, de l’ênr 
semble du Reghistan ouvrant sur 
la cour intérieure, dont la .galerie 
couverte mène aux chambres où 
logeaient autrefois les élèves de La 
mèdeisa. , 


C RIS des hirondelles qui vire- 
voltent et se nichent dans tes 


W voilent et se nichent dans fis 
interstices des mosaïques. Au-des- 
sus du minaret, se profile une 
lune diaphane, alors qu’à l'opposé 
Le soleil rougeoyant n’a pas encore 
disparu. 

La grandeur du passé enfui de 
Samarkand s’impose aussi lors- 
qu’on chemine- le long de l’étroit 
passage qui mine à la nécropole 
du mausolée de Chahi Zfndeh 
(«le roi vivant»). La légende 
recoupe ici T Histoire. Un cousin 
de Mahomet, Qasim Dm Abbas, 
l’un de ces «guerriers du pro- 
phète» conquérants de l’Asie cen- 
trale, aurait été tué et enseveli à 
Samarkand. La légende veut qu'iT 
ait été décapité alors qu’il faisait 
sa prière. Le cousin du prophète 
prit alors sa tête dans ses mains et 
disparut dans un puits, où il 
continuerait à vivre en parfaite 
béatitude : de là le nom dé «roi 
vivant» donné à ce mausolée qui 
date du onzième siècle. 


Jeu d’ombre et dé lumière du 
passage intérieur le Long duquel se 
succèdent les mausolées ano- 
nymes, dont certains seraient 
ceux des femmes de Tamerlan, 
ocre des briques faisant ressortir 
davantage les gammes de bleus 
(tes Lambeaux de mosaïques : l’en- 
droit a le charme de ces Geux où 
le temps semble avoir été sus- 
pendu par le geste de l’artiste. 
L’élégante : proportion des édi- 
fices, le jeu des coupoles de 

: iît ■ : ■. r. ' 


dimensions et de hauteurs diffé- 
rentes : l’harmonie de l’ensemble 
ne se donne pas d'emblée, mais se 
dégage au fil du cheminement 

En haut des- dernières marches 
de L'escalier de la nécropole, se 
profile sur lé dêl le mausolée de 
Kazis Zadesh Rumi, précepteur 
de Ulug Beg. .Ses formes sont si 
discrètes, si ; pariai tes, que l'on 
tend à le négliger en arrivant 
Coupoles monochromes d’un 
azur tendre aux tambours décorés 
de camaïeux de b leu se combi- 
nant à de capricieuses inscrip- 
tions. Le somptueux portail de 
céramiqae de différents bleus est 
rehaussé par la maçonnerie de 
couleur sable. 

Un vent chaud balaie la colline 
d’un jaune grisâtre, sillonnée de 
ravins. Comme Afrasiya, la cité 
des origines dont le nom figurait 
dans les chroniques grecques, 
romaines ou chinoises, dévastée 
par Gengis .Khan et dont Samar- 
kand fut rhéritière, Benjiken, à 
une soixantaine de kilomètres, 
non loin de la frontière du Tadji- 
kistan, est une cité ensevelie dans 
la poussière de la terre. Au pied 
de la colline s'étend la vallée, 
verte de Zeravchan, courant je 
long des contreforts du Pamir,, 
dont le. vent chargé de sable 
estompe les contours. 

Un troupeau descend vers la 
vallée guidé par un berger à dos 
d’âne. La nuit , tombe. Chante-il? • 
Ou hèie-t-il simplement ses bêtes. 7 
Le Chant nocturne d'un berger 
errant en Asie, de LeopardL, 
revient eu' mémoire, [mages 
récurrentes d'un présent étemel 
côtoyant les vestiges des ambi- 
tions humaines. L'imagination a 
repris sa flânerie. Samarkand 
demeure un de ces noms magi- 
ques qui existent indépendam- 
ment du lieu qu’aujourd’boi ils 
désignent 


Philippe Pons 
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TELEX 


Cest, au dire des spécialistes de 
l’ari, un remarquable ensemble de 
visites qu’organise prochainement 
à Barcelone l’association pour Ul 
F ondation Drouot Ait moderne 
et contemporain plus précisément 
avec la visite du Musée Picasso, 
du Musée d'an contemporain (en 
avant-première de T inauguration 
prévue en 1992), de La Fondation 
Tapies, de la Fondation Mira et 
du centre culturel de La Caixa, 
d'une part ; de galeries, parmi 
lesquelles la galerie Jean Prats, la 
galerie Dau Al Set et la galerie ' 
Maeght d’autre part ; de 
collections privées, enfin,- au 
nombre desquelles la collection 
Godia, la collection San Riera et 
la collection d'art contemporain . 
international de M. Josep SunoL 
Autre volet rarehitectore : les 
équipements olympiques, le stade 
olympique (Vittorio Gregottî), lé 
palais des sports (Arata Isozaki). 
le chantier, repris, de la Sagrada 
Familia, de Gaudi. Intermède 
musical dans ce parcours 
pictural : le Requiem de Mozart 
interprété par l’orchestre de la - 
ville de Barcelone sous la 
direction de Garda Navaro. Du 8 
au 1 1 novembre, 9 430 F 
comprenant vols, nuits et petits 
déjeuners à Phôtd Colon, deux 
déjeuners et un dîner, le concert et 
les entrées dans les musées, 
expositions et galeries. Les 
conservateurs et directeurs de 
galeries présenteront eux-mêmes . 
leurs collections. Renseignements 
auprès de la Fondation Drouot 
(13, rué de la Grange-Batelière, 
■75009 Paris, té! : 48-00-20-71) qui. 
organise également à Paris, 


Us GM narra enseignent la' 

' navigation au moment le plus 
propice, c’est-à-dire en hiver, quand 
la météo est la plus défavorable : 
radiotéléphonie, technologie, 
permis A et B, météo, astronomie. 
Et profite des vacances de là 
Toussaint pour proposer aux 
adolescents de quinze à dix-huit ans 
des stages de voile : cat amara n, 
planche à voüe, dériveur; ou 
croisière. Programme 
automne-hiver disponible au siège 
de l’association (quai Louis-Blénot, 

I 75781 Paris cédex 16, téL: (1) . 
45-20-01-40) ou, par Minitel, 3615 

code Glénans. 


Quatre Saisons, le Bistrot de 
Rouen), séjour dans un bon hôtel, 
un concert (Orchestre national de 
France) ou un ballet (le ballet de 
POpéra de Kiev dans la Belle au 
bois dormani), le voyage en train 
Paris-Rouen-Paris en 1™ classe, 
mise à disposition d’une voiture 
avec ou sans chauffeur. Du 1 1 au 
13, du l$au 20 et du 15 au 
27 octobre, chaque week-end : 

2 450 F tout compris, avec 
chauffeur ou 1 950 F, sans 
chauffeur. Réservations : Setd, 38 
rue Croix-des-Petits<3iamps, 
75001 Paris, ta : 42-6140-71. 


L'abbaya dea 
Voux-de-Cemay, fondée au 
douzième siècle et foyer de vie 
spirituelle sous les cisterciens, 
retrouve une animation de bon aloî 
â l'occasion d’un festival qui . 
associe, du 18 au 20 octobre, 
concerts de musfotte de chambre, 
exposition de peinture et plaisirs de 
la table. Concert : 60 F et 30 F ; son 
et lumière; 50 et 25 F. Programme 
et réservations au .45-79-00-36 ou . 
par Minitel (3615 FNAC). Pour 
tfiner dans l'ancien réfectoire (menu 
à 180 F) « passer le week-end à 
Pabbaye (300 F environ la I 
chambre), réserver .au 34-85-23-00. 


Terroir et patrimoine régional 
pour «Détours en France», 
nouveau magazine trimestriel (le 
numéro, 35 F), et Venise aii 
sommaire de Partance (le numéro, 
45 F), magazine émanant de Geo. 
En kiosque. 


«Journées de* pistes», 

dimanche 6 octobre, autour de 
Mantcs-la-Jolie (Y velines). Au 
départ de quatorze communes, 
randonnées équestres, pédestres A 
cyclistes. A l'arrivée, sur lïle 
Aumône, un village 
« loisirs-tourisme» pour s’informer 
sur les. sports et les loisirs locaux. 

Au programme - : concerts, croisières 

sur la Seine, vols en montgolfières 
et en hélicoptères. 

Renseignements : Office du - 
tourisme (Place Jean-XXQI, 78200 
Mantes4a-Jtàîe, téL : (i) 
34-77-10-30)rqm diffuse. 

notamment un guide de la 
découverte du Maniois. - -=, 


’ De Gisors, capitale du Vexin 
normand, â Château-Gaillard, 
fo rt e resse de Richard Cœur de 
Lion, en passant par l’abbaye de 
Mortemer, l’histoire du • 
rattachement de la Normandie au 
royaume de France en une 
excursion d’une journée. Au départ 
de Saim-Gennaruen-Laye, en . . 
autocaret avec une croisière en -. 
bateau sur la Seine, 5Q0.F tout 
compris, les samedis 12 et 
19 octobre. Renseignements : Gés 
de France; téL ; (1)30-61-23-23. 


Sécession ». 

et Succession 


Re ctificati f. - Si, dans Rmfifen 
Empire austro-hongrois, te Style Ait 
nouveau est bien nommé ‘ 

«Sécession», c’est une coqpfiBe qui 
nous a fait parierdans notre . 
«portage sur Prague (Le Monde _ 
saris visa du 28 septembre) de 
«guerre dé Sécession (TAutrrche* 

- alors qu’il s’agissait évidemment de 
(a «guerre de Sriccesakm» survenue 

au pays des Habsbourg entre 1740 ' 

et 1748. 


Week-end* d'automne é 
Rouen. Us associent visites - 
culturelles (au Salon des antiquaires 
notamment), repas gastronomiques 
dans tes hauts lieuxr de la cuisiné 
rouenriaïse (La Couronne, ks ; 


Sâection réaliséepar : 

PaWdrftweèç 
et Daniellé Traînard 


La catn 


Ÿ ïïK'î* 1, 2 

. v 


Bdmgues illustrés en noir et 
blanc, le Guide des marchés à Paris 
(quelle que soit leur spécialité) et le 
Guide du promeneur à Paris (du 
Paris des enfants aux maisons 
d’artistes), l’un et l’autre publiés par 
Syros Alternative, 144 p, 90 F. 
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À l’impératrice Eugénie qui 
s’emportait contre son projet 
d’Opéra: « Qu’est-ce que 
c'est que ce style-là! Ce 
u*est pas un style* ce n’est 
pas du grec,, ni du 
Louis XIV, -ni du 
Louis XVI», Garnier répon- 
dait : «Non. Ces styles ont 
tait leur temps. C*est du 
Napoléon IU, et vous vous 
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P ARLEZ-LEUR du fantôme, 
ils s’enfuient en courant Non, 
il n’y a pas d*3e, de rivière souter- 
raine, le décor du Roi de Lahore, 
roulé et craquelé, n'a jamais abrité 
■ f le crime d’on fou 1 Voyez, les sept ; 
mille dés ouvrent des postés sans ; 
surprise. Les amants, amoureux 
de Paris, qui caressaient le cuivre 
velouté des statues; n’ont plus 
accès au toit depuis belle lurette. 
Apollon dresse sa lyre d’or ornée 
d’un paratonnerre. L’apiculteur, 
là-haut, n’a laissé qu’une ruche et 
un pot de menthe : il ne vend 
plus son mi^l de l’Opéra. Dans la 
cuve, sous la seine, un pompier 
élève des carpes pour le plaisir, 
seuls êtres vivants qui pourraient, 
maïs elles sont muettes, raconter 
les frayeur* et les amours du cin- 
quième dessous. - 

la palais Sam 1er, l’Opéra de 
Paris, la fierté de' Napoléon III 
privé de son dessert, vaste rétro- 
spective des arts pompiers, toute 
la lyre, brillant finale qui ferme le 
? Second Empire, est enfin devenu 

f - c’était l’intention de 

l’architecte — la réussitemcontes- 
tée d’un programme qui rédamait 
à la fois dè l'utile et de l’orne-, 
ment 

Lorsqu’en 1861 Charles Gar- 
nier, à peuprès méconnu, rem- 
porte le concours pour l’édifica- 
tion du nouvel Opéra de Pans,- 
commence un épuisant sur-place 
pour fixer, dans la pierre et. les 
marbres, les fastes d’un régime 
bientôt évanoui, pour achever un 
monument à là gloire d'un prince 
qui perdait son prestige au rythme 
de la construction, rorchestraticm 
complexe d’un Magnificat qui ne 
serait jamais joué devant son 
commanditaire. Des fondations 
*3 déjà creusées dans le passé, des 
coupoles comme des .crinolines 
démodées-!. 

Qu’importé, Garnier s’obstina : 
c’était un classique et un original, 
il aimait l'ordre et les calembours 
en jinmmft de son temps, plein de 
bon sens et d’illiisions. D eût bâti 
pour un Empire d’opérette : la 
postérité fut meilleur juge. Le 
régime s’était souillé de misères d 
de guerres, Badinguet, amateur 
des beaux-arts, avait cédé & ses 
penchants autoritaires et aux 
appétits de Monsieur Vautour, la 
caricature du propriétaire : 
l’Opéra devint le symbole d une 
époque fastueuse et troublée. Gar- 
nier n’écrivait-il pas lui-méme: 
«L’architecte fait les monuments, 
mais c’est le temps qui les par- 
fait »? - ■’ 

4 . Hàvssmoiu tirait ses cordeaux 
- dans Paris. La ville éventrait les 
pauvres et s'ouvrait aux riches. A 
nouvelles artères^ sang neuf. On 
pensait alors quejrte grands 
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monuments . de rarchitécture. 
contemporaine étaient l’église, 
l’opéra et la gare- c’est-à-dire les 
monuments du renoncement, du 
plaisir délicat et- du travail». Et 
Garnier, l'intendant des plaisirs 
dél ic at s, offr ait A la bourgeoisie - 
bouffie d’argent et ne regardant 
{dus àla dépensé une vitrine de 
luxe, une. «épate» en dur,, qui 
devait la saisir d’admiration èt 
séduire son œil aimant, tout ce qui 
brille. 

A une structure très fonction- 
nelle - les corps de bâtiment sont 
bien dessinés: et répartis : le foyer, . 
la salle, la scène; les bureaux de 
l’administration - l’architecte 
mêlera la profusion du décor et la 
polychromie. « Je jette des regards 
autour de moi : je vois le ciel gris 
et sombre, je vois des maisons 
remises à neuf» je wü des ombres 
toutes noires qui s'agitait dans les 
boulevards interminables. Je vois 
enfin Paris tel qu’il est! Et de mon 
rêve d’artiste jè retombe dans la 
réalité bourgeoise. » Le spectateur 
en frac quittera donc la ville pour 
entrer aux pays des merveilles où 
l’illusion se formera par étapes 
successives : au pavé luisant de la 
rué succédera un porche qui 
l'abritera de la pluie, puis une 
entrée chaude, isolée du dehors, 

. ouvrant sur un escalier monumen- 
tal où déjà le spectacle commence. 
Des balcons et des balustrades de 
spath fluor, des mains courantes 
en onyx, des bronzes, des mosaï- 
ques, des lustres, un bric-à-brac 
d’antiquaire, un rêve sculpté dans 
la richesse des matériaux et des i 
ors - Garnier avait extrait des 
blocs de nombreuses carrières en 
Europe, des porphyres rouges de 
Finlande, des brocateUes d’Es- 
pagne, des bleus turquins d’Italie ; 
il était allé jusqu’en Suède cher- 
cher des limons verts, - premiers 
pas fluides et enchanteurs vers les 
stacatures et les velours grenats de 

la salle, vers la cage de scène, lieu 
suprême de l’illusion où le toile 
peint, les montants , et les ciels 
tombant des cintres redistribuent 
les drames et les bonheurs de 
Pearistence en toute sécurité. 

«lais II faflaft encore, pour servir 
la supercherie du théâtre, que le 
spectateur soit perdu, comme un 
promeneur dans l'immensité de la 
nuit, que l’Opéra soit un univers 
avec assez d’espace et de mouve- 
ment, que la scène , 1 de la face au 
lointain, soit profonde et fuyante 
comme du terrain à bâtir, que le 
jour se lève, sous les feux de la 
rampe, dans l’ampleur d’une aube 
réelle et que tombe le crépuscule 
'avec-son grand manteau. 


Pour cela, Garnier construisit la 
scène la plus vaste et la plus 
moderne du monde : trois étages 
de grils, cinq étages de dessous, 
50 mètres du sol au premier gril, 
26 mètres de profondeur. ü pLaça 
dans les dessous d’énormes cabes- 
tans, comme ceux des navires de 
la Royale, et des cordages plus 
épais que les drisses des grands 
mâts. lise servit du fer pour mon- 
ter, encore plus haut et partout, de 
passerelles pour tirer des temples 
ou des montagnes; fl utilisa mille 
«rues», mille trappes, mille pou- 
lies, parce que, à l'Opéra, la 
nature n’a pas horreur du surnatu- 
rel, parce que le Diable n’effraie 
pas les élégantes dans leurs loges : 
ami des peurs, sa voix de basse 
invite aux damnations mondaines. 


richesse, et les laides se trouver 
belles en leurs miroirs. « Dans nos 
grands théâtres tout est pour le 
hae, écrit Garnier, les architectes 
reçoivent un programme de somp- 
tuosités qu’il faut satisfaire, le vrai 
pübüc y est toléré comme profà- 
num vulgnm... Peut-être faudra-t-il 
bientôt une transformation de tout 
le programme dans un sens plus 
libéral, et les édifices eux-mêmes 
en subiront le contrecoup. » 


Pour captiver, Garnier voulut une 
captive, modeste comme un 
cocou - à peine 2000 places, - au 
centre du bâtiment, une vie una- 
nime, protégée, apaisée, tout 
entière occupée de féeries, bercée 
de chants et de danses. Il céda aux 
vanités du public un foyer où, à 
ren tracte, on eut loisir de se don- 
ner en spectacle en jouant les 
conventions de son temps, où les 
traînes purent balayer les marbres 
mm me pour s’approprier leur 


Garnier, lucide mais docile à 
son projet, réserva aux abonnés 
un somptueux foyer de la danse. 
Ils s’y retrouvaient chez eux, au 
milieu des ballerines auxquelles ils 
offraient des bonbons, des pro- 
messes et qui Leur tenaient parfois 
«la dragée haute». L’architecte 
construisit, dans un «style bâtard 
et un peu dévergondé *, en hom- 
mage à son temps, pour les « mes- 
sieurs » en tuyau de poêle et gants 
blancs, pour des rats croquant des 
diamants, rongeant des fortunes, 
ces coulisses de Cupidon, ce flam- 
boyant bordel de la prostitution 
légère, et le sépara de la scène par 
un rideau de fer. Car, au même 
moment, à l'extérieur, la Danse de 
Carpeaux indignait les vertus et 
choquait les regards. 


de 1860, servit donc l’art lyrique à 
un public particulier, qui aimait 
voir et être vu, et à une clientèle 
influente et restreinte qui préférait 
sans hésiter les danseuses à la 
danse. Il bâtit, d’un côté du 
théâtre, une rotonde pour les 
abonnés et, de l'autre, une rotonde 
pour l’empereur, d’où Napo- 
léon III, qui avait échappé à l’at- 
tentat d'Orsini, aurait pu gagner 
sa loge sans risque. Mais, encore, 
rHistotre avança plus vite que les 
travaux et ces «nécessités» figu- 
rant au programme apparurent au 
moment de l’inauguration, le 
5 janvier 1875, comme les der- 
nières boursouflures d’un régime 
tombé comme un soufflé. Mac- 
Mahon, d’ailleurs, ne voulut point 
passer par cette aile morte, ina- 
chevée, où les médaillons ne por- 
tent pas les armes de l’Empire, où 
tes aigles n’ont pas été sculptées, 
et dont on fit sans tarder un 
musée. 

Ainsi la « Notre-Dame de Napo- 
léon ni», la grande machinerie de 
Finsouciance et du plaisir, tombée 
en République après Sedan et les 
troubles de la Commune, haut 
témoignage d’un pouvoir honni et 
défait, fut-elle, dès son inaugura- 
tion, admirée par des nostalgiques 
et détestée par Maupassant. Les 
vainqueurs étaient Bismarck et 
Wagner. Ce théâtre à l’italienne, si 
heureusement adapté à l’esprit 
français, où s'inventa le ballet, où 
la tradition triomphait, étouffant 
les artistes maudits (Flaubert, 
dans le Dictionnaire des idées 
reçues, écrit à l’article 
« Wagner » ; «Ricaner quand on 
entend son nom et Jaire des plai- 
santeries sur la musique de l'ave- 
nir»), partait avec l’Empire au 
magasin des accessoires. L’Opéra 
de Paris naissait dans un purga- 
toire, en fanfare et le dos tourné à 
la modernité. Excepté le regain 
des Ballets russes, il lui faudra 
cent ans de sommeil dogmatique 
pour s’en remettre, et qu’un cou- 
rant d’histoire américain réha- 
bilite l’art officiel du dix-neu- 
vième siècle. Jusqu’en 1966 on 
montait YOtello de Verdi dans la 
mise en scène de Lapissida, qui 
datait de la création en 1894. 


Garnier, fidèle au programme 


Avec plus do racal, de perspec- 
tive, le palais Garnier apparaît 
aujourd’hui — à F instar de FégiiSfe 
romane pour le chant grégorien - 
. comme le lieu d’élection du 
théâtre lyrique et de la danse, la 
forme la mieux aboutie d’une épo- 
que où l’opéra connut son apogée. 
Pas simplement un opéra, mais 
Topéra du dix-neuvième siècle, la 
résidence principale de Rossi ni, 
de Meyerbeer ou de Gounod. Un 
répertoire créé sur mesure, un 
conservatoire, une salle de lecture 
qui ne peut se passer d’histoire 
pour que les œuvres faibles 
reprennent du sens, les œuvres 
fortes leur universalité. 

Garnier fut l’artisan patient, 
laborieux, de cette lente fusion. Il 
tint pendant quinze ans à ses cer- 


titudes et à ses servitudes. Il 
consacra la plus grande partie de 
sa vie active à cette oeuvre ana- 
chronique et démesurée, et, s’il ne 
fut jamais réellement novateur, il 
fut un attise juste et sincère, trou- 
vant dans l'éclectisme l’originalité 
qui manquait à l’Académie et reje- 
tant les audaces pour ne pas trahir 
sa commande. Il finit ainsi par 
créer un style composite mais évi- 
dent : le style Napoléon IIL 
Aujourd’hui encore on s’attache 
à ce travail bien fait, l’usine 
tourne et l’ombre du « grand 
chef» - c’est ainsi qu]on appelait 
Garnier sur le chantier - règne 
encore dans la maison, bienveil- 
lante et têtue. L'administration, 
dans des bureaux étroits et des 
couloirs sombres, n'est cependant 
pas séparée de la scène et de la 
salle. Les machinistes, sur le pont, 
tirent encore parfois des fils et des 
praticables comme au temps de la 
Patti. Les cintres sont bleutés 
comme si toujours un fantôme 
emportait la magie dans les plis de 
sa cape. L’acoustique de la salle 
est exceptionnelle de l’accord des 
musiciens qui se souviennent des 
divas dont Tes vocalises montaient 
dans les étages. Ce monument 
sage et fou emprisonne la 
mémoire, retient la tradition, 
empêche l’illusion de se perdre. 
Dans râtelier de couture on coud 
toujours à l’aiguille les costumes 
des ballets, on teint les étoffes, on 
travaille la soie, les tutus cerdettes 
ou les tutus anglais. Derrière des 
portes de caserne, dont les pom- 
piers sont les «ouvreurs », dor- 
ment des débarras de costumes, de 
bijoux, d'armures étincelantes de 
fer blanc. A l’écart cinq ou six 
cloches se remettent d’avoir caril- 
lonné pour Rigoletto ou Boris 
Godounov. Et partout des rideaux 
cachent des salles pour des répéti- 
tions ou des exercices de danse. 
Car on ne cesse de battre et de 
jeter. 

Une bofisfine rentre dans sa loge 
où, sur des rayonnages, sont posés 
comme des poupées des dizaines 
de chaussons an nez écrasé. De 
petits instruments de torture et de 
satin, durs comme du fer et légers 
comme des plumes, ayant eu 
leurs heures de pointe. Le public 
attend sa bonne étoile. Cette der- 
nière sait que, au-delà de la 
rampe, dans l’aveuglement de la 
nuit, si la salle n’est pas «en 
gants», si elle respire d’un pou- 
mon régulier, elle sera tout à 
l’heure récompensée de ses efforts, 
libérée de ses pesanteurs pour 
voler le feu de la danse. Erik, le 
fantôme de Leroux, savait aussi 
donner à la Voix qui le faisait 
mourir d’amour d» beautés inéga- 
lées. Il n'était autre que le génie 
du Lieu. 


Christian Colombani 


» A lira : l’Opéra da Paris, par 
Alain Duault, éd. Sand. 31 5 p. ; 
Paris impérial, par Hervé Mane- 
glier. éd. Armand Colin, 311 p., 
325 francs ; le Théâtre par Otar- 
ies Garnier, éd. Acte» Sud, 
254 p., 160 francs. 
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Alaska : 


la fonte des glaces 


Suite de la page 17 


Les relations ont repris, curieu- 
sement, à la faveur d’un sauve- 
tage... de baleines. A la fin de Tau- 
tomne 1988, à Barrow, le village le 
plus septentrional des Etats-Unis, 
trois cétacés, surpris par le retour 
brutal des grands froids, se retrou- 
vèrent prisonniers des glaces. Les 
Esquimaux s’affairaient à les déli- 
vrer. En vain. Les journaux et la 
télévision se passionnaient, la 
presse prenait d’assaut l’unique 
hôtel du village, et le public s’an- 
goissait à mesure que les bulletins 
quotidiens se faisaient plus pessi- 
mistes. Le caractère exemplaire de 
cette quête désespérée pour la 
liberté finit par inspirer à Mikhaïl 
Gorbatchev, expert en action 
médiatique, un coup d’éclat Après 
tractations, un brise-glace soviéti- 
que fut dépêché d»iw les eaux amé- 
ricaines pour frayer un chemin aux 
trois animaux. L’une des baleines 
mourut d’épuisement mais les 
deux autres firent comprendre à 
l’Amérique bien-pensante que les 
Soviétiques avaient un cœur. «Les 
Russes aussi aiment leurs enfants ». 
chantait à la même époque Sting. 
Un an après la rencontre d'Hel- 
sinki, le brise-glace soviétique avait 
été pour l’Alaska un signe tangible 
de la glasnost et avait ouvert une 
voie nouvelle & des échanges avec 
la Sibérie. 


Symboles par excellence, les spor- 
tifs ont été les premiers à se lancer 
la balle; des parties de football, de 
volley, de hockey se sont succédé, 
en matches aller-retour. Une 
course de chiens - le passe-temps 
le plus populaire ici, chacun se 
vantant d’élever ses vingt ou 
trente hosties pour le plaisir de 
promenades hivernales - est désor- 
mais organisée sur l 000 milles de 
part et d’autres du détroiL Les 
jumelages ont scellé des liens dura- 
bles, entre Anchorage et Magadan. 
Juneau et Vladivostok, Nome et 
Provideniya, Unalaska et Petro- 
pavlovsk, chaque «mission» fai- 
sant l’objet d’abondants articles 
dans la presse locale. 

Alaska Airlines ayant ouvert, en 
même temps qu’un charter pour 
Disneyworld, trois vols hebdoma- 
daires pour Providenyia, Khaba- 
rovsk et Magadan, il est très vite 
devenu du dernier chic à Ancho- 
rage de faire le pèlerinage vers ce 
qui avait été longtemps tenu pour 
«rempire du mal». Les agences de 


HOTELS 


Côte d’Azur 


Provence 


06400 CANNES 


VIVRE UN MOMENT D’EXCEPTION 


HÔTEL LIGURE***™ 

5, rue Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
TéL : 93-39-03-1 1. - Télex 970275 
FAX 93-39-19-48. 

A 300 m Je la célèbre Croiseur et des plages. 
Climatisé, insonorisé, chambres 
TV couleur. Tel. direct, millibar. 


AUX BAUX-DE-PROVENCE 


NICE 

HÔTEL VICTORIA*** 

33, boulevard Victor-Hugo 
06000 NICE - TéL : 93-88-39-60. 
Plein centre-ville, calme. 

Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, cible. 
Téléphone direct, millibar. 


Afrique 


Paris 


SORBONNE 
HÔTEL DIANA ** 

73, rue Saint-Jacques 
Chambres avec bains, w.-c 
TéL direct. TV couleur. De 280 F à 420 F 
FAX : 46-34-24-30. 

TéL : 43-54-92-55. 


BURKINA-FASO 

HÔTEL EDEN PARK**** 

100 chambres - 10 suites - bars - 
4 restaurants - nighr-dub - boutiques 
Antenne télévision parabolique. Hôtel 
situé à 5 minutes de l'aéroport 
OI BP 2070 OUAGADOUGOU 01. 
Tfl. : 31-14-86 - 31-14-87. 

Télés. : 5224 - Fax : 31-1438. 


PORTE DES LILAS 

HÔTEL LILAS GAMBETTA** 
223, avenue Gambetta 
Tel. : 43-62-85-60 
Télex : 211838. Fax : 43-61-72-27 
Chambres insonorisées {290 F à 340 F) 
TV couleur. TéL direct, minibar. 


TOURISME 

Le logis de Rennebourg 


Pour (es vacances à la campagne, 
maison d'hôtes à 30 km de La 
Rochelle dans jolie ferme restaurée 
et aux chambres raffinées. 

TéL : (16) 46*32-1607. 


SANS ♦ VISA 

VOYAGE 


voyages se mirent à proposer des 
parties de chasse et de pêche s oos 
le del de la Kolyma, ou des péri- 
ples complets d'une semaine pour 
1 795 dollars, avec en prime un 
petit trajet en transsibérien jusqu'à 
Irkoutsk. Des avions privés ont été 
autorisés cette année à survoler 
Tespace aérien soviétique, permis- 
sion qui a eu un grand retentisse- 
ment dans un Etat où l’on possède 
un aéroplane pour 
cinquante-six habitants. 

Ces gestes ne seraient qu’anecdo- 
tiques s’il ne venaient après tant 
d’années d’incompréhension 
mutuelle et d’exclusion réciproque. 
Si, pendant une génération 
d’hommes, la Sibérie et l’Alaska 
n’avaient été coupés par ce que 
Ton a appelé dans ces parages Vice 
curtain, le « rideau de glace ». La 
passe de Béring était devenue une 
frontière hermétiquement dose et 
d'autant plus dangereuse que son 
tracé faisait l’objet de litiges. Com- 
bien de prisonniers des camps sta- 
liniens ont payé de leur vie, morts 
de froid ou fauchés par la mitraille 
des patrouilles, la tentative de 
trouver par là leur salut ? Combien 
d’exilés parvenus à s’enfuir ont été 
dépités par l’accueil d’une Améri- 
que succombant à l’époque à l’es- 
pionnite. 


et Esquimaux forment 13 % de la 
population de l’Etat) sont autorisés 
à traverser sans visa une frontière 
qui fait enfin l’objet d’un traité en 
coins de ratification. 

Pendant soixante-quinze ans, le 
Far East et le Far West ont donc 
feint d’ignorer que leurs histoires 
étaient liées, dans un flux et un 
reflux migratoires incessants. 
Venus des grandes plaines d’Asie, 
les premiers Amérindiens sont pas- 
sés par le détroit quand, il y a 
trente-cinq ans, ils ont suivi leur 
gibier sur le gigantesque pont de 
glace lancé entre les deux conti- 
nents par le refroidissement de la 
planète. Il y a deux cent cinquante, 
ans. l’Alaska a été la dernière fron-, 
tière de l’empire russe dans $a{ 
poussée séculaire vers l’est quand,; 
débarquant à Cordova pour le 
compte de Pierre le Grand, le navi-j 
ga fgnr danois Vîtus Béring affir ma i 
la souveraineté du tsar sur le nou- 
veau territoire. Au mili eu du dix-; 
neuvième siècle, en vertu de la| 
doctrine Monroe et de la «destinée 
manifeste», la jeune démocratie 
américaine fit Facquisition de ces- 
arpents de neige quand, en 1867, le 1 
sénateur William H. Seward 
racheta les territoires à un empire 
russe aux abois pour l'équivalent 
de 2 cents l'acre (3). Aujourd’hui, 
la chute du communisme attire 
fatalement de' l’antre côté du 
détroit la nation la plus puissante 
de l’époque : la conquête améri- 
caine de la Sibérie commence. 


La « rideau » s’était bien entrouvert 
pendant la seconde guerre mon- 
diale : des aviateurs américains 
avaient eu l’autorisation de traver- 
ser l’URSS pour rejoindre le front, 
apprenant au passage aux enfants 
des steppes le goût du chocolat et 
celui du chewing-gum. Mais, à par- 
tir de 1948, le passage entre océans 
Pacifique et Arctique redevint une 
sorte de Checkpoint Charlie du 
Grand NorcL Seuls" quelques Esqui- 
maux, dissimulant leurs embarca- 
tions sous des peaux de bêtes et 
profitant d’épais brouillards, ten- 
taient de braver l’interdit pour 
communiquer avec leur famille sur 
l’autre bord. Cest ainsi que l’on 
pouvait parfois trouver une bou- 
teille d’ ai laids ta, la vodka de 
l'Alaska, dans les yaranga de 
Iakoutie, ou un litre venant de 
Petropavlovsk dans les habitations 
des Brooks Range. 

Lien ténu pendant les années 
sombres, les indigènes ont large- 
ment contribué à développer les 
relations entre les deux rives dès 
qu’un vent de liberté s’est mis à 
souffler. Depuis le 4 août 1989, les 
«natifs» de chaque bord (Indiens 


«C’est probablement le bon 
moment pour s'installer en 
Extrême-Orient soviétique », ana- 
lyse Vie Fischer, directeur des rela- 
tions soviétiques à l’université 
d’Alaska, commentant l'échec du 
coup d’Etat conservateur. Et les 
hommes d’affaires, cow-boys avec 
attaché-case, commencent en effet 
à débarquer en terre soviétique. 
Balbutiements, bien sûr : les dos- 
siers se perdent encore dans les 
méandres de l'administration, sous 
la paperasse en cyrillique. Mais des 
joint-ventures - l’association avec 
un entrepreneur local est encore 
obligatoire - se créent, avec des 
noms tels que RUSA ou U RSA. 


transaction « honorable » semble 
finalement avoir été arrachée juste 
avant ce qui devait être un procès 
historique. 

Pour empoisonner un peu plus 
la vie des pétroliers, . par un 
paraphe de Jimmy Carter, la quasi- 
totalité du territoire a été interdite, 
à toute exploitation pétrolière, et le 
seul site en activité, à Pnidhoe 
Bay, arrivera à épuisement dans 
une trentaine d’années. Du coup,, 
les champs sibériens, moins 
coûteux, attirent de plus en plus les 
tvnripagnîRs amé ricaines. ' 


* Le développement économique 
doit faciliter la démocratisation», 
-explique Mark Butler, directeur de 
Soviet Strategies, qui aine les 
hommes d’affaires à monter des 
sociétés. Les vocations se multi- 
plient : Eari Romans a installé «en 
face» une entreprise de piles élec- 
triques; Doug Drum construit une 
douzaine d’usines agroalimen- 
taires; une compagnie de télévi- 
sion par câble est basée à Provide- 
niya et diffuse les programmes 
américains dans les foyers privilé- 


D’autrw projets s’ébauchent, 

encouragés par le succès du pion- 
nier local du business avec Fautre 
rive. Jim Rowe. La frontière à 
peine entrouverte, le propriétaire 
de Béring Air avait devancé les 


Leur retrait é m t wl, même par- 
tiel, a de quoi alarmer l'Alaska, qui 
tire 80 % de ses ressources dé çètoé 
activité, tout comme peut lui nuire, 
la réduction en cours dès effectifs 
et des dépenses militaires, sa 
deuxième «richesse». Cest pour- 
quoi la visite, en septembre der- 
nier, à la base d’Elmendorf, près 
d’Anchorage, du général Alexandre 
Kovtunov, commandant des opé- 
rations militaires en Sibérie orien- 
tale, a été un événement accueilli 
paradoxalement avec autant d’in- 
quiétude que dé soulagement. 

Les plus optimistes accueillent, 
plutôt la nouvelle donne soviétô-' 
américaine comme une «chance 
économique». Le quarante-neu- 
vième Etat peut notamment espé- 
rer devenir une plaque tournante 
commerciale. L’ouverture de la 
voie aérienne du pôle vaut déjà à 
l'escale d’Anchorage d'accueillir. 
4,5 millions de passagers par an; 
celle de la voie maritime pourrait 
avoir un retentissement plus grand 
encore, drainant une bonne part 
du trafic entre les pays du Pacifi- 
que nord et l’Europe et devenant le 
nœud des échanges entre FURSS et 
les Etats-Unis. 


compagnie russo-américaine qui 
régissait la cofonie, à Fairbanks, au 
nord, dont le musée conserve des 
icônes et d’autres bribes de cette 
présence, le pays a. ancré un peu 
phe solidement son particularisme 
dans, la commémoration de la 
découverte de Vîtus Béring (4). La 
oestame d’églises orthodoxes - il 
reste aujourd'hui vingt mille prati- 
quante chez les natifs - conservées 
jusque dans l’éclat -de. leurs. bulbes 
sont autant de témoignages que ce 
coin de terre peut prétendre à une 
histoire certes différente mais pres- 
que aussi ancienne que celle des 
Lcnver48. 


Chacun a sa version de l’his- 
toire. Alors que Favion survole la 
vallée de Matanuska où des fermes 
expérimentales font pousserai près 
du cercle arctique des légumes 
géants et des céréales, réussissant 
là où avait échoué Lyssenko, un 
«titi» américain donne la sienne, 
entrecoupant son discours d’inter- 
jections peu glorieuses : «Com- 
ment les Russes ont-ils pu abandon- 
ner ce pays? Il y avait tout ici : la 
chasse la'pêthe. Er.pùlfdpris Vor l% 
et ensuite le pétrole. S’ils 'avaient su 


garder ^Os'iièsêri&eni pas 

là où ils en sont. » Et de conclure 


grandes compagnies en créant une, 
liaison aérienne entre Nome 


La fin du communisme aura 
aussi permis à l’Alaska de feire 
remonter sans honte son passé 
russe. De Sitka, au sud, siège de la 


là où ils en sont. » Et de conclure 
par une boutade en vogue ici : «Là 
vente de F Alaska en 1867 a été la 
première entreprise de privatisation 
de la Russie. » L’Histoire elle- 
même ironise ; en 1970, la livrai- 
son inaugurale de pétrole de Pru- 
dhoe Bay atteindra 7,2 millions de 
dollars, c’est-à-dire le même chiffre 
exactement que. la transaction 
entre le tsar et le président des 
Etats-Unis. De quoi' donner une 
leçon, à . titre pos- 
thume, aü Congrès américain de 
1867, réticent .à acheter une terre 
qui lui semblait chère et sans ave- 
nir, et que l’on surnommait dédai- 
gneusement «la glacière de 
Seward». L’Alaska restera d’ail- 
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LE MAS DE L’OULTVIE*** 
Va nouvel hôtel grand confort, 
avec 20 chambres climatisées, au cour 
d’une oliveraie. Magnifique piscine 
paysagée. Tenais. Parking fermé. 
A proximité : goir 9 et 18 troas, 
équitation, vol à voile... 

Et. tout autour, le site prestigieux et 
idyllique des BAUX-DE-PROVENCE. 

TéL : 90-54-35-78. Fax : 90-5444-31. 


(contraction de No Name) et Pro- 
videniya. Puis, conscient des 
besoins des Soviétiques et de leur 
difficulté à se procurer des doüara, 
notre homme s’est lancé dans le 
trafic (légal) de devises. Depuis un 
an, les magasins de Nome affichent 
en vitrine : «Rubles accepted ». La 
nouvelle a vite fait le tour de la 
Sibérie orientale, et les «touristes» 
oat afflué, déversés parles charters 
de Béring Air. Sur la parité de 
1 dollar pour 1 rouble, les Russes 
trouvent dans cet avant-poste de la 
société de consommation de quoi 
épuiser leur bas de laine. En bout 
de course. Jim Rowe rachète les 
roubles un peu plus cher aux com- 
merçants et les propose à ses com- 
! patriotes en mal de souvenirs origi- 
: naux an prix de « roubles de 
collection». Ce commerce est assez 
lucratif puisque Jim Rowe a fait 
| récemment une donation de 
1 16 000 dollars à une école sovié- 
tique de Provideniya. 

L’implantation de petites entre- 
prises peut sembler menue mon- 
naie au regard de la formidable 
machine économique des Etats- 
Unis, mais les «Big Dollars» ne 
sont pas loin : les compagnies 
pétrolières lorgnent déjà les 
réserves de Sibérie orientale et ont 
entrepris une première approche 
prospective dans la mer des 
Tcboulacfaes, à cheval sur la fron- 
tière. Elles espèrent avoir «en 
face» les coudées plus franches 
que dans leur pays, où la pression 
des écologistes est devenue très 
forte notamment depuis Fautomnc 
1989 et la marée aorte de VExxnn- 
Valdez. Choquée, l’opinion publi- 
que était prête & faire «rendre 
gorge» au pollueur et, après une 
longue procédure, les plaignants, 
publics et privés, exigeaient 
59 milliards de dollars de dom- 
mages et intérêts. Un record. Une 
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• A moins d’apprécier la news 
et les climats très rudes (jusqu à 
40 degrés), 3 est préférable de 
visiter [Alaska en juin, juBet, août 
ou septembre. Ce dernier mois 
étant d’ailleurs le plus beau 
(même si les températures sont 
déjà basses) par ses couleurs 
d’automne. 

Transports. La plupart des 
compagnies aériennes font escale 
sia f aéroport d’Anchorage dans 
leur route vas le Japon. Le vol te 
moins coûteux - mais le plus 
long - est celui de Northwest Air- 
Enes. 

Pour se déplacer à l'intérieur du 
pays, Favion est plus que 
conseillé : les compagnies 
domestiques sont Alaska Ames 
et Mark Air. De multiples sociétés 
proposent par ailleurs des excur- 
sions en bus et des croisières en 
bateau. On peut prendre aussi te 
tortillard d’Alaska RaSroad entre 


conditions de vie Spartiates «tes 
chercheurs d’or. Moyennant 
5 dolars, te visiteur peut manier la 
battée et trouver quelques pa- 
lettes. Le résultat est garanti I 
Fairbanks, la deuxième ville du 1 
pays, est également intéressante 
par ses vestiges cte la Ruée vers 
l'or. Voir le GoJd Dredge 
Nom ber 8, curieuse machine è 
récolter te métal prédeux qui fut 
en activité de 1928 à 1959. A 
visiter également te Musée de 
l’université d’Alaska et l'Alaska 
Pubfic Lande In fo rmatio n Cerner. 


Anchorage et Fairbanks, qu laisse 
amplement le temps de photogra- 
phier tes grands espaces. 

A visiter. Anchorage, qui abrite 
te moitié de la population de 
l'Alaska, est te point de départ 
obligé de presque toutes les 
excursions. Notamment ceRe des 
superbes Chougach Mountains. 
Prendre le bateau pour te glacier 
du Portage, dont les . énormes 
pans de glace bleutés tombent 
directement dans la mer. D’An- 
chorage, filer sur Seward et 
embarquer pour tes étonnants 
fiords de la presqu'île de Ken». 
Se rendre également à Alyeska, la 
station de sports d’hiver, et visiter 
la mine de Crow-Creek, qui daté 
de 1898 et dorme un aperçu des 


La parc national de DenaS est te 
feu te plus fréquenté par les tou- 
ristes. D’après tes statistiques 
américaines, R n’exista qu’une 
chance sur dix de découvrir te 
mont McKintey (6 194 mètres) 
sans nuages, mais te quasi-assu- 
rance de voir ours, élans ou cari- 
bous en Eberté. 


Que Ton aime ou non Ja pèche, 
on peut se rendre dans un de ces 
chalets perdus dans te bush, au 
cœur de l'Alaska, où te Tout-An- 
chorags déménage Tes we ek -ends 
d’été : seul moyen de transport, 
te plus souvent, urr hydravion qui 
atterrit sur le pian d'eau devant le 
chalet. Certaines de ces habita- 
tions sont très confortables l par 
exemple, le Riversong' Lodge, 
accueil remarquable et . cuisine 

excsSente. 

Hôtels. A Anchorage te Shera- 
ton et te Wttxi rivalisent de luxe à 
l’américaine. Ceux qui préforent 
; tes vieiBes pierres, assez rares 
dans tes parages, choisiront. rAri- 


(3) 40,47 ares ou 4. 046.86 mètres car- 
réi 


- .(4) En. 1647. le Gouque Simon Dçjnev 
atteint la presqu’île des Tchouktcfaes et 
apprend par la population locale l'exis- 
tence d’une tore un peu plis 2 l’est En 
1728, une première expédition de Vitu* 
Béring découvre le détroit qui . porte 
aujourd'hui son nom. En 1732, Mikhaïl 
Gvojdev, sur ht Sr-Gofril, longe les côtes 
de T Alaska pendant cinq jouis et établit 
les premiers contacts avec la population. 
L'expédition de 1741 ne fera que marquer 
la prise de poesesmm du nouveau terri- 
toire par rempire russe. 


lage Lodge et te MdGnley Chalet 
Resort sont de bons points de 
départ pour dès excursions dans 
te.parc national. 

Dans b presqu'île de Kenai : te 
Kenai Princess Lodge jouit d'un 
site incomparable. 


Pump House, è Fairbanks, ont su 
recréer un décor digne de l'épo- 
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leurs désert jusqu’à la niée vers l’or 
de 1897. 


Jade London a raconté ce moment 
de l’Histoire qui jeta en quelques 
jouis cent mille Américains avides 
sur tes pistes du Septentrion. Parti 
de San-Frandsco avec le Capitol 
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et le Déclin et ht Chute de l’Empire 
romain, il reviendra un an plus 
tard avec 4 doüais et 50 cents de 
poussières d’or grattées sur son 
Haim. mais riche des innombrables 
histoires glanées dana tes bats. 

Le filon était là, et ses romans 
lui rapporteront de son vivant un 
milli on de dollars-or. Exaltant les 
vertus compétitives de la lutte 
pour la vie, glorifianf la volonté de 
sortir du troupeau et l'appel de 
F immensité, louant le courage des 
aventuriers épris de liberté, 1e 
«Kipling du Grand Nard» a beau- 
coup fait pour 1e mythe de la der- 
nière frontière, une frontière qu’il 
situait «n'importe où entre le 
5 J» degré de latitude nord et le p6le 
dans Tes territoires de chasse qui 
s’étendent de^lpÆe orientale de la 
Sibérie aux coiffais de TAmêrique». 
tfrr mytbtr partagé dis. deux côtés 
du détroit : Jade London est le der- 
nier auteur qu'ait lu Lénine, à la 
veille de sa mort. 
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chorage Hôtel, qui date de la créa- 
tion de te vBe. 

A Faàrbanks : te Captain Bartistt 
Irm (chambres sans mtérôt, mais 
saJooa et restaurant au décor 
kitsch). 
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A DenaS : le Mont McKintey Vü- 
» Lodaa et le McKkilev Chalet 
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Deux restaurants, te Surdough 
Mining Co., à Anchorage, et le 


er im décor digne de l’épo- 
pée des pionniers, avec en prime 
me solde cuisine. 

Livtos. Les guides français sur 
l'ouest des Ecats-Urtis consacrent 
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Jl faut également relire les 
œuvres du Grand Nord dé Jack 
London, qui nourriront votre ima- 
gination. A éviter par contre sas 
émules indignes qui, hâtes! pullu- 
lent. On s^déressera en revanche 
è Alaska , -de James MBchener, 
cette volumineuse saga étant le 
fruit d'un remarquable travail de 
recherche historique. 

’• Pour ' tous renseignements 
détaxés, s'adresser à l'Office du 
tourisme des Etats-Unis (4, ave- 
nue Gabriel,- 75Q08 Paris. Tél. : 
42,60.57.15, de 13 heures à 
17 heures), qui, vous mettra en 
contar^ avec le Convention and 
Vîsitôrs'BUreâu, btetrorganisé ét 
très documeoté^«»T-: 1 '■ 
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découverte 


'Festival du film d’art et festival de musique 
redonnent vie, chaque année en septembre, à 
la petite ville d’AsolOÿ entre Venise et Tré- 
vise. Une région placée de longue date sous 
le signe de Part : c’est à Possagno, village 
voisin, que le sculpteur Canova avait, à la fin 
du dix-hmti&me siècle, son atelier, aujour- 
d’hui aménagé en musée, là aussi que l’on 
vient de retrouver détonnantes photogra- 
phies prises au moment de Pévacaatioh des 
plâtres, en 1917. 


A U pays natal de Giorgiane, . 

on croit savoir pourquoi la 
lumière est née de la çouléur 
des choses :• pour s'être fait 
l’écho, à chaque angle de «o, 4 
chaque pont, à chaque percée 
parmi les murs, dû sentiment 
prenant de l'arrière-pays. Quit- 
tée Venise, traversée la plaine 
industrielle qui passe des noeuds 
coulants aux villas paUadiennes, 
voici les premiers plis dés Alpes 
dolomitiques, ■ un pays de 
coteaux qui partage avec te Tos- 
caue un air de famEDe frotté au 
gypse et aux tables rocheuses en 
plein ciel. De loin, chaque col- 
line est une ligne bleue spon- 
gieuse, mais lorsqu’on atteint 
ses flancs, chacune est si lim- 
pide que les ormeaux, les vignes 
alentour, semblent plantés au 
cœur même des .villages. 
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Comme tourtes ses semblable- 

en Italie, Asdo, la viUe «au,, 
cent horizons», est confrontée 
aui' 'jj^blèndfcs 'qùe 'posp un 
paùimoine:i^_dAUSifc..C4s une 
maison qfii nesoit médiévale 
ou Renaissance, pas un orne-, 
ment dé fenêtre ou de balus- 
trade dont la restauration ne. 
s'impose d’urgence. Si Asolo est 
aujourd'hui ce qu’elle est, elle le 
doit à une princesse Cornaro,. 
de haut lignage vénitien, deve- 
nue reine de Chypre en 1472 
par son mariage avec Jacques II 

de Lusignan, puis régente après 
la mort de son époux lots <nme 
révolution de palais. En 1489, 
elle remet ses Etats à la Sérénis- 
sime qui lui offre en échange ce 
viûage de Vénétie dont elle fera 
l’une des plus brillantes cours 
d'Italie, à l’égal d’Urbino ou de 
Femure. 

Cette cour, où l’humaniste 
Pietro Bembo jouait les grands 
orchestrateurs, s’exaltait à I taee 
de ressusciter, sous une forme 
idéale, te modèle des académies 
grecques 1 Les Asolani de 
Bembo, recueil de poésie politi- 
que ■ au sens, platonicien et 
cependant courtois du’tenne, 
dédiés à Lucrèce Borgia, en por- 
taient témoignage : Asolo était 
alors une Arcadie. Est-ce de ce 
passé que la petite ville a 
conservé ce sens aigu de la 
convivialité 7 Ce savoir-vivre 
dans la «cité» grâce auquel, en 
dépit d’innombrables difficul- 
tés, maisons, palais et théâtres 


retrouvent peu à peu leur aspect i 
du temps de leur première 

reine. Sept heures du mâtin & la j 

terrasse du Caffè centrale, sur la 
grande place d’ Asolo, Manlio 
Brusatin prend son premier 
petit noir. Le comptoir derrière 
lui, la lampe qui s’éteint, les 
chaises que le garçon dispose, 
sont ses œuvres de jeunesse. 

Professeur, à. l’université de 
Venise et Fuii des spécialistes . 
des jnonnmèut^ Jû storiques les 
plus' estimés dé la région, cet 
ancien élève de Carlo Scarpa 
(originaire dTAsolo) est 
l'homme, de la situation. 

H ÿ a quelques mois, Manlio 
Brusatin recevait des mains 
d’un vieux photographe de Tré- 
vise nn lot de clichés pris par 
deux soldats italien* pendant 
les batailles de la Brenta et du 
pïâve, en 1917. Surréalistes 
sans artifice, Stefano et Siro 
Serafin, 1e père et 1e fils, avaient 
capté sur ordre de i’état-major 
dans leur chambre noire le 
transfert des épreuves en plâtre 
de Canova du musée-atelier du 
sculpteur à Possagno, son vil- 
lage natal,- vers le Temple qn’il 
leur avait dédié sur les 
hauteurs : ce Panthéon, para- 
doxalement consacré au « Dieu 
unique et trinitaire », allait les 
protéger des bombes que les 
Autrichiens lançaient — à la 
main - de leurs biplans. 

L’évacuation s’était faite à 
dos de mulet ou sur des char- 
rettes & foin.. Malheureusement, 
les sculptures, eu lesquelles 
Musset avait autrefois reconnu 
« l'impossible théâtre d'une his- 
toire secrète, et future, où les 
personnages de cette atmosphère 
de célébration qui avait domine 
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• La : Gypsothèque de 
Canova, située dans la maison 
natale du sculpteur ô Possagno. 
(3 kilomètres d’ Asolo), est 
ouverte tous les jours sauf les 
lundis non fériés, de 9 heures à 
12 heures et de 14 heures à 
17 heures, tout comme te Tem- 
ple. sur la colline qui lui fait 

face. 

Parmi tes écrivains rTAsolo, Ü 
faudrait lire Pietro Bembo, 
Robert Browning ou Daniels 
D’Annunziô (qui y visitait sa 

Dus®), mais te travail éditorial 
en français reste à faire : ni tes 
Asolani (1605), ni l ’Asotondo 
(1889), ni d'ailleurs le quart de 


l’œuvre du Conquérant de 
Fhime ne sont aujourd'hui dis- 
ponibles. Pour percevoir la 
région, on se reportera à quel- 
ques pagas d'Henry James 
( Heures italiennes), ainsi qu'aux 
romans ou journaux de guerre 
d'Hemingway, de Dos Passes, 

de Çomisso, de WHtgenstein, 
qui ont parfois vécu les souf- 1 
frances des gypses de i 
Canova... 


L'éditeur Asolo Artï publie 
trois fois par an une excellente 
revue d'art, de littérature et de , 
musique : £idos. rivists dl arti, . 
lêtteratura émusiça, via Colle- : 
gio, 32 . 31011 Asolo, Italie. • 


et habité les capitales d’Europe ib 
sont retournés au sein de la terre et 
pour y être éternisés », ces scu^ d: 
tures laiteuses avaient déjà subi £ t 
l’assaut des Autrichiens. Ras- m 

semblées dans le désordre par . 

les deux photographes, elles 
évoquaient plus un collage de “ 
Max Ernst qu'une œuvre néo- 1 
classique du dix-huitième siècle a 
finissant. Ou bien Canova sou.- • fi 
riait^ dam les éclats dâ plâtre, 
d^u»' sourire d’un Nouveau 
genre, altéré 'par l’époque? 

lin Hapoléon catastrophé, l’Ita- 
lie pleurant sur Thésée, Amour 
et Psyché en charrette : les deux 
photographes avaient opéré une 
métamorphose des œuvres en 
objets d’un réalisme magique 
assez peu rassurant. Les Autri- 
chiens avaient passé le Piave et 
tiraient au mortier à chaque 
assaut «sur un Tiepolo » (Wit- 
tgenstein dans une lettre du 
front à Karl Kraus). Mais voici 
que deux pauvres soldats ita- 
liens leur opposent le tragique 
ridicule de leur mère patrie : la 
Venise du Carnaval de 1797, la 
Venise patriote et masquée du 
premier Risorgimento. « Contre 
les Autrichiens comme sous l'oc- 
cupation des Français, raconte 
Manlio Brusatin. les kabiiants 
de Venise blessés revêtaient une 
fois de plus le masque du sou- 
rire... Mais ce sourire de pierre, 
capté sur du papier, est plus 
blanc . plus figé et, sur le 
moment, plus fragile que 
jamais. » 

L’escapade à Possagno, dont 
on devinerait presque les toits, 
là-bas, détachés sur la masse 
noire du Monte Grappa, une 
^ visite à la gypsothèque de 
Canova, réaménagée en 1937 
par Carlo Scarpa (dont il fut 
l’élève), sont pour Brusatin. 

■ maître d’œuvre de la restaura- 
tion d’Asolo, une sorte de leçon 
de morale appliquée à son pro- 
pre travail : faire d’un vase 
brisé nn nouvel ustensile qin ne 
perde pourtant pas sa patine “ 
a la récompense des chefs-d œu- 
vre. 

A ce paradoxe de l’architecte- 
8 restaurateur, Asolo offre une 
1* sorte de laboratoire. De la Casa 
is Longobarda, où des sculpteurs 
lombards du seizième_ siée e 
auraient inscrit à même la 
18 pierre leurs préoccupations 
s, cabalistiques, au palais Renais- 
n sance de la reine Cornaro et de 
, pietro Bembo, du couvent baro- 
T_ que San Luigi à te Rocca, te For- 
te • teresse médiévale qui domine la 
. ville, il n’est question que de 
redonner une raison d être, 
ie . domestique ou communale, a 
ta de nobles squelettes de pierre 
, couchés à flanc de colline. 


inspiré des émules, comme 
celui de Montréal, Asolo espère, 
dans les années qui viennent, 
investir quelques-uns de ces 
monuments : ainsi la restaura- 
tion du vieux théâtre Duse, 
dont les murs n’étaient encore, 
l’an dernier, que coquille vide, 
a débuté par d’impressionnants 
travaux de déblaiement. _ 


La Musa 
Pofimnia (1812). 
un des plâtras 
de la gypsothèque 
de Canova, 
photographiée 
par Stefano 
et Siro Serafin, 
en 1917. lors 
de son transfert 
vers un lieu sûr. 

Un festival qui ne veut pas, à 
l’inverse de 1a pratique habi- 
tuelle de nombreuses rencontres 
« à thème », défendre une esthé- 
tique donnée, le cinéaste ser- 
vant de prête-nom à l’artiste, 
maïs montrer comment et pour- 
quoi art et cinéma relèvent 
désormais d’une langue com- 
mune : comment et pourquoi 


tel éclairage, tel montage, telle 
prise de vue peuvent à 1a fois 
faire plaisir et avoir du sens. Le 
succès auprès des intellectuels, 
sinon encore du grand public, 
de l'Auditorium du Louvre, 
augure bien de cette nouvelle 
«méthode». 

La palmarès da dernier festival 

d’Asolo qui s’est déroulé à la fin 
de septembre est à cet égard 
éloquent : sur les quatre films 
primés, trois sont consacrés à 
des artistes contemporains, Tin- 
guely, Kœnig et Cbristo, et le 
quatrième dresse à travers d’au- 
tres œuvres modernes le por- 
trait de Berlin « années Neuf 
Zéro ». selon le jeu de mots du 
dernier Godard... Entre l’Asolo 
d’hier et celle du temps présent, 
les ponts existent et seront ren- 
forcés. 

de notre envoyé spécial 

Stéphane Gambier 
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SANS ♦ VISA 


Bridge 


n° 1454 


UE TITRE MONDIAL 

Au moment où va débuter à 
Yokohama le championnat du 
monde (Bermuda Bowf) auquel (es 
Français ne pourront pas participer, 
voici une des donnes du précédent 
championnat que les Brésiliens 
avaient remporté grâce notamment 
à ce coup où la chance fut le facteur 
décisif. 


♦ AD9 6 5 3 
'?AV4 
OD 10 
*73 


Réponse: 

Camacho, après avoir pris (a 
Dame de Trèfle, est monté au mort 
par l'As de Pique pour jouer la 
Dame de Carreau (nos couverte), 
puis le 10 de Carreau. Après une 
tris longue réflexion (car Est pouvait 
avoir aussi le Valet); il mit l'As sur 
lequel le Valet de Carreau est 
tombé. 11 a ensuite donné le Roi de 
Carneau et a inscrit 1 370 points_ 


LA COUPE DE VENISE 


4 V 10 2 
Ÿ K ü 109872 
ÿ V 5 
*10 


N 

O E 
S 


♦ RS 7 
'•>6 5 3 
0 R 7 4 3 
*D 6 2 


*4 

V- 

0 A 9 S 6 2 
*AR V9 8 5 4 


La Venke Cup est le nom donné 
au championnat du mande féminin 
par zone. Cest l’équivalent de 
Bermuda Bowl pour les hommes. 
Les Américaines avaient re m porté à 
Perth (Australie), il y a deux ans, le 
titre mondial Mais elles avaient eu 
fort à foire contre les Hollandaises 


Ann. : E don. N-S vuJn. 
Salle fermée : 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Chagas 

Lawrence 

Branco 

Woobcy 

- 

- 

passe 

I* 

3'? 

3 SA 

passe 

40 

passe 

4 SA 

passe 

5 ♦ 

passe 

64 

passe 

passe.. 


en Finale car certaines de ces 
joueuses sont très solides, comme le 
montre cette donne du match des 
Hollandaises contre les Canadiennes. 
♦ A52 
<?9 7 
OV 74 
*R 6 5 4 2 

4 D 


Chagas en Ouest ayant entamé le 
10 de Pique, comment l’Américain 
Wioolsey (Sud) a-t-il jou é et po urquoi 
a-t-il ensuite chuté le PETIT CHE- 
LEM A TRÈFLE? 


4 K V 10 9 7 3 
9 V 3 
‘>A8 5 
♦ V g 



9R 105 
O D 10 6 3 2 
*D 1093 


Réponse: 

Quand on voit les quatre jeux, ü 
est facile de gagner puisqu'il suffit 
de foire Fintpasse à la Dame de Trè- 
fle et de jouer l'As de Carreau et le 
6 de Carreau afin de ne donner 
qu'un Carreau. Mais, à la table, 
c'est un autre problème, car diverses 
lignes de jeu sont possibles. Les 
seules indications sont que Ouest 
(dont le barrage a montré une main 
faible avec sept Cœurs) n'a pas le 
Roi de Carreau et qu'il est court 
dans les mineures. Alors on peut 
jouer la Dame de Carreau (qu’Est 
ne couvre pas), puis T As de Carreau 
sur lequel tombe le Valet de Car- 
reau. Ensuite, il fout espérer que la 
Dame de Trèfle va tomber, et Sud a 
tiré As Rai de Trèfle. Mais Est a fort 
chuter ce chelem avec la Dame de 
Trèfle troisième et le Roi de Car- 
reau! 


48 6 4 
9 A D 8 6 4 2 
0R9 
4A7 


Ann. : O. don. Tous vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

X_ 

Gidtens 

Y 

Bakker 

20 

passe 

2<7 

P 0 ?? 

24 

passe 

• passe 


passe 

passe 

passe 



Ouest ayant entamé le Valet de 
Trèfle, Ellen Bakker prit avec P As, 
puis elle rira l'As de Goeur (au cas 
où Ouest aurait eu le Roi secX a 
elle monta ensuite au mort par le 
Roi de Trèfle afin de jouer le 9 de 
Coeur pour le 10, la Dame et le 
Valet La déclarante donna alors un 
troisième coup d'atout pris par le 
Roi de Coeur. Est ayant cooîns-atta- 
qué la Dame de Pique sèche pour le 
Roi et l'As du mort, comment Ellen 
Bakker a-t-elle ensuite joué pour 
gagner TROIS CŒURS contre toute 
défense? 


Salle ouverte : 

Ouest Nord Est Sud 

Martel Janz Siansby Camacho 

- - passe f 0 

39 34 pasc 64 

passe 6 *>! passe passe- 

(L'ouvorture de « 1 Trèfle» aurait 
été artifickUe.) 

Martel, en Ouest, ayant entamé te 
10 de Trèfle, comment le Brésilien 
Camacho en Sud a-t-il gagné le 
PETIT CHELEM A CARREAU 
contre toute défense ? 


Note sur les enchères. 

L’ouverture de « 2 Carreaux » 
était le «2 Carreaux multicolore», 
une bonne convention (bien que cri- 
tiquée par certains experts français) 
et qui promettait un 2 faible à 
Pique ou à Cœur, ou une main très 
forte. La réponse de «2 Cœurs» 
était un relais qui renvoyait la balle 
au partenaire. Sur «2 Piques», Sud 
réveilla les enchères à «3 Cœurs». 


Philippe Brugnon 


Mots croisés 


n° 683 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 19 11 



VIII 


HORIZONTALEMENT 

I. Cimetière rouge. - IJ. Tentante, 
surtout l'été. Protection mfentite. - 
IIL Font la paire. Mieux vaut la pein- 
dre que la mordre. - IV. Droit. 
Aurait tendance à tout ramener vers 
zéro. - V. De votre côté. Le soleil s’y 
lève pendant que vous dormez. - 
VL U petit, certains s'en délectent 
L'enfer du jeu pour un Chinois. Pré- 
position. - VIL Le vôtre est solide, 
j'espère. En Belgique. - V11L Si nue. 
Au ciel. Perfore et canalise. - 
IX. Minera On la tient fermée par’ 
principe. - X. Assénèrent un fameux 
coup de poing. 

VERTICALEMENT 

1. Perd quelques boussoles. - 
1 Destinés à flotter. - 3. Marches, 
Amenuisent. - 4. Nouvelle nouvelle. 
Voyelles. - 5. Fait sourire. On risque 
de rester sur sa faim s’il reste sur la 
tète. - 6. Ne vous dira rien même 
dans son bon sens- En Ht trop ou 
trompa son monde. - 7. Tapisse le 
rocher. - 8. Même ainsi, il doit être 


payé. Circonscription lointaine. Parti- 
JJP®- . 9. Peau, ou seconde peau. 

Vouloir. - 10. Met à sec. - 
11. Besoin. Rivière anglaise. - 

Jf P eintre dTiicr. Ça, une sirène ? - 
13. Assénèrent on fameux coup de 
poing. 


JEUX 


SOLUTION DU N- 682 
Horizontalement 
I. Contractuelle. - II. Octroie. 
Rieux. - III. Ce. Oulémas. Ta. - 
IV. Carmel. Anodin. - V. Ineptes. 
Usent. - VI. Nife. Upas. Sah. - 
VTL Equerres. Asie. - YIU, Lut Asep- 
sie. - IX. Leeds. Clarine. - X. Essou- 
çhernents. 

_ Verticalement 
1. Coccinelle. - Z Océaniques. - 
3. Nl Réfutés. - 4. Trompée. Do. - 
5. Rou et. Rasu. - 6. Ailleurs. - 
7. CEE. Speech. - 8. Ma. Aspifc - 
9. Uranie. Sam. - 10. Eisos. Aire. - 
II. Le. Dessein. - 12. Lutinai. Nl - 
13. Exanthèmes. 


François Dortet 



Scrabble 


sr 382 


Anacroisés 


CR) 


n° 685 


Lesuumisû 
Mit lu MtS 

enbtiémtles 1-2 
tiffattàasMt . 
rea datées paf 
les lettres de 4/5 
mis à tram. 

Les chiffres 
qn sntM cer- 7 
taies tirages » 
ctrrapeaéexl 0 
■b Bonbre g/iQ 
d’augnaacs .. 

i ■■ 


21-22 23 24-2 26 27 23 23 30 31-32 33 3WS 3W73MM0 


12/131 


bgriôe. 

Coaae ai 
Scrabble, oa 

pratCMpgMT. 

T ois les mois 
figarcit dais 
/'Officiel il 
Sertkhlt 17/18 
(Largesse). 





HORIZONTALEMENT 

l. ABEILMNU. - 2. ADFIOPT. - 


3. EE1QRRST. - 4. EHFIOKSS <♦ l). - 
(Jt _ ^ EG| _ 


5. EII1RSZ. - 6. AEEFILLS |* 

LOORU. - 8. BEEIRSST. - 9. AQMNNSS. 

- ML AHPRS <+ J). - / 1. HRSSSSU {+ 3). 

- 12. EEENRRTU. - 13- EEGILRV (*■ \\ - 
14. AEEGIRR 1+ J). - 15. AEEGORSU. - 
16. ACDBISl - 17. ACELOT. - 18- AEB- 
GIMRR (f I). - 19. CEEORTUZ (+ 2). - 
20. ÀEEGRSS <* 2). 


••• VERTICALEMENT , 

-31. AD-:iNOOU. - 31 ŒENOOT. 

- 23. AI5EORRNT (► 2). - 24. ABEN- 
NWr (► 21. - 25. AOiERRT ff 6|. - 
26. ACillNRITJ (►!).- 27. HFIMNOS. 

- 28. KKNQTrUU. - 29. DEINORST 
1*6). - 30. Cfc'KJRRSU (f 1). - 
31. AAEIILSS. - 31 AF.Citl.NS (t 5). - 
33. IJK/PRSS. - 34. AÜNORST (f g). - 
35. MCKMRV. - 36. Elli.ORSr (♦ I). 

- 37. AOHOOKS (* 2). - 38. CEEILLS 
(h J). - 39. AK111JR.ST. - 40. CEEORS 
i- D- 


RIQUE - 5. FUSTETS. - 6. FAIS- 
CEAU.. - 7. ALITANT. - 
8. REPORTE - 9. AUDOISES. - 
10. SASSAiS. - 11. ROUSSIS (SUR-! 
SOIS). - Il ALANINE acide aminé î 
(ANNELAD- - H- TAXATION. - 
14. BYL1NES, épopée russe 
(LIBYENS). - 15. EROGENES. ~ 

16. SERTIES (SJESTER...). - 

17. RESSENTE (SENESTRE). - 

18. BRISCARD. - 19. OKOUME 

20. RUBEOLE (EBOULERJ. 

21. BRASSARD. - 22. ECLIPSE - 
23. TOUCHANT. - 24. SOIFFARD. 
- 25. OLEATES. - 26. ARQUANT 
(RAQUANT). - 27. USITEES' 
(SITUEES SU1TEES). - 28. OARlS- 
TYS, idylle. - 29. ECHANSON. - 
30. COUTEAU. - 31. SUEDOISE 
(IODEUSES, ODIEUSES). - 
32. HUSSARD. - 33. UTOPISME - 
34. SIONISTE - 35. MECHEUSE - 
36. OIGNENT. - 37. ZOUGOIS, du 
canton suisse de Zoug. - 
38. APHTEUSE 


SOLUTION DU N* 684 

1. BROSSAGE - 1 CHAUMEZ. - 
3. MAOUSSE (EMOUSSA). - 4. 1BE- 


Michei Charlemagne 
et Michel Dnguet 


Epitaphe de l’orthographe 

( Si vous ôtes féru d'ortho^ 
[graphe, ne manquez pas la dictée . 


de la finale du championnat d'or- 
thographe retransmise par 
Antenne 2 le 23 novembre : ce 
sera en effet la dernière du genre, 
tout au moins sous cette forme. 
En attendant, fl est possible de 
quantifier le bénéfice que le Scrab- 
ble procure dans de domaine : sur 
les 82 « amateure », et « profes- 
isionnels » qualifiés pour la 
finale 1990, il n’y avait pas moins 
de six scrabb leurs de compétition. 
Qui plus est, leurs résultats en 
finale ont été brillants (*) puis-, 
.qu'ils ont fait entre 1 et«6,5 foutes 
(les non -scrabb leurs sont allés jus- 
qu'à 14 fautes). 

Pour vous situer dans cette hié- 
rarchie, voici la liste des prino- 
: pales difficultés de la dictée 199$ 
/présentées dans leur habillage pho- 
nétique type Officiel du Scrabble : 

Des (sénatus k-on-sult] - ffol-an- 
stèrj - des féchôfouté] - des feù- 


an-te) - un nom composé' que, d'un 
trait de plume; on pij très bien - 
tous s’étaient fapliké «du kôrÿéj, 
s’étaient [souri] aussi, puis s'étaient 
[lésé an-tréaé] dans les [siièpsl et 
les [katafcrèz an-bèrlifikôtéj de 
notre langue bien-aimée. Soiuuons 
en. fin d’article. 


Michel Charlemagne 


très [in-digôf et Qôn sitr-on] -Jsa 


è la] - tes [portbôneur] - 
[èdmémwarj - l’auditoire 


l es 

L --. ». était 

[toutwi] - un [j.enot maflu] - 
jumelles [étérôzigot] - fkarèm- 
pren-an] - [afiké] - un bibi [tôm- 


,6.8 (*) Joseph Barbier (Mar- 
seille), l foute - Michel Labyre 
(Limoges), 2,5 fautes - Michel 
JLahmt (Versailles), 3 foutes - Pas- 
cal Fritsch (Strasbourg) et Psene 
Humbert (Nancy), 3*S fautes - 
Pierre-Antoine Perrin (Paris), 
6,5 fauteSL 

.Solutions : sénatus-consultes, 
phalanstère, -échaufiburées, indigo 
et jaune citron, çà et là, porte-bon- 
heur, akte-mémoire, tout ouïe, jeu- 
notte mafflue, hétérozygotes 
(jumelles porteuses de deux gènes 
différents sur chaque chromosome 
d’une même paire: 3 semble que 
l’auteur dé la dictée sût confondu 
ce mot avec dizygotes, fausses 
jumelles), carême-prenant, affrquet, 
tomenieux, (duveteux), lie, appli- 
qués, relus, corrigés, soun, laissé 
entraîner, sylïepscs (accords gram- 
maticaux selon le sens et non selon 


la règle), catachrèses (métaphores), 
emberlificotées. . 


N* 

TIRACK 

sotxmoN 

ros- : 

ns ■ 

1 

2 

AEIGPRS 

AUEKLLS 

PIGERAS (a) 

H 4 

76 

3 

UL+EEMNN 

RALES 

- G 9 

. 48 

4 

EIUCGRS 

ENLUMINE 

5 C 

68 

5 

AAOUYJZ 

GICLEURS 

£2 

. 61 

€ 

-EEOUSTT 

JOUEZ 

. 12 D 

62 

- 7 

AAOBPTH 

ROUETTES (b) 

»U 

77 

8 

-AEEDLMR 

PONTA 

D3 

30 

9 

AECLNRX 

DEMELERA 

- N 7 

74 

10 

ELNUBR? 

CAREX ... . 

■ 12 K 

52 

11 

EAODNTF 

8RUL(A)NTE 

FONDATES 

L2 

68 

12 

EOBHMRT 

Ol 

. 95 

13 

BHMT+HE 

ZERO 

H 12 

- 41 

14 

BHI+IVDT 

EMIT 

15 L 

29 

15 

-IIUVDNS 

HIAI 

6 J 

• • 27 

16 

1VDN+AO? 

SURI 

. 13 L • 

25 

17 

NO+JEHBS • 

DiaVIRA 

OBESE . . 

\ 8 À 

39 .. 

■18 

N1H+AETO 

NTQ+AWLV 

. Cl 

29 

19 

H AIRE (c) 

, 31 

■24 

20 

TQALV+NF 

WON 

Eli 

. 24: 

21 

QAVN+Y . 

FLOT 

-1A 

. 24 


*■ 

RAY 

14 H 

32 

1005 


. <a) ou Ri PAC 

points'; (ç) ou HIERA. 

>. X. Cwvoçina, 940; XL. Hariot. 937 : 3. L. Mamacili. 934. 


Scrabbfe-ctab d'Ajaccio, 23 février 1991 
Tournois an Centre social Satines . 
mardi et saagdi à 14 hecres, mercredi k 18 h 30 


Utfsaz un cacha afin, de ne voir que le premia' tirage. En baissant le 
cache <fun cran, vous découvrirez b solution et b tirage suivant. Sur b 
grife, bs rangées horizontales sont désignées par une taras de A à O ; les 
colonnes, par un numéro de f. à 15. Lorâpie b référence d'un rnot 
commence par iaw lettre, <1 est horizontal ; par un chiffre, fl est vertical. Le 
tiret qui précède parfois un tirage signifie que te rtfquat du twa^ précé- 
dent a été rejeté, faute de voye&es ou de consonnes. Le dictionnaire de 
référence est TOfficfel du Scrabifa: (Larousse). • “ 


Echecs 


n° 1456 


Uoyds Bank Open, 

Lombes, septenire 1991. 
Blancs : A. Chîrov (Lettonie). 
Noirs : M. Hdbden (G-B). 
Défense est^ndieene. 

Système Taîmaror. 


1. 44 

C« 

3). Dé2 

Tm7 

î-<4 

*6 

31T3-6U 

Dé3(m) 

3.Cç3 

W 

ÜDxS 

fxÜ 

4. 64 

46 

34. nx 

Th-d7(n) 

S. CO 

04 

[ 35. Oh3 (o) T*47 

6. va 

65 

36. Tbl 

Txbl* 

7.0-0 

Cç6 

37. Txbl 

T îZ 

S. 45 

Cê7 

38. TU 

C«7 

9. Cél (al 

C47 

39. Cgi! 

FM(p) 

tacü 

C 

40. 

cisoi) 

II. Hd2(b) 

t» le) 

41. Cçé2 

Cg6M 

12 0 

«(d) 

41Txé3 

Tç2 

U-lNfo) 

«aïo 

43. Tç3 

T42 

14. Fél (g) 

Cr6 

44. Tç8+ 

Rf7 

15. (5 

777 

45. Te7+ 

8» 

16. p«d6 

<xd6 

46l Rnü- 

CR 

17. a« 

HB 

47. Cxf( 

éx« 

lla5 

65 

48. Ch3 

T41+ 

19. U 

n»7 

49. Rri 

T42* 

20. Rg2!(h) 

te«4(i) 

so. un ■ 

TdU(s) 

21. totg4 

w 

51.RÉ2 

Tél* 

21 «2 

CMf 

51 W2 

• 7b2 

Xi. Fxh4 

gxM 

53. o5+! 

RéS(t) 

24.02 

«♦(/> 

54. Ri£ 

Tdl+fo) 

2iRhI!(H 

a6! 

55. Rç2 

Tfl 

26. W 

MH) 


Ri 

27. ax66 

Dxb6 

57. Té7* 

Rd4 

28. b5! 

F 48 

SS. ri* 

TxB 

29.6X36 

ttctf 

59. «7! almaiaatt) 

30. Fxaé 

Txa6 




NO 

TES 



a) Dans cctic posiboo de base du 
système classique de la «défense cS- 
indicnoc*. les Stancs ont la choix entre 
plusieurs idées ; 9. Cd2 suivi de 

10. b4; 9. Fd2 suivi de 10. Tçl et 
9. Cél suivi de 10. Cd3 ou de 10. Fâ3. 

b) Probablement meilleur que 

11. &f5 m que 11. (1 


ç) ( I..., f4 permet (a manœuvre 
Il Fg4! ; d’autre part, ri ll_ ç5; 
IZ f4L 

d) Ou I2„ RhS ; 13. a4, aJ (ou 
13-, ç6); 14. g4, ç5; 15. TI2, b6; 
16. h4, Ta7 ; 17. Th2, Rg8 ; 18. h5, 
fxg4 ; 29. fxg4, gxh5 ; 20. g 5, Ci8 
comme dans la partie Kozul-Gufa d de 
Tbilissi. 1988. 

è) La suite usudle consisté en 13. ç5, 
g5 ; 14. çxd6, çxdé ; 15. Tçl. La straté- 
gie issue du blocage de f attaque des 
Noirs sur l'aile -R par l'avance g2-g4 
est surtout connue dans la variante 
9. Cél, Cd7; m a C: II. gL 

On trouve cette idée positionnelle ici 
au tnûzièiTK coup, après f avance 1544, 
une suite qui semble convenir aux 
jeunes grands espoirs d'aujourd'hui, 
Bsroev. KhaliSran, Laurier, Lobron et 
Chitxjv. 

6 13-, 6«3 ; 14. h*g3. ç6 : 15. a4l, 
a5; 16. F&, Rbi ; 17. Dd2, (6(d5? 
(17..., <5 est nécessaire) ; 18. çxd5, 
Fd7; 19. Rg2, Tf7; 20. Tbl. TçS; 
21. CT2, h5 ; 22. Ta3! est fovorabk aux 
Blancs. (PavlovioVolcac. 1988V Nunn 
essaya contre Laurier (Grooingoc, 1988) 
13.., h5 mais se fît réfuter «mplemenr 
par 14. gîî, Ch7; (5. h4 et perdit fo 
partie. 

X) Ou 14. U. h5; 15. h3: Cg6; 
16. ç5, Tt7 ; 17. a4. FfS ; 18. a5, Th7 ; 
19. a6, bxofi ; 20. ç6, hxg4 ; 21. fog4, 
Dé7; 22. Tf2, Tb8; 23. Fél. Th6; 

24. Th2 avec avantage aux Blancs 
(Gavrjuysio-Temirbacv, 1990), ou 
14. ç5. Q.6 ; 15. Tel. Tf7; là a4, 
Ff8; 17. çwJ6, pcd6; 1E Cb5, h5r 
19. h3. hxg4 ; 20. hxg4, Th7 ; 21. Fél. 
Fc7 ; 21 Rfi2; DS ; 23 l Tbi, Tidri ; 
24. Rxhl. Dh6 ; 25. Rg2, Fd7 ; 
26. Ff2, Ch4 ; 27. Fxh4, Dxh4 ; 
38. Dél, Dtxéi+; 29. CviH, Cè8 avec 
égalité (Hcnlcy-Brooks, New-Yôrk 
1990), o« aussi 14. Tçl et 14; çS. 

H) Les Blancs doivent prendre quel- 


ques précautions comme dans.ies par- 
ties précitées et opposer en cas de 
besoin les T sur la colonne h. 

0 Dans la partie Bàreer-Belotti. ’ 
(Aoste, 1989), les Noirs adoptèrent la 
formation Fé7-Df8-Fd7-Fd8 avant d’ou- 
vrir h coknne h, ce qui paraît pins 
juste. 

JJ Une décision hardie. Sur' 

25. Oh3, les Noin peuvent essayer de 
oompliqiter b position par .25^ TM»3 ; 

26. Rxfa3, Ql5 suivi de Cg3 (mais les 
Blancs peuvent toujours rendre la qua- 
lité par Tbl s'ils te souhaitent) ou ten- 
ter de pécher en eaii . trouble par 25_, 
ChS ; 26. gxhS, Fxh3+ i 27. Rxh3, 
Fh4 ; 28. Tbl, Dgfc- ; 29. RSI, Rb8, 
suivi de Tg8, etc 

Q Prodoros, les Blancs laissent le 
-pion nrir, se réservant en fin (te partie- 
de le cueUSr : f attaque des Noin sur le ' 
roque est maintenant stoppée. 

Q Ou 26>, Fd7 ; 27. Ca4. Rc*4; 
28. Dxa4, Tç8 ; 29. b51. axb5 l 
30- Qxb5 avec avancée aux ffiancs. 

Quoi d'autre? Si 32...,-; Dç? 
(d4)?; 33. C65. Si 32.^ ttrf ; 33. TbS. 

a) S 34w, Tard7; 35. Cfdl avec 
gain du pion é3. 

o) Le piort trop audacieux IDiombeL 

té Si 39..., CçS ; 40. Tb8, Cb7 ; 
4L CbS, Tçl ; 42. Rg2, Tç2+ ; 43. Rfl, 
Tf2+; 44. Rèl avec grn. - - 

q) Si 4Q_ Cç5; 41. Tb8+-, Rg7; • 
41 CbSÎ. Td7 ; 43. Rflî avec gain. - 

r) Ou 4L... Ff2 ; 42. Cb3. Tç2 ; 
43. Rfl OU 41 _ Fg5 ; 41 Ch3, Tç2 ; 
43. RR, Fg5 fcw 43_ FR ; 44, Qtx«, 
éxf4 ; 45. Cxf4) ; 44. gî et 45. Txé3. 

^ Si 50_ Tli2; SL g5+. RéT foi ‘ 
FxgS. ; 52. Cx*5. Rxg-5 ; 

53. TT7Î) ; 51 Té7+, Rd4 ; 53. Od4. I 
Tfa-\ 54. ^1, Trf3 ; 55. TfTl, Rxé4-, % 
56. g6. Ff2f ; 57. Rg2 avec gain. 

0 Si 53.., Rg6 ; 54. Cxf4+, Rxg5 ; 

5. Cé6+-, etc 

u) S 54-, T)d»37: 5^Té7 mat- 


- v) S 59_, Tg3 ; 60. Od4 menaçant . 
61. Cb5 ; 61 Té8 et 63. g8-D. 

(Blancs î-Uçl, ç5, é3- Noire::': 
Rgl, PÇ3, g4. g5. d) • - i 

Après 1; é4?, g3 ; 1 65. g2 ; 3. 

R£2 ; 4. é7, gl-Df, les Noirs gagnent- 
■ ^,*5; 2- Ç7, 82; 3. çWVMr*. 
4 r Dg4! (et^ non <7 Df8+ ?, Ré2 !)j 


• *■ Dxgl-S RJ^i HS- 


9. 67, 


E 64?, g4 ; 7. éî, g3 ; R „ ri ^ 

Rf2; 10.- 68^>, gl-O b partie-' est'- 
auUe) *4 ; T. ç«, g3 ; 8. ç7î gZ 5 
9. ç8=>D, Rf2 J 10. Dg4 !, gl-D+ ; 
IL Dxgl-s Sxg] V 12. 64 eoSSo. g5; 

ü- 'L* * ; ts™**-’ 

16. ÉW) tes Bbmcs gagnraL - 


ÉTUDÉ I* 1456- ! ' 
E. POGOSS1ANTS (198^ 



8 b c d e f.;. g h : 
Blancs (5) ; Ra .4, Tb -t,-Fé-6, 
Cÿ4 et é7. . , 

Noiis (8) : Rd4, Thé^Cdl etf3. 
Pd6, d3. d2, f4. - ; rv ’" 

Les Blancs jouent e^gagpent. 


Bbnra (5) : R^. Tbl. Fï^^À G. 

■ Noire (8): Rd4, Th6, G& ét i3. 
Pd2, d3, d6 cf ft. i - 

, . ; • • . •'fL'-’ÆL — . 

Oanferf 
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J E partage avec le commissaire 
Maigret la passion du frican- 
deau. A peine a-t-il introduit 1a 
clé dans la serrure de f apparte- 
ment du boulevard- Richard-Le- 
noir que frémissent ses narines, 
s'alertent ses papilles : M** Mai- 
gret liii a préparé son plat 
préféré : un fricandeau à l’oseille. 

Fricandeau 1 Le mot, qui vient 
probablement de fricassée ou de 
fricot, date de l’an 1552. Person- 
nellement, j'en ai trouvé trace 
dans le Dictionnaire portatif dé 
cuisine (à Paris, chez Lottin le 
Jeune, rue Saint-Jacques, 1770), 
qui donne deux recettes. Le fri- 
candeau « à la bourgeoise » 
(tranches de rouelle de veau de 
deux doigts d’épaisseur piquées 
de petit lard, rapidement blan- 
chies puis mises en casserole 
k avec assaisonnement convenu- 


bie » (sic), bouillon et bouquet 
' garni. La viande cuite, retirer et 
réduire la sauce et napper les fri- 
candeaux). La seconde recette est 
semblable, mais on accompagne 
. les fricandeaux d'une purée 
d'oseille cuite au jus de veau et 
essence de jambon, liée ensuite 
d'un coulis de veau et de champi- 
gnons. Mais il est précisé que Ton 
peut aussi accompagner les frican- 
deaux d’un ragoût de cardons, de 
céleri, de chicorée, de concombre, 
de petits oignons. Et, laissant la 
bride à l’imagination, l’ouvrage 
assure que Ton peut aussi faire 
des fricandeaux de dindon, de 
saumon au gras, de brochet, spé- 
cifiant toutefois qu’ils exigent des 
préparations auxquelles les cui- 
sines bourgeoises ne sont pas trop 
habituées. Aussi bien dans le 
Ménage universel de la ville et des 


champs, paru, lui. chez Jean Léo- 
nard, imprimeur de la Cour à 
Bruxelles, en 1733, est-il donné 
une recette dé fricandeau à partir 
de minces tranches de bœuf 
piquées de « gros lardons en 
quantité ». 

Mais c’est bien de vecra que doit 
être le fricandeau classique, puis- 
qu’il a laissé sa trace dans les 
chansons : 

A table ! A table ! A table ! 
Mangeons ce fricandeau 
Qui serait détestable 
S’il n’était mangé chaud... 

Et Alexandre Dumas, même s’il 
évoque un fricandeau d’estur- 
geon, cite la recette de VuîUemot : 
parer et piquer de lard la noix 
d’un cuisseau de veau bien blanc. 
Foncer votre casserole d’une 
bonne mirepoix, carottes, oignons 
en rouelles, un bouquet garni. 



ajouter votre noix de veau ci 
faites-la suer afin que la partie 
aqueuse du veau s’évapore. 
Mouiller ensuite d’un bol de 
consommé et faire cuire douce- 
ment feu dessous et dessus en 
arrosant de temps en temps. Pas- 


ser le fond et faire réduire pour 
glacer la noix de veau, et que le 
surplus soit pour corser l'oseille 
ou la chicorée servant de garni- 
ture. 

Maigret trouvait encore des bis- 
trots parisiens où l’on servait le 


fricandeau. Il avait de la chance, 
il aurait alors pu sc souvenir du 
couplet de Beaumarchais : 

Dans vos restaurants nouveaux 
Tous va» plats -iont suprêmes. 
Et pourtant les fricandeaux 
Sont toujours les mêmes ! 

Se sont-ils, aujourd'hui, retirés 
en province 7 J’cn trouve une 
recette en Bigorre où. taillé dans 
la sous-noix, il est servi, en sai- 
son, avec des cèpes. M™ Maigret 
taillait (ou faisait tailler par le 
boucher) sa rouelle dans le jarret 
et ajoutait à l'oseille moitié de 
téiragone, purée qu’elle enrichis- 
sait de crème fraîche. 

Ah ! J’oubliais, tout comme en 
Bigorre, die mouillait sa viande 
de bouillon, certes, mais avec 
aussi un petit verre de vin blanc ! 

La Reynière 


Semaine gourmande 


Vanel 
à Toulouse 

Cest Vanel sans Vanel puisque le 
cher Lucien s’est définitivement 
retiré cédant place à Pierre Roudgé. 
La cuisine reste merveilleusement 
fidèle à la sincérité du terroir gas- 
con voisin. Et: quelle cave J Non 
seulement, de grands crus (borde- 
lais), mais des petits.vins méconnus 
â prix honnêtes permettant des 
additions entre 400 et 500 F autour 
de menus & 200 F (déjeuner d’af- 
feires), 330 F et 450 F. 

► Vanel, 22, rue Maurica-Font- 
vi oihe à Toulouse (31 OCM)). TéL: 
61-21-51 -82. Fermé dimanche. 
Salon. Parking ; Saint-Georges. 
C.B. - A.E. — D.C. 


Le Cerf blanc 
àÀùrignac 

Cest en allant de Toulouse à 
Tarbes que l'on découvrira ce vil- 
lage de quelque mille habitants 
célèbre par son Musée de la préhis- 
toire. L’homme de Cromagnon se 
serait régalé de la généreuse cuisine 
de Dominique Picard, à base de 
produits du pays agrémentés 
« d’ailleurs » : la mousse de cèpes 
est. aux Saint-Jacques, le râble de 
lièvre au chocolat noir et le filet de 
canard à la rhubarbe. Des menus 
divers de 78 F à 216 F et carte : 
comptez 300/350 F. Quelques 
-chambres. 

> Le Cerf, blanc, è Aurignac 
(31 420). Tél. : 51-98-95-76. 
Formé lundi.' Selon. C.B. 


Les Jardins de FOpéra LaTàraVëüe 


à Toulouse 

Ce n’est pas une découverte que 
celle de Dominique Toulousy ins- 
tallé dans le jardin du Grand-HôteL 
Un décor de théâtre qui justifie la 
marinière de légumes a la crème de 
caviar où lè gâteau de foies blonds 
au caramel de porto; mais ne vous 
empêchera point de nous régaler 
plus simptemeru du cassoulet (tou- 
lousain, bien sûr) où de la dorade 
grillée confiture d’oi 
sert, choisissez les 


ions. Au des- 
rôties au 

banyuls, farcies de glace vanille. La 
cave est belle, l^ddition aussi 
(compter 550/750 F). 

de l’Opéra, 


à Tarbes 

Cest le restaurant de l'aéroport. 
Lancé par le « papa » Rouzaud 
c’est avec ferveur et talent que sou 
fils Louis perpétue la tradition 
h maison ». Cadre agréable et bon 
accueil, cuisine n’oubliant jamais la 
tradition bigourdane comme les 
œufs Caravelle immuables â la 
carte, le pigeon printanier, le 
rognon flambé, mais aussi la 
doaine de caneton à f orange, le 
mérou grillé aux poivrons rouges. 
Belle cave de riches bordeaux mais 
aussi dé petits vins et d’armagnacs 

h. 


Jpera, 

itece du Capitole i Toulouse. 


► . Les ' Jardins 
1, place du Cap! 

Tél. : 61-23-07-76. • Fermé 
dimanche. Salons et salie non-fu- 
meurs.. Voiturier. C.B. - A.E. - 
D.C. 


superbes (j’oubliais de signaler- le 
veau « fermier » régional qui, à lui 
seul, mérite 1e détour), 

►' La Caravelle (aéroport de 
Tarbes). Tél. 62-32-99 t 96. 
Fermé dimanche soir et lundi. 
Salon. C.B. - A.E. - D.C. 
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NOUVELLE ADRESSE 

Au Cul' R Ut 

SAIT, T GERMAIN DES PRES 
Met A l'2{j! ; se 

1 1 , rue Samt-Benott 

LE MUNICHE 

Tél. : 46.33.62.09 

LE PETIT ZINC 

Têl. : 46.33.51. 6G 

HUITRES, FRUITS DE MER 

TOUTE L’ANNÉE 

TOUS US JOURS SffiViCt cotum 
du MIDI A 2 h*UT»« dj MATIN 


Sainl-Germaîu-des-Préfi 
Maison du XVL siècle 

CUISINE TOADITIOTINELLE 

SOIRÉE JAZZ en fia de semaine 

6, rue du Sabot (6*) 

«— — 42-22-21-56 ' 



BAR AMERICAIN 

Restaurant : cuisine italienne. 
Dinar avec orchestres de jossc 
de 21b à 2b i tu matin. 


ENTRE-METS 


Pommes de terre 


L ES Français Font confié â un ins- 
titut de sondages : ce sont les 
h variétés jaunes à chair ferme et à 
peau fine et daim» qu’ils préfèrent. 
Le Comité national interprofession- 
nel de la pomme de terre (CN1PT) 3 
donc ce redoutable privilège de 
concilier la demande de qualité du 
consommateur avec les exigences de 
rendement (jusqu’à 55 tonnes à 
l’hectare !) et de rentabilité de l’in- 
dustrie agroalimentaire. On est là au 
cœur d’un débat agricole et culi- 
naire. On achètera donc, sur les 
marchés, en vrac on en filet» - 
« résiliés, labelllsés », - les catégo- 
ries répertoriées « à chair ferme », 
soit — selon ira usages - charlotte, 
BF 15, rosevç&i, et les qualités dites 
courantes poùé 1& soupe, Ù purée et 
la friture. 


Mois qo* sa passa-t-0 dans le 
tumulte des grandes surfaces? 
Y échappe-t-on à ce que Peter Fait» 
et George Armdagos (1) dénoncent, 
aux Etats-Unis, comme un abomi- 
nable tripatouillage, où la moitié de 
la production rat traitée chimique- 
ment pour ne pas genner, parfois 
colorée et cirée ; tandis que l’autre 
moitié, destinée aux repas congelés, 
aux chips et aux frites, est un pro- 
duit presque débarrassé de tous ses 
éléments nutritifs, « une. sorte de 
buvard épais, dont le rôle est de pom- 
per les graisses et le sel; un coûteux 
détritus ayant quelques chances 
d'être dangereux pour la santé ». On 
sait que la majeure partie de la pro- 
duction de bintje en France devient' 
« flocons de purée ». Et qu’elle est 
traitée avec le E 471 et le E 450 (2). 

La pomme de terre « précuite », 
quant à elle, est présentée sous vide 
à l’usage des restaurants (?) et des 
collectivités ! A Ploudaniel, pour- 
tant, dam le Finistère, l’Institut 
national de la recherche agronomi- 
que (INRA) veille et constitue 
patiemment le conservatoire de la 
pomme de terre. Plusieurs milliers 
de variétés y sont préservées et, avec 
elles, le patrimoine génétique horti- 
cole. La ratte, la bdle-desfontenay, la 
charlotte de Noirmoutier et du Val 
de Loire, ont fait f objet d’ae din a a ta- 
tdon et sont les plus beaux fleurons 
de ce combat horticole. 

La pomme de terre redevient 
alors ce légume exquis qui apporte 
sur nos tables les parfums oubliés et 
la qualité maraîchère. Le CNIPT 
délivre deux labels rouges d'excel- 
lence à la beUe-de-fontenay du Loi- 
ret ainsi qu’â la bintje de Merville 
(Nord). Nos marchés de Provence 
gardent encore quelques étals 
modestes des « kolkhoziens » des- 


(Pubficité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


CHAMPS-ELYSEES 


RELAIS BELLMAN, 37, c Franç.-K 
47-23-5442. Jusq. 22 h 30. Cadre flég. 
F. samedi, dimanche. 


COPENHAGUE, 

FLOil MICA, rcufljaràn 

SAUMON, RENNE, CANARD «Ali 
142,».! 


GOBELINS 


ENTÛTTO MajiL-ftWfetEua,» 

; Spécialités éthiopiennes. 


iVlAUBcRT 


LA COUR COLBERT, 
12. me HftetColberL S 1 . 43-54-61-99, 
TLL Cadre XVÏÏ r 
. flirtbértf. PMR 220 F. 


LA TOUR DE L*ODÉON 
Fermé dimanche 
7, rue Corneille, fi*. 43-2643-65. 


PL PEREIRE 


DESS1RÏER, TU. 
Huîtres, poissons, coquillages 
crustacés, viandes 
9, pL Mai-Juin, 17* 
42-27-82-14 - 43-80-50-72. 


rendus au marché d'Apt, le samedi, 
à Nice, derrière la vieille gare 
SNCF, à Menton aussi, où s'expo- 
sent les (dus fines variétés. Elles ont 
conservé le goût a d'avant-guerre », 
lorsque Vilmorin et quelques autres 
avaient leur pré carré à Porchefon- 
taine, près de Versailles. Mais, â 
l'époque, la bintje était bonne pour 
les cochons 1 Ces a. introuvables » 
sont le sommet de la qualité et le 
reflet des terroirs. Leur nom, d'ail- 
leurs, varie selon les régions. La 
ratte peut se nommer « quenelle de 
Lyon ». Les belles-du-nord, dont 
sont friands les anciens mineurs et 
gens du Septentrion, se nomment 
sterling ou hollandaise rose, à man- 
ger religieusement avec le hareng, 
comme le faisaient 1er Paysans de 
Vincent Van Gogh- Cest (a bintje 
en habit de pluie, celle qui ~ sautée 
à cru - entre à dose homéopathique 
dans l’admirable soupe de truffe et 
accompagne le pigeon farci de Tos- 
cane de Hans Studti (42, Buderholz- 
allec, Bâle — Suisse. Tél. : 
(61) 35-82-22), 

La pomme de tore a néanmoins 
flcheuse réputation dans la 
mémoire alimentaire de l’Europe, 
Famines, guerres, tranchées, riment 
avec « parâtes », et la purée désigne 
aussi là misère du chômage. Sota- 
num tuberosum appartient, il est 
vrai, à une famille botanique véné- 
neuse. La sotanrine, c'est le vert qui 
s'attache & la peau et dégénère en 
une sorte de peste î Cest aussi une 
plante élégante, dont la fleur orne le 
chapeau de Louis XVI lorsqu’il rend 
visite à Parmentier dans son champ. 
La solanée fut découverte, il y a 
trois mille ans, sur les plateaux 
andins par les Incas. Ceux-ci, au 
temps de Pizzare, la traitaient jus- 
qu'à complète dessiccation, après 
exposition alternative au froid et au 
scrieil. Appelée papas par Ira Indiens, 
les Espagnols la nommèrent patata. 
comme la patate douce, qui est une 
autre plante. 

Ramenée en Europe, concurrem- 
ment par les Espagnols, qui initiè- 
rent les Allemands tors de la guerre 
de Trente Ans, les Français et les 
Anglais, la pomme de terre était des- 
tinée aux pauvres et aux catholiques 
irlandais, qui n'en voulurent pas, 
malgré les efforts de Sir Walter 
Raleigh. Ces derniers, fuyant la 
famine, en 1740, la replantèrent aux 
Etats-Unis ! Autant que Parmentier, 
c'est la Révolution et la disette qui 
firent le succès de la pomme de 
terre, dans laquelle Voltaire ne 
voyait qu’un succédané du pain. Elle 
conquit ses lettres de noblesse avec 
l’invention de la pomme soufflée, 
moelleuse, produit d’une double 
cuisson, célébrée dans son diction- 
naire par Alexandre Dumas et tou- 
jours exécutée aujourd'hui à la per- 
fection à La Tour d'argent. 


EQe ne fut donc de haute cuisine 
qu'à l'époque de Louis-Philippe, et 
naturalisée belge qu'au temps de 
Léopold et de la conquête du 
Congo ! Dumas mentionne, sous le 
nom de viteiotte, une pomme de 
terre violette, «/a meilleure de 
toutes ». On la trouve chez Fauchon, 
curieusement baptisée « truffe de 
Chine », â 48 F le kilo et au goût de 
farine de châtaigne. Vous lui préfé- 
rerez la grenaille de Noirmoutier. 
que l’on trouve en saison, notam- 
ment au marché de T Alma, à Paris, 
chez Jean-Louis Balmisse ; ou bien 
encore une variété de Jersey, à 
laquelle les engrais marins donnent 
une saveur inimitable. Mais il faut 
aller la consommer sur place, au 
Longueville Manor Hôtel 
(St-Saviour, Jersey. Tél. : 
0534-25501). Un plaisir coûteux, 
mais d’un exceptionnel raffinement 

A Forts, longtemps écartée des tables 
à la mode, la pomme de terre fait 
une entrée remarquée. Le grand cui- 
sinier Henri Faugeron accommode 
une galette façon « pommes Anna », 
avec des champignons des bois pour 
accompagner une pièce d’agneau 
(Faugeron, 52, rue de Longcharop. 
75016 Paris. Tél.: 47-04-24-53). 
Paul Canal, au Port-Alma (10, quai 
de New- York, 75016 Paris. TéL : 
47-23-75-1 1), agrémente ses belles 
préparations de poissons d'une 
exquise purée à l’huile d’olive. Phi- 
lippe Ddacourcdle (Clos des Moril- 
lons. 50, avenue des Morillons, 
75015 Paris. Tél.: 4U-26-04-37J 
compose une terrine de foie gras et 
pomme de terre, farcit une ratte à 
l’huître tiède et fumée avec du lau- 
rier, el sert avec une purée de belles- 
de-fontenay pour accompagner le 
pavé de cabillaud rôti. 

Daniel Métairie aussi s'est inté- 
ressé à la ratte, dite encore « corne 
de mouton ». Elle est cultivée près 
de Provins par un artisan-jardinier 
averti de la science horticole (3), qui 
fournit les plus grands - Senderens. 
Rostang, Robuchon, - également La 
Tour d'argent et Le Crilhn, et aussi 
un jeune chef plus facile d'accès, 
Didier Delu, qui l'accommode avec 
un ris de veau poêlé (Didier Delu, 
Le Dromadaire, 85, rue Leblanc, 
75015 Paris. TéL : 45-54-2049). 

Qui a inventé la frite ? La Hère et 
libre petite Belgique, comme l'af- 
firme Léo Moulin dans scs Liturgies 
de la table, en privilégiant ["influence 
de Chartes de l'Ecluse, botaniste fla- 
mand, au début du dix-septième aè- 
de? L'encyclopédiste de la pomme 
de terre P.M. Harris, l'auteur de 
Potalo Crop (Chapmann and Hall. 

. 1988), situe Mons comme une posi- 
ton avancée de la découverte espa- 
gnole; bien avam Parmentier, mais 
se garde de conclure. La Suisse aussi 
a inventé une préparation réelle- 
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• « L’abus d’alcool est 


Les LYCÉES VITICOLES DE FRANCE 

se sont associés pour que vous 
puissiez coosttuer voire cave en une &eub com- 
mande (cognac, boutera, bourgogne, val de 
lobe, Jura, f&esdu-RhôneL 

Demandez les larils au : 

GH! CLUB DES ÉCOLES 
Lycée viticole, 71960 DAVAYE 
Tél. : 85-35-85-02. 
dangereux pour la santé. » 


ment originale, c’est le rfisti à la ber- 
noise, appétissant entrelacs de 
pommes de terre blanchies et 
poêlées avec lard et fromage. 

Qui a inventé la frite ? Mais un 
peu tout le monde, â la table de 
T Europe ! 

Jean-Claude Ribant 


(t) Anthropologie des coutumes alimen- 
taires. de P- Farb et G. Armdagos, 
Denofl, 1935. 

(2) E 450 : diphosphatc de sodium. 
E 471 : monosiéarate deslycénol. Mora- 
lise. de Maggi, contient les deux. Bravo ! 

(3) Jean-Pierre Clôt, paysan. 
77970 Villegagnon. TéL : 64-01-50-74. 
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SANS ♦ VISA 


PARCOURS 



Gravures 
tirées de 
V Histoire de 
l'imprimerie 
éditée par 
les Imageries 
PeMetïn à 
Spinal. 


Gutenberg 
les années de plomb 

En exil à Strasbourg durant une dizaine d’années, au 
moins de 1434 à 1444, Gutenberg y utilise une presse, achète 
dn plomb pour confectionner des caractères», et fabrique des 
miroirs de métal avec lesquels les pèlerins pourront capter et 
remporter à la maison le miracle d’Aix-la-Chapelle. Mais 
c’est à Mayence, un peu plus tard, qu’ü mettra an point un 
miroir autrement complexe : l’imprimerie. La rite rhénane 
est aujourd’hui le siège du principal musée de cet art noble 
que visitent avec nous le Dr. Eva Hanebutt-Benz, directrice 
dn Mnsée Gutenberg, le Dr. Adolf Wild, conservateur, ri 
Bertram Sehmidt-Frîderichs. imprimeur à Mayence. 



a Les incunables mayençais 
que l'on peut voir dans le 
et trésor a du musée sont-ils 
les premiers textes impri- 
més? 

- B. S.-F. - Il serait faux de 
penser que les premiers textes 
imprimés étaient uniquement les 
pages de la bible que Gutenberg 
concevait d'ailleurs comme un 
fac-similé de manuscrit, et dont le 
prix de revient demeurait très 
élevé. Son souci n'était pas de la 
rendre accessible au peuple mais 
d'offrir une reproduction moins 
coûteuse que celle écrite à la 
main. Parallèlement, il imprimait 
à de hauts tirages des indulgences 
et toutes sortes de textes qui, le 
plus souvent, ne dépassaient pas 
la page et se vendaient bon mar- 
ché. Ce sont eux qui ont contribué 
à financer les premiers pas de 
l’imprimerie. 

- Dr. R-B. - L'impression de la 
première bible a été un investisse- 
ment lourd. Songez qu’elle a duré 
trois années, de 1452 à 1455, 
durant lesquelles il u’y avait pas 
de rentrées. U était naturel, pour 
gagner de l'argent en attendant, de 
chercher des marchés pour de 
petites impressions. Leur fabrica- 
tion et celle de la bible étaient 
complémentaires. Pour Guten- 
berg. la bible devait être la preuve 
de sa faculté de parvenir à une 
impression parfaite, qui serait 
l’égale au niveau artistique des 
grands manuscrits de l’époque. Et 
même supérieur dans la mesure 
où l’on pouvait pratiquer des cor- 
rections. 

- Or. A. W. - On peut considé- 
rer ces indulgences, où ne 
demeure plus que le nom du béné- 
ficiaire à inscrire, comme les pre- 
mier: formulaires imprimés. U ne 
nous en reste que peu d’exem- 
plaires, pas plus que de ces petites 
grammaires latines ou de ces pla- 
cards couvrant de simples feuilles, 
qui n'ont pas résisté aux trop fré- 
quentes consultations. Quant aux 
profits, iis étaient tout de même 
plus limités que ceux tirés des 
grands livres. C'est pour cela 
qu’on a imprimé tant de bibles et 
de livres religieux. Pour eux exis- 
tait un marché captif avec des 
commandes assurées. Tout était 
vendu d’avance, sans risqdes. 

» L’intérêt de l’Eglise était dans 
la standardisation des textes reli- 
gieux. Les manuscrits s’accompa- 
gnaient de tout un cortège d’er- 
reurs, d'ajouts ou de changements 
arbitraires que Pimprimerie allait 
permettre de bannir. L'Eglise se 
servira de la nouvelle technique 
pour unifier la foi : avec l’impri- 
merie, elle était assurée que les 
textes seraient toujours les mêmes. 
Mais, en même temps, c'est l’im- 
primerie qui a rendu la Réforme 
passible. 

- L'imprimerie accéléré 
t elle la laïcisation du livre ? 

- Dr. H.-B. - L'évolution est 
allée de pair avec le développe- 
ment social. On est passé au 
Moyen Age d’une société pay- 
sanne à une société dominée par 
les cités commerçantes. Dans un 
premier temps, le livre est resté 
dans les cloîtres, puis il a conquis 
les universités et les comptoirs. 
Dans cet environnement nouveau 
de bourgeois et de commercants 
se sont développés d’autres sujets 
hors du domaine restreint de la 
foi. 

- Dr. A. W. - ü n’y avait pas de 
confrontation entre le livre reli- 
gieux et le livre laïque. Cela 
s’ajoutait naturellement. Déjà, 
avant la découverte de l'imprime- 
rie, il existait une minorité d'ou- 
vrages non religieux, auteurs 
anciens, fables, contes, chroniques 
ou traités de médecine populaire. 
Dès 1485 l'imprimerie offrira à 


celle-ci son Jardin de santé, une 
sorte d’encyclopédie des plantes 
médicinales d’Europe, et, aux 
voyageurs, le Pèlerinage en Terre 
sainte de Bernard von Breyden- 
bach (1486), qu’on peut considé- 
rer comme le premier livre de 
voyage imprimé, avec ses larges 
gravures panoramiques pliées 
comme dans un Baedecker. 

- La typographie trouve 
t-ello rapidement ses codes ? 

- B. S.-F. - On dit souvent que 
l’art d’imprimer a vu le 
jour à Mayence, mais 
que la typographie s’est 
développée à Venise. 

L’un des grands créa- 
teurs en est indéniable- 
ment AJ do Manuce, qui 
était à la fois auteur, 
fondeur, imprimeur et 
éditeur. Il a inventé de 
nouvelles formes de 
livres, des typographies, 
des usages de l'illustra- 
tion et des ornements. 

Par ailleurs, le passage 
rapide, en Italie, des 
caractères gothiques aux 
caractères romains sera 
une immense innova- 
tion qui va amener de 
nouvelles personnes à la 
lecture. 

- Dr. H.-B. - Pour les 
petits livres de poche 
que Manuce a inventés, 
il a fait dessiner en 1501 
une écriture spécifique, 
l’italique, qui existe 
encore aujourd'hui et 
dont le premier objectif 
était de faire entrer plus 
de texte sur une page. 

Une raison tout à fait 
économique. Ces 
ouvrages originaux dif- 
féraient aussi bien des 
grandes bibles que des 
petits almanachs que 
Ton trouvait alors. 

- Dr. A. W. - Les 
imprimeurs ont d’abord 
développé l’esthétique 
du manuscrit. Rappe- 
lons à ce propos que 
chacune des bible à qua- 
rante-deux lignes de 
Gutenberg est différente, car elles 
étaient vendues en cahiers, à 
charge pour l’acheteur de les faire 
enluminer; puis ils ont découvert 
les ressources propres à la typogra- 
phie, filets, encadrements, culs-de- 
lampe, les règles d’un autre art. Ce 
grand effort a été fait en Italie 
mais aussi en Allemagne par 
Erhard Ratdolt à Augsbourg, 
grand centre commercial et centre 
de l’imprimerie, ou par Anton 
Koberger à Nuremberg, ou en 
France à Lyon, qui était au 
confluent de plusieurs routes com- 
merciales, et où la première impri- 
merie apparaît en 1473. A Venise, 
en 1500. il y en avait plus de cent 
cinquante! 

- Comment passe-t-on du 
latin aux langues locales ? 

- Dr. A. W. - Avant Luther, il y 
avait déjà eu quelques traductions 
de la bible en allemand, mais c’est 
la traduction de Luther qui a fait 
loi dans le domaine de la langue et 
amené sa fixation. Le haut -alle- 
mand s’imposait, alors qu 'aupara- 
vant il n'y avait pas un parier offi- 
ciel réglé. 

- B. S.-F. - Rapidement, l’im- 
primerie a permis de publier dans 
la langue de chaque pays au lieu 

d’en rester au latin compréhensi- 
ble partout, mais par peu de 
monde. Il y avait un effet logique, 
le public potentiel s’élargissant 
avec la publication de livres en 
langue locale. Ainsi la décentrali- 
sation, la régionalisation étaient- 
elles aidées par l'imprimerie. Très 
tôt, dès le seizième, on a fondu 


des caractères cyrilliques, grecs, 
arabes, hébraïques. 

- Dr. A. W. - La politique des 
papes, qui pousse à la propagation 
du christianisme dans tous les 
pays du monde, va favoriser la 
fonte de lettres dans les écritures 
les plus lointaines pour pouvoir 
envoyer des textes religieux dans 
des langues de ces pays. 

- Dr. R-B. - Ainsi, lorsqu'ils 
sont venus s’installer au Japon, les 
jésuites portugais amenaient avec 


pour peu qu’un autre imprimeur 
ait vu qu’il pouvait gagner de ran- 
gent avec. Le papier était cher, le 
plomb aussi, fi émit impossible de 
stocker les centaines de pages en 
plomb d’nn livre, cela revenait 
trop cher, il fallait réutiliser les 
caractères. Si bien que, lorsqu'il 
s'agissait de procéder à une 
deuxième ou troisième édition, il 
fallait tout composer de nouveau, 
alors qu’aujourd’hui on reprend 
les mêmes films et on recom- 
mence. 



eux une imprimerie complète qui 
leur a permis de publier en carac- 
tères latins dès l’an 1 590. 

- Qu'est-ce qu'un gros 
tirage alors ? 

- Dr. A. W. - Les incunables ne 
représentent que quelques cen- 
taines d'exemplaires, mais, au sei- 
zième siècle, la production 
dépasse le millier. Il y a des tirages 
réimprimés année après année, 
comme cette fameuse Chronique 
dite de Nuremberg (1493) par 
exemple, qni était très populaire 
dans toute l’Europe, car, avec ses 
mille huit cent neuf gravures sur 
bois, elle était une histoire du 
monde illustrée, qui mêlait 
légendes et réalités. On en a fait 
des rééditions et des rééditions, 
plusieurs milliers d’exemplaires au 
total Et les écrits de la Réforme 
luthérienne atteindront des tirages 
importants. 

- Dr. H.-Ô. - Si les tirages 
dépassent rarement le millier au 
seizième siècle et restent stables 
jusqu'à la fin du dix-huitième, 
c'est tout simplement parce que la 
technique et donc les coûts restent 
les mêmes. Cela ae changera 
qu’au dix-neuvième, avec la révo- 
lution technique, l’apparition de 
la machine à vapeur, des rotatives 
qui vont permettre des éditions de 
massa 

- B. S.-F. - Auparavant, l’un 
des problèmes des éditeurs lors- 
qu’ils faisaient un tirage de quatre 
cents ou mille exemplaires, c'est 
qu'avant même de les avoir réim- 
primés ils risquaient de trouver 
sur le marché une édition pirate. 


- Dr. A. W. - fl y avait alors des 
imprimeurs qui avaient obtenu du 
pouvoir un privilège, comme 
Plan tin à Anvers, qui avait privi- 
lège du roi d'Espagne et de l’Eglise 
d’imprimer les livres religieux 
pour tout l’empire cotoniaL Lui 
seul en avait le droit. C'était nne 
garantie de revenus sûrs. C’est 
aussi contre les privilèges que sont 
apparues les éditions pirates. Et 
n’oublions pas que la naissance de 
l’imprimene a amené celle de la 
censure, qui apparaît ainsi d'une 
manière officielle dès 1485 à 
Mayence. Rapidement, le livre va 
jouer à saute- frontières entre 
catholiques et protestants. 

- B. S.-F. - U faut aller à la 
source maintenant, la mise à l'in- 
dex ne suffit plus. A terme, l'im- 
primerie aura sécrété toute une 
bureaucratie pour contrôler ce qui 
se publie. 

- Dr. A. W. - Au dix-huitième, 
les imprimeries clandestines n’y 
suffisent plus, on invente dès mar- 
ques, des lieux d’impression fictifs 
pour dérouter les censeurs, ou 
bien l’on imprime des ouvrages en 
France avec toutes les apparences 
d'une édition néerlandaise pour 
tromper l'ennemi. Au dix-neu- 
vième, le domaine de la chose 
écrite s’étend considérablement. 
Les règles des corporations se libè- 
rent, la concurrence est plus libre, 
l’économie s’ouvre, il y a moins 
de censure et d’oppression. 

- Qu'en est-ll du plomb 
depuis ta révolution électroni- 
que? 


- B. Sj-F. - Le plomb a disparu 
et les ordinateurs ont pris la place 
de tout ce qui existait avant Mais 
la révolution n'est pas tant dans le 
fait qu’on a trouvé un autre 
moyen de composer et de mettre 
le texte en page que dans le chan- 
gement de tout le circuit de la 
communication. La télévision, les 
satellites, les téléfax n’ont cepen- 
dant pour le moment r qn’on effet 
marginal sur l’imprimerie. On 
produit de pins en plus de livres 
avec des possibilités dont on 

rêvait au commence- 
. ment de ce siècle, 
comme la quadrichro- 
mie. Mais la façon d’im- 
primer des années 60, 
l’offset, n'a pas changé. 
Bien sûr, il ne reste rien 
dn plomb de Gutenberg, 
même dans la mise en 
page où rien' ne 
contraint plus les carac- 
tères à se ranger en 
lignes, car avec l’écran 
on peut te placer n’im- 
porte où.. 

- Lorsque vous 
évoquez les « carac- 
tères n Importe où», 
vous faites référence 
i l'exposition - des 
ouvrages de Jacques 
Damase? 

- B. S. F. - Chez lui, 
il s’agit d’une démarche 
esthétique. Si vous 
regardez son Tristan 
Tzara, tout a été mis en 
plomb, c’est de compo- 
sition très complexe. 
Maintenant, avec une 
souris, clic clac, vous 
faites ce que. vous vou- 
lez, vous mettez en cou- 
leurs ou en noir, vous 
laissez tomber td mor- 
ceau, vous ombrez tel 
autre, ce sont des folies 
graphiques, mais pas 
nne révolution. 

- Dr. A. W, - Jacques 
Damase dit qu’il n’y a 
plus aucune raison pour 
que les livres restent 
aussi ennuyeux, si bien 
réglés, parce que la 
technique permet une 

créativité absolument illimitée. 

- B. S.-F. - En même temps, 
comme souvent, comme avec les 
enfants, comme dans les révolu- 
tions, la liberté infinie peut ne pas 
mener à grand-chose parce qu'il 
arrive un moment où l'on ne par- 
vient plus à lire tant c’est couvert 
de trames. Mais d'ici à dix ans on 
aura trouvé de nouvelles régies. 

- Dr. A. W. - Oui, il fout penser 
à la lisibilité aussi. - 

- Peut-on dresser une 
sorte d'état du monde de 
nmprimérie 7 

- Dr. A. W.- - Le mouvement 
actuel ne se dessine que dans, tes 
pays développés : Europe, Etats- 
Unis, Japon, Singapour, Tàrwàn_ 
mais c’est une question de peu de 
temps. Même à Sanaa ou à Oua- 
gadougou vois trouvez un ordinal 
teur, des imprimantes, et la météo 
quotidienne vient du satellite. 

- B. S.-F. - Jamais auparavant 
fi n’a été aussi facile d’imprimer 
on livre. Avec une imprimante à 
laser on peut produire quelques 
centaines d'exemplaires i des prix 
plus bas que jamais. N’importe 
qui, avec on simple ordinateur, 
peut parcourir tout le processus 
jusqu’à l’impression. .On dit cou- 
ramment qne-les livres sont trop 
chers, mais, pour avoir un fi vie de 
poche, il ne faut débourser que 
['équivalent (Tune demi-heure de 
travaiL' 

- Que penser de la place 
croissante qu'occupent les _ 
imprimeurs d'Extrême-Orient 


dans les tirages de ce qu'on 
appelle parfois abusivement 
loe s beaux livres»? 

- B. S.-F. - Ils disposent des 
mêmes techniques que nous, mais 
le prix du travail y est plus bas, de 
on à trois. Les maquettes, la com- 
position, la mise en page sont 
foites ici, et la gravure et l’impres- 
sion là-bas. Les lecteurs n’acoep- 
tent plus le noir et blanc dans un 
catalogue, ou alors il est en 
duplex, c’est-à-dire imprimé en 
deux ou trois couleurs. Les trames 
sont si fines qu’on ne peut plus te 
voir. Cela a augmenté les prix 
avec des tirages en baisse, car on 
publie trop de titres. Songez qu’on 
peut trouver pour 30 francs des 
livres .avec trois cents pages en 
couleurs! 

■ ■ - Doit-on dire adieu à 
’ Gutenberg ? . 

- B. S.-F. - Si Gutenberg est 
toujours présent, c’est que P élé- 
ment le plus important dans son 
invention est la popularisation de 
l’mformatioiu En cela, je pense 
qn’on peut le considérer égale- 
ment comme le saint patron de 
l’informatique. L ! idée de repro- 
duire et d’informer -plus de gens 
n’appartient plus seulement à 
l’imprimerie. Les amateurs de 
livres existeront toujours : un livre 
peut être lu n’hnporte où. au 
rythme que l’on veut, à la vitesse 
que Ton veut, et te informaticiens 
ont bien pu déployer des pro- 
grammes sophistiqués simplement 
pour simuler la disparition d’un 
texte à l’écran à la façon d’une 
page que Pon tourne, l’écran ne se 
substituera pas pour autant au 
livre. C’est pourquoi on ne peu! 
pas dire adiciu à Gutenberg. 

- Dr. A. W. - Le livre demeu- 
rera au moins comme objet d’art 
composé et imprimé à la main en 
petits tirages. Des artistes de {dus 
en plus nombreux recherchent du 
matériel d’imprimerie pni plomb et 
en bois avant que tout n’ait dis- 
paru. Mêmfr-la technique de 
Gutenberg va survivre non pas 
avec son idée de redlpduire en 
grande série, mais avec celle de 
foire des livres d'artistes. Voir et 
sentir une page encrée et impri- 
mée était propre à l’homme; le 
processus, aùjmnifhùi, est devenu 
tellement abstrait et presque 
incompréhensible an commun des 
mortels qu’il y a en réaction ce 
désir de collectionner ces choses 
qui portent trace dé la main. 

- B, S.-F. - On se retrouve 
comme avant Gutenberg, avec des 
livres rares pour collectionneurs, 
pour amateurs, où la technique de 
Gutenberg permet d’entrer dans le 
monde qui le précédait, jusqu'à 
écrire des ouvrages entiers à la 
main qui trouvent leurs lecteurs 
dans les galeries- d’art on' les 
musées. Aujourd’hui, on parie, 
moins de méfiera graphiques que ■ 
d’industrie graphique. Je pense 
que Gutenberg o’a pas inventé le 
métier mais riqdustrie graphique, 
et cette industrie, qui ne touche 
pas seulement le livre 'mais un 
million d 'autres objets, va survi- 
vre encore longtemps. » 

Propos recueillis par 

notre envoyé spécial à Mayence' 

. Jeafl-Lofiis Parte 

► Le Musée Gutenberg, Ueb- 
frauenplatz 5, à Mayence, .est 
ouvert du mardi 'au samedi de 
10 h à 18 b, le dimanche, de 
10 h à 13 h. Fenûé leû hndn et 
jours de fêté. Exposition a Jac- 
ques Damase, quarante armées 
d’édition d’art en France a,' jus- 
qu'au 27 octobre. . . 
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BILLET 

Le blues de la pub 

.Las publicitaires tombent de haut 
*-a «dure vie basse», dont parlait 
Gide, les contraint aujourd'hui à .. 
confronter tours rêves dorés è fa 
réalité. La fusion d'Eurocom et dé 
RSCG constftùa une rupture avec 
le passé. Pour vivre, une 
entreprise se devant de 
communiquer, la croissance 
économique de 1985 à 1990 a 
largement profité aux 
pubfoitairBs. lis ont accueflB avec 
recon naissance cette manne qui ■ 
leur permettait d'endosser tes 
habits neufs des spécialistes de 
te communication globale. 

Las privatisations et las offres 
publiques d'achat des années 
1987-1988, comme l'offre 
télévisuelle élargie par ta création 
des chaînes privées, ont facilité 
leur épanouissement. C'est 
r époque où se créent de 
nouveaux groupes (BD DP), où 
grandissent des enseignes déjà 
renommées (RSCG; Young and 
Rubicam-France)', où tes réseaux 
(Eurocom, Pubficis) tissent leur 
toile en France et à l'étranger. La 
publicité s'habitue à l'euphorie de 
la croissance à deux chiffres, 
souvent supérieure à 12 %. •• 
Mais l'ère des «petits fours», 
comme l’a baptisée méchamment 
te Financial Times, n'est pas 
étemelle. Là crise économique 
qui frappe depuis 1989 les . ■ 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne 
n'a pas épargné l'Hexagone. La 
guerre du Golfe avait contraint 
tes annonceurs d repousser leurs ' 
investissements jusqu'au mots - 
d’avril et a réduit l'armée 1991 à 
une peau de chagrin. Les 
publicitaires n'auront eu en fort 
que neuf mois d'activité réelle. . 
Certains groupes, alertés et - - . -• 
instruits par ce 'qui se tramait 
outre-Aîlantique et par tes 
cortèges de restructurations, 
n'ont pas attendu pour réduire 
leurs frais généraux ou procéder 
è des b'cencremems. Dès le début 
de l’année, SaatcW-France. 

Publie® ou Bélier, avalent «serré 
tes boulons». D'autres n'ont pas 
su ralentir à temps. La passage 
sous 1a coupe d'Eurocom de 
r empire RSCG , que son 
endettement aurait pu mener à ta 
catastrophe, en est l'illustration. 

La publicité doit faire, face à une 
période de stagnation, pendant 
laquelle la croissance devrait être 
quasi nuHe. Le rêve tourne à la 
morosité. 

Pour autant, la pubficité ne sera 
pas la sidérurgie avec ses 
cortèges de licenciements. Les 
réorganisations en cours 
permettront aux grands groupes 
de rebondir dès que b reprise 
économique sera là, en adoptant 
des normes industrielles, y 
compris et surtout en matière de 
contrôle de gestion. Mais 
certaines des petites agences 
créées dans la foulée des années 
fastes risquent d'y lasser leur 
trie. 

Lire également "nos . 
in for ma t io ns et le point de vue 
de M. Patrice Detege en 
page 26. 

YVES-MARIE LABÉ 


A l’occasion du vingtième anniversaire d’Airbus 


Les ministres des transports allemand, britannique, espapoi 
et français célèbrent la sortie du premier quadriréacteur européen 


.. Le consortium Airbus Indus- 
trie a convié cinq mille per- 
sonnes, dont les ministres dès 
transports allemand, britanni- 
que, espagnol et français, à 
célébrer à Toulouse, le vendredi 
4 octobre, en début d'après- 
midi, la sortie de chaîne du pro- 
totype de son quadriréacteur 
A-340. dont le premier vol est 
prévu dans le courant du mois. 

H s'agit aussi de la célébra don 
du vingtième anniversaire du 
consortium européen, dont les 
statuts avaient été publiés le 
23 février 1971 au registre du 
commerce de Paris. 

Grèce à ce regroupement las 
Allemands, les Britanniques, les 
Espagnols et les Français sont 
parvenus à vendre 1 748 appa- 
reSs et à concurrencer Iss Amé- 
ricains en matière d'aéronauti- 
que civile. M. Henri Martre, 
président (T Aérospatiale, se féti- 
che, dans les déclarations qu'fl 
noos a faites, de ce bilan qui 
vaut à sa société de mieux sup- ï 
porter la crise de raéronautique f 
nnfitaire. £ 


Si Airbus n'existait pas, il fau- 
drait l'inventer, car si l'allemand 
Deutsche Aerospace, le britanni- 
que British Aerospace, le français 
Aérospatiale et l'espagnol Casa 
souffriront moins que d'autres 
dans la tourmente qui va s'abattre 
sur les industriels de l'armement, 
c'est bien parce que le consortium 
européen, qui fête cette année ses 
vingt ans, a su s'imposer comme 
le deuxième avionoeur mondial 
derrière Boeing (l). An 31 août, 
Airbus avait vendu 1 748 avions à 
103 clients, et 747 appareils 


volaient sous les couleurs de 
71 compagnies. LTn très beau 
résultat quand on coanjïc les 
grosses frayeurs qu’ont éprouvées 
les responsables d’Airbus au cours 
des différents chocs pétroliers, 
lorsqu'ils ne vendaient plus 
rien (2 ) 

M. Henri Martre, président de 
r Aérospatiale, confirme cette rela- 
tive euphorie : «Au bout de ùngt 
ans, nous aiyns créé un fonds de 
commerce mondial, malgré la 
toute-puissance des constructeurs 
américains qui s’adjugent toujours 


70 *o à 80% du tnarchê mondial, 
et c’est une performance, dit-il. 
Nous proposons une gamme com- 
plète de six types d’avions : la série 
des 100 et 310 qui demeurent com- 
pétitifs; la série des 320 et 321 qui 
n'ont toujours aucun concurrent : la 
série des 330 et 340 qui ridera 
bientôt et qui a contribue à pousser 
Boeing à lancer son futur 777 pour 
demeurer dans Ut course. La Jiabi- 
litc et la qualité de nos appareils 
nous valent un carnet de corn- 
mamies considérable, équivalant à 
trou ou quatre ans de production . .» 

Chacun des modèles a apporté 



L’A-340 contre le*Boeing-747 


Avec ses quatre réacteurs 
franco-américains CFM-56, 
262 passagers et 14 000 kilo- 
mètres sais escale, le démieMié 
d’Airbus, T A-340, attaque le j 
monopole du £oeteg-747 Bond te ; 
domaine despote vès long-cour*** 
tiers. . 

Lorsque Pierre Baud, son com- 
mandant de bord et chef- 
püoie d’Airbus, r arrachera pour 
b premtera fois de te piste de 
Toulouse-Blagnac, dans une 
quinzaine de jours. l'Airbua- 
A-340 entamera une période 
d’essais intenses qui feront voler 
ses six exemplaires pendant 
deux mille heures, histoire de 
vérifier que ses vingt mille para- 
mètres sont impeccables. Fin 
1992/ il obtiendra des autorités , 
européennes son certificat de 
navigabilité et sera livré, eu. 
début de 1993, à son premier 
acquéreur, la compagnie alle- 
mande Lufthansa. 

Le premier quadriréacteur 
vendu par te consortium euro- 
péen n'est pas révolutionnaire. 
Comme ses devanciers, ses ailes 
sont fabriquées par les Britanni- 
ques. son fuselage par les Alle- 
mands, son empennage par les 
Espagnols, son poste de pHotage 
par tes Français, qui ont sus» en 
charge l'assemblage final. 

Son prédécesseur immédiat, le 
«petit» biréacteur A-320, avait 
expérimenté avant lui le mini- 
manche, les commandes électri- 
ques et les orefinateurs mainte- 
nant l'appareil dans les meil- 
leures conditions de vol, (as 
écrans informant les pilotes des 
anomalies et de te conduite è 
tenir. Les ingénieurs ont seule- 
ment profité de l'occasion pour 
amfitorer la rapidité et les coûts 
de là. maintenance, toujours 


grâce à l'ordinateur. On notera, 
enfin, qu'en raison des, très lon- 
gues étapes effectuées par l'A- 
340, qui vole plus de douze 
iBpUafiàHMBte, il a faftqwfeffî'- 


. " Une même . 
voilure 

L' A-340 est, en revanche, très 
innovant en termes stratégiques, 
car il représente une véritable 
arme contre le monopole de 
Boeing en matière d'avion très 
(ong-coumar. IJ n'était pàfe ques- 
tion d'attaquer de front le plus 
grand appareil civil, te Boeing - 
747, depuis longtemps amorti et 
. devenu la vache à tait de la firme 
de Seattle. Afrbus s'y serait 
cassé les dents. En revanche, le 
consortium européen a choisi le 
créneau d'un apparefl très long- 
courrier (14 000 kilomètres), 
mais de capacité moindre (250 à 
330 places), qui n'obüge pas tes 
compagnies è poser tours appa- 
reils entre deux viles pour com- 
pléter leurs chargements. eL'A- 
340 embêtera Boeing, explique 
M. Dominique Berger, directeur 
des études à la division avions 
d' Aérospatiale. Sur certaines 
routas, la 747 ast trop gros 
avec ses 350 à 500 sièges 
salon les versions. H est vrai que 
Favion plus grand est plus renta- 
ble. mais à condition d'être plein. 
L'effet de taille doit être pondéré 
par le coefficient de remplissage, 
il veut mieux faire voler de plus 
petits appareils pleins que des 
grands, mais vides I» 

Malheureusement, les études 
de marché ne laissaient prévoir 
que te vente de quelques cen- 
taines d’exemplaires, un nombre 


tout à fait insuffisant pour se lan- 
cer dans un investissement d’une 
trentaine de milliards de francs, 
même à quatre constructeurs. 


idée de gênieTn iconte M. Berger’. 
Il propose que nous construi- 
sions deux appareils avec la 
même voéure. Malgré Fincrédulnô 
initiale des ingénieurs, le pari a 
été gagné avec FA-340 et fA- 
330 ». 

Il «’a&de la même voilure de 
60 nvefjfes d’envergure, du 
mômé pôste de pilotage, du 
même fuselage. Seuls le nombre 
et te marque' des réacteurs varie- 
ront, puisque l’A-330 sera un 
biréacteur, et la longueur, puis- 
qu'il sera un gros porteur 
(350-440 places) moyen-courrier. 

On comprend tout de suite 
('intérêt de ces similitudes qui 
réduisent le nombre des pièces 
différentes d'un modèle à l'autre, 
et donc les coûts ds fabrication. 
On sait moins que l'identité des 
postes de pilotage permettra de 
réduire è dix jours la formation 
des pilotes passant de I’ A-340 à 
l'A-330 et vice versa, alors qull 
faut deux bons mois pour leur 
apprendre à piloter un Airbus 
quand ils sont habilités sur 
Boeing. 

Le marché semble avoir appré- 
cié. L' A-340 a été commandé 
ferme à 117 exemplaires et si 
l'on additionne les options et Jes 
ordres d'achat en faveur de l’A- 
330. c'est plus de 460 appareils 
que te consortium peut, quelques 
jours avant te premier vol, légiti- 
mement espérer vendre dans te 
cadre de ce programme d'avions 
jumeaux. 


son lot d’innovations : F A- 300 a 
été le premier bimoteur à large 
fuselage; l’A-320 a été le premier 
avion de ligne très informatisé ; 
l’A-340 (voir l’encadré) sera le pre- 
mier quadriréacteur de moyenne 
capacité et à très long rayon d'ac- 
tion. •Après les glorieuses aven- 
tures sans lendemain de la Cara- 
velle et de Concorde, le bilan est 
extrêmement positif puisque non 
seulement Airbus gagne de l’argent 
et rapporte des devises mais il dis- 
pose d’un vrai catalogue ». conclut 
le patron d'Aérospatiale. 

L’avenir est tout tracé pour le 
consortium. Il va développer ses 
differentes familles d'avions en 
leur permettant d’emporter plus ou 
moins de monde plus ou moins 
loin pour les adapter aux besoins 
des compagnies. Ils perdront du 
poids et gagneront en automa- 
tismes. Deux projets lui seront, à 
coup sûr, confiés s'ils quittent la 
planche à dessin des ingénieurs : 
l'avion géant de 600-800 places et 
le super-Concorde. En ce qui 
concerne le premier, qui coûterait 
une quarantaine de milliards de 
francs à développer, M. Martre 
demeure prudent. «5/ nous nous 
lançons dans la catégorie des très 
gros porteurs, nous viserons au-des- 
sus du Boeing-747. qui est imbatta- 
ble dans sa allégorie, explique-t-iL 
L’affaire n’esl pas encore mûre, ci 
nous réfléchissons aux nombreux 
problèmes posés par cet avion 
géant Par exemple, il ne servirait 
à rien si son chargement et son 
évacuation demandaient des 
dizaines de minutes h* 

Seule ombre à ce palmarès qui 
témoigne que l’Europe peut gagner 
quand elle est unie : la compagnie 
British Airways n'a jamais com- 
mandé un seul Airbus. Les A-320 
qu'elle utilise lui viennent de la 
compagnie British Caledonian 


absorbée il y a quelques années. 
<* Que Japon Air Lines ne com- 
mande pas un seul Airbus, déclare 
M. Martre, je le comprends, telle- 
ment les pressions gouvernemen- 
tales américaines sont fortes sur le 
Japon. Mais que. depuis vingt ans. 
Bmish Airways se refuse à acheter 
te moindre Airbus - construit pour 
un cinquième en Grande-Bretagne 
- alors que nous avons fait nos 
preuves, cela tient de la position de 
principe incompréhensible pour 
moi. .■* 

Autre motif d’inquiétude : l'atti- 
tude des Américains, qui accusent 
Airbus de leur faire une concur- 
rence déloyale grâce à des subven- 
tions publiques abusives. Les 
récents succès d’Airbus ne sont 
pas étrangers au regain de cette 
querelle. «Tous les Américains ne 
pensent pas de la même façon, 
répond le président d’Aérospario/e. 
Avec les compagnies aériennes 
d'outre- A tlaniique, nous vivons une 
lune de miel, car elles apprécient la 
concurrence que nous maintenons 
parmi leurs fournisseurs d’avions. 
Avec les autres avionneurs améri- 
cains qui pèsent deux fois et demi 
plus lourd que nous, les Européens, 
nous coopérons dans le cas de 
Lockheed. Nous menons aussi une 
lutte courtoise avec Boeing et 
McDonnell-Douglas. Malheureuse- 
ment. ces deux derniers sont deve- 
nus. cet été. agressifs.» 

Un dialogue 
de sourds 

Washington voudrait que les 
gouvernements européens s'enga- 
gent à ne pas donner sous forme 
de subventions ou de prêts gratuits 
plus de 25 % des sommes requises 
pour le lancement d’un nouvel 
avion. Les Européens n’entendent 
pas tomber au-dessous de 45 %. 
Pour l'instant, le débat tourne au 
dialogue de sourds, et les Améri- 
cains veulent faire condamner 
pour concurrence déloyale Airbus 
par le GATT (Accord général sur 
le commerce et les tarifs). 

« Nous répondons aux Améri- 
cains que nous soutenons financiè- 
rement nos avions deux fois moins 
qu'ils ne soutiennent les leurs I, 
s'emporte M. Martre. Via la 
NASA, le ministère des transports, 
le Pentagone et les astuces fiscales. 
Us appuient leur industrie aéronau- 
tique qu’ils considèrent comme 
stratégique. D'autre pan. si Boeing 
a remporté les deux plus gros 
contrats militaires de /'année dans 
le domaine de l’hélicoptère et du 
chasseur de la nouvelle génération, 
on peut dire que cette bonne for- 
tune vaut mieux que des subven- 
tions. Enfin, je m’étonne que les 
Américains ne s'indignent pas de 
voir les Japonais subventionner 
leurs avionneurs. Il est vrai que 
ceux-ci fabriquent des pièces pour 
Boeing. Qu'on ne vienne pas nous 
seriner les lois du libéralisme éco- 
nomique : ceux qui pratiquent le 
commerce mondial savent que 
celui<i n’existe pas.» 

ALAIN FAUJAS 

( I ) AirbiK «l. un g/oup«ncm d'inJcrél 
économique qui appartient à Aérospa- 
tiale (39.7 'HO. Deutsche Aerospace 
(39. 7 %). British -UvsfMiv (30%) ci l’es- 
pagnol Casa [■*.- %l. 

(2) Voir Tous rage Je Jean h 1 icq. U\\ 
.li/fr dir l'Europe, publié chez. Fayard. 


Le veto de Bruxelles an rachat de De Havüland 
suscite de nonvelies protestations 


Nissan Motor veut racheter son importateur fran< 


Les coMtracteurs automobiles japonais renforcent leurs réseaux de distribution en Europe 


Passé minuit, le 31 décembre 
1999, te marché européen sera 
totalement ouvert aux voitures 
nipponcs, conformément i l'arran- 
gement CEE-Japon passé cet été. 
L’échéance est pour dans huit ans, 
mais les constructeurs automobiles 
japonais s’y préparent déjà active- 
ment Nissan Motor vient de $e 
porter officiellement candidat au 
rachat de son réseau fiançais de' 
distribution, aujourd'hui contrôlé 
par Pimpûrtateur Jeaa-rPier rt 
Richard. Cêlui-d, détient avec sa 
femille 72,09 % de Richard Nis- 
san. avait fait savoir en avril qu'il 
souhaitait se retirer et vendre son 
réseau à Nissan Motor, proprié- 
- taire de 9,55 % de la- société 


depuis 1986. Le 'gr&ipe automo- 
bile nippon n’attend donc plus que 
le feu vert des pouvoirs publics. 

■ Un dossièr a été déposé, ea 
milieu de semaine, au Trésor, qui 
doit se prononcer dans un délai 
d*un mois sur une opération dont 
le montant est estime à 630 mil- 
lions de francs. La Société des 
Bourses françaises a décidé, jeudi 
3 octobre, de suspendre jusqu'au 
hindi 7 - les actions de Richard Nis- 
san sur le second marché. 

De son côté, Honda Motor Co. 
a annoncé^ avoir acquis 50% de 
son agem suédois Svenska Honda 
- Bilimport AB, pour un montant de 
3,2; millions de dollars (19,2 mil- 
lions. de francs), afin de dévelop- 


per ses ventes en Suède. La Suède, 
membre de l’Association euro- 
péenne de libre échange (AELE), a 
demandé officiellement cet été son 
adhésion à la Communauté euro- 
péenne. Le groupe nippon a l’in- 
tention, ensuite, de renforcer ses 
liens avec le constructeur automo- 
bile britannique Rover, dans 
lequel il détient déjà une partici- 
pation minoritaire de 20 %, les 
80% restants étant entre les mains 
de British Aerospace. Aucune 
montée en puissance de -Honda 
dans le capital de Rover n’est pré- 
vue pour l'instant, assure-t-on do 
côté des deux constructeurs. 

Toutefois, Honda et Rover ont 
décidé de mettre en place une 


coopération plus poussée en 
matière de conception ta de déve- 
loppement de nouveaux véhicules. 
Honda devrait assister Rover dans 
le domaine de l'organisation de la 
production, de fhçon à aligner la 
productivité du britannique sur 
celle des constructeurs japonais. 
Rover devrait cesser de produire 
des véhicules Honda dans son 
unité de Longbridge, près de Bir- 
mingham. Le constructeur nippon 
a décidé de concentrer sa produc- 
tion européenne sur un seul site, 
celui de Swindon, dont il a 
annoncé l'extension. 


* Une approche exclusivement juri- 
dique des problèmes de kt concur- 
rence», qui « risque de gravement 
handicaper l'industrie européenne en 
imposant aux entremises de la CEE 
des contraintes qui ne pèsent pas sur 
leurs concurrentes » : c’est ainsi que 
M»* Elisabeth Guigou, ministre 
délégué chargé des affaires euro- 
péennes, a qualifié 1e veto de la 
Commission de Bruxelles au rachat 
du constructeur aéronautique cana- 
dien De Haviüand par fAérospa- 
tiale et malien Aienia. De son côté, 
M. Jean-Noël Jeannneney, secrétaire 
d'Etat chargé du commerce exté- 
rieur, a dénoncé «une décision à 
corne rite», rappelant que «fe pro- 
jet de rachat ne amstituaii fias un 
enjeu européen, mais mondial ». 

Pour M- Jean Àuronx, président 
du groupe socialiste à l’Assemblée 
nationale, ce veto est «une brutale 
atteinte aux intérêts européens». Le 
groupe UDF a demandé au gouver- 
nement n quelle suite il entendait 
donner » à une «décision incompré- 


hensible et d'une gravité exception- 
nneUe». qui « méconnaît le caractère 
mondial du marché de ta construc- 
tion aéronautique et place en posi- 
tion de faiblesse l’industrie euro- 
péenne par rapport à ses 
concurrents». 

□ AEG Westinghouse remporte le 
marché dn métro de Hosolnln. - 
Le groupe constitué par AEG Wes- 
tinghouse et Morrisson-Knudsen a 
remporté, le 3 octobre, l’appel 
d'offres lancé par la ville de Hoao- 
lulu (Hawaï) pour la construction 
d'une ligne de métro entièrement 
automatique, Longue de 27 kilomè- 
tres, et qui sera mise en service en 
1997. Le montant du contrat 
s’élève & plus d'un milliard de dol- 
lars (S, 7 milliards de francs). Les 
autres oompétiteuis étaient le fran- 
çais Matra, associé à Campenon 
Bernard, les canadiens Bombardier 
et UTDC ainsi que le japonais 
Mitsubishi. 




T» européen. 


PAUL FABftA f ' 1 
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La réunion des ministres de la zone franc 
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Un nouveau pas vers l’intégration 
régionale africaine 


Les ministres des finances de 
la zone franc ràunis le jeudi 
3 octobre à Paris ont poursuivi 
le processus d’intégration éco- 
nomique amorcé en avril lors de 
leur réunion de Ouagadougou. 
Le ministre français de récono- 
mie, M. Pierre Bérégovoy, a 
souligné les progrès accomplis 
en matière d'assurance et 
d'épargne, tout en demandant la 
poursuite de l'effort d’allège- 
ment de la dette en laveur des 
quatorze pays de la zone. 

Au-delà de l’incantation - il ne 
faut pas oublier P Afrique dans tes 
prochaines discussions du FMI à 
Bangkok, - la réunion des ministres 
des finances de la zone franc, le 
3 octobre à Paris, a été marquée par 
une nouvelle avancée dans le proces- 
sus d'intégration régionale des qua- 
torze pays concernés (l). En avril 
déjà à Ouagadougou (Burkina-Faso), 
le ministre français de l’économie, 
M. Pierre Bérégovoy avait appelé ses 
partenaires africains à développer 
« un marché unique avec une autorité 
économique communautaire ». U 
s’agissait ainsi, compte tenu des dis- 
parités entre les pays de la zone, 
d'engager un processus d*haimonisar 
tien des politiques économiques. 

« (Vous are: la monnaie, il vous 
reste à créer le marché avec ses 
règles, ses exigences et ses progrès», 
avait précisé M Bérégovoy. Car c'est 
une curiosité propre à l’Afrique que 
d'avoir entamé son intégration - ne 
parions pas d'unité - par le biais 
monétaire, sans avoir réalisé au 
préalable ni l’union douanière ni la 
coordination des stratégies macroéco- 
nomiques. Malgré une langue, une 
monnaie, un héritage juridique com- 
muns. les pays de la zone franc, 
craignant sans doute des transferts 
de souveraineté pourtant mineurs, 
n’ont pu, par te passé, surmonter un 
éparpillement source de faiblesses. 

L'intégration est désormais amor- 
cée sur plusieurs fronts, celui de Pas- 
su rance et de l’épargne principale- 


ment. avec cet objectif simple 
énoncé par M. Bérégovoy : * L’ar- 
gent de l’Afrique dois pouvoir s'inves- 
tir en Afrique.» En matière d’assu- 
rance, l'ambition ultime de la France 
serait de favoriser l’émergence d'une 
loi unique pour toute la zone, se 
substituant aux législations natio- 
nales. D conviendrait aussi de réfor- 
mer les programmes de prévoyance 
sociale, aujourd’hui en faillite et ina- 
daptés aux besoins africains, avec la 
création possible d’une inspection 
financière régionale chargée de veil- 
ler à la discipline de gestion des 
caisses. Autant de mesures qui, si 
elles voient le jour, favoriseront l'ap- 
parition d’un droit régional des 
affaires, appliqué et interprété par 
une juridiction ad hoc destinée à sta- 
biliser des jurisprudences pour le 
moins fluctuantes d’un pays à l’au- 
tre. L’activité des entreprises en 
serait simplifiée et leur environne- 
ment assaini, dans un contexte où fa 
transparence démocratique appelle 
aussi celte des affaires. 

La volonté incertaine 
de la Côte-d’Ivoire 

Les ministres de la zone franc ont 
en outre approuvé la création 
d'Afristat, un organisme régional de 
statistiques et d’études économiques, 
qui sera mis sur pied avec le 
concours de l’INSEE Ce pôle de 
compétence sera te premier du genre 
à synthétiser au plan régional les 
données propres à chaque pays 
membre. En Afrique de l’Ouest, 
enfin, la banque centrale a reçu 
mandai des chefs tTErn pour formu- 
ler des propositions visant à intensi- 
fier l'union monétaire 

L’intégration ne va toutefois pas 
aussi vite que la France te souhai- 
terait. Les pays d'Afrique centrale se 
font prier, et en Afrique de l’Ouest 
l'incertitude demeure sur la volonté 
réelle de la Côte-d’Ivoire de jouer le 
jeu. « On n’a pas avancé au même 
rythme dans les deux sous-zones 
monétaires, et j’ai noté quelques réti- 
cences chez certains *■, a seulement 
constaté M. Bérégovoy, rappelant les 
soubresauts mais aussi les étapes 


obligées, du marché commun à 
l’union monétaire, qui ont mené à 
l'intégration économique réussie en 
Europe. 

La nécessité de donner une 
colonne vertébrale à la zone franc 
autrement que par 1e seul FCFA est 
dictée de l’extérieur comme de r in- 
térieur. S la France entend accroître 
son aide publique au développement 
(0.55 % du produit intérieur brut ou 
PIB en 1990, 0.56 % en 1991, 
0,57% en 1992), l'Afrique a perdu 
de son attrait auprès des investis- 
seurs étrangers, pendant que ses flux 
financiers vers les organismes multi- 
latéraux devenaient négatifs. 
M. Bérégovoy souhaiterait qu’au sein 
du Club de Paris, les créanciers 
publics de f Afrique procèdent à des 
allègements de dette «de 50 % à 
80 %, contre SJ % dans l'option la 
plus fraorabh du dispositif dit de 
Toronto », mais rien ne garantît que 
la France sera suivie sur cette voie 
par ses partenaires occidentaux. 

Sur 1e continent, d'autres pôles de 
développement surgissent : l’Afrique 
australe, le Nigéria. le Maghreb. 
Face à ces entité régionales, ta zone 
franc doit se mobiliser, revivifier son 
secteur industriel et bancaire, stimu- 
ler ses filières agricoles, définir une 
stratégie d’exportation moins exposée 
aux prix incontrôlables (et déprimés) 
des matières premières, « Tout va 
aussi bien qu'il est possible pour la 
zone franc », a affirmé M. Bérégo- 
voy, en commentant b légère dété- 
rioration de la balance des paie- 
ments courants des pays africains 
concernés à l'égard de la France. Le 
déficit a atteint 492 millions de 
francs en 1990 après un excédent de 
532 minions de francs l'année précé- 
dente. Mais cm est loin des déficits 
de 9.7 milliards et 5,7 milliards da 
francs atteints respectivement en 
1987 et 1988. 

ÉRIC FOTTORINO 


(1) Bénin, Burkina-Faso. Cameroun, 
Comores, Congo. Cèce-dlvoirc. Gabon, 
Guinée équatoriale, Mali, Niger, Républi- 

Î ue centrafricaine, Sénégal, Tchad et 
ego. 


COMMERCE EXTERIEUR 

En le nommant président de la COFACE 

Le gouvernement attend de M. Pierre-Yves Cossé 
qu’il poursuive la restructuration de l’assurance-crédit 


M. Pierre- Yves Cossé a été 
nommé pour trois ans, le 2 octo- 
bre en conseil des ministres, pré- 
sident de la Compagnie française 
d'assurance pour le commerce 
extérieur (COFACE), sur proposi- 
tion du ministre de l’économie, 
M. Pierre Bérégovoy, en rempla- 
cement de M. Henri Baquiast, 
nommé payeur générai du Trésor 
le 17 septembre. 

Inspecteur général des Finances, 
âgé de cinquanteæpt ans. M. Pierre- 
Yves Cossé a fait une partie de sa 
carrière dans l'administration avant 
de rejoindre la BNP, en 1982. 
comme directeur général adjoint. Un 
poste qu’il quittait en 1988 pour 
devenir commissaire général au 
Plan. 

Le gouvernement compte sur 
M. Cossé pour poursuivre la 
restructuration du secteur de f assu- 
rance-crédit, entamée par son prédé- 
cesseur. Celui-ci avait en effet mis 
en œuvre 1e rapprochement de la 
COFACE, société anonyme au capi- 
tal contrôlé par l'Etat, avec la 
Société française d’assurance-crédit 
(SFAC), société privée présidée par 
M Paul-Henri Deneuil. A l'origine, 
la première avait le monopole de 
l'assurance-crédit à l’exportation, 
avec, comme activité principale, la 
couverture de risques politiques pour 
le compte de l'Etat, ce qui lui a 
valu, en raison de la montée de ces 
risques, des pertes de 11,4 milliards 
de francs en 1991 et de 10.2 mil- 
liards en 1989; la seconde avait le 
monopole de garantie des crédits 
commerciaux des entreprises, essen- 
tiellement en France. 

« Le songe 
des AGF» 

L’entrée en vigueur, te l rt juillet 
1990. des directives européennes sur 
la libre prestation de services dans 
t’assura nce-créd ii dans la CEE a 
aboli «s monopoles. Les deux orga- 
nismes ont alors engagé une coopé- 
ration, en s'associant au sein d’un 
Groupement d’intérêt économique 
(GIE). Eutexel pour offrir aux entre- 
prises françaises des assurances con- 


tre leuns risques d’impayés sur leurs 
clients en France comme à l'étranger 
(le Monde du 23 janvier). Ce rap- 
prochement a donné des idées aux 
Assurances générales de France 
(AGF), compagnie publique d’assu- 
rances présidée par M. Michel 
Albert et actionnaire direct à 45 J % 
de la SFAC et à 10 % de la 
COFACE. 

Désireuses de s'implanter solide- 
ment sur 1e marché de l’assurance- 
crédit, les AGF ont renforcé leurs 
participations directes par des parti- 
cipations indirectes, à l'occasion de 
fusion de sociétés ou d’entrée dans 
1e capital d'autres. Du coup, elles 
s’estiment destinées à devenir le 
pivot de la restructuration de l'assu- 
rance-crédit. quitte à fusionner 
COFACE et SFAC. Un prqjet qui 
n’entre pas du tout dans les vues du 
gouvernement qui considère que 
chacune des sociétés doit «garder 
son identité, son statut Juridique et 
son actionnariat spécifique». 

Si COFACE et SFAC doivent ren- 


forcer leur coopération commerciale 
et développer leur rapprochement, 
par exemple ea transformant le GIE 
Eurexd en filiale commune ou en en 
créant d’autres, il n’est pas question 
de les voir aux mains d’un action- 
naire de référence unique « jul-il 
public», estime-t-on Rue de Bercy. 
Un supplément de concentration est 
parfaitement envisageable sur des 
marchés où une position dominante 
donne un avantage certain, mais tes 
deux organismes doivent conserver 
un actionnariat diversifié, seul capa- 
ble de les faire demeurer des institu- 
tions de place travaillant avec toutes 
tes banques et toutes les entreprises. 
Si ie gouvernement se félicité du 
rôle actif des AGF dans le secteur - 
« il n’est pas question d'avoir des 
actionnaires croupions » - il n’en tend 
pas pour autant donner vie au 
i< songe des AGF » qui semblent 
compter sur l'usure du temps pour 
parvenir à leurs lins. 

CLAIRE BLANDIN 


SOCIAL 


Avec les représentants de cinq organisations sur six 

Casino signe un accord 
sur le financement des syndicats 


SAINT-ETIENNE 


de notre correspondant 

M. Antoine Guichard, président 
du conseil de gérance du groupe de 
distribution Casino, et tes représen- 
tants de cinq syndicats (F O ma jori- 
taire, CFE-CGC CFDT, CFTC et 
syndicat autonome), représentant 
prés de 90 K» des voix aux élections 
professionnelles, ont signé, jeudi 
3 octobre à Saint-Etienne, un impor- 
tant accord développant le rôle et les 
moyens des organisations syndicales 
à l'intérieur de Pcn treprise. Seule la 
CGT qui représentait 12 % des suf- 
frages aux dernières élections profes- 
sionnelles a souhaité réserver sa 
réponse jusqu’à la fin du mois. 

Entamées voici six mois dans un 
dimat social tendu - Casino était 
engagé dans un plan de restructura- 
tion et de suppressions d'emplois à 
la suite du rachat de La Ruche 
méridionale. - ces négociations 

M. Soissop a reçu les syndicats 

La négociation 
salariale 

dam la fonction publique 
s’ouvrira ie 8 octobre 

Les négociations salariales 
dans la fonction publique, qui 
s'ouvriront le 8 octobre, porte- 
ront sur 1991-1992 mais com- 
prendront un «rattrapage» au 
titre du contentieux né des 
années précédentes, a annoncé 
jeudi 3 octobre M. Jean-Pierre 
Soisson, ministre de fa fonction 
publique. 

Le ministre, qui a reçu ic 
3 octobre les sept fédérations de 
fonctionnaires, souhaite « aller 
vite v mais, a-t-il prévenu, «la 
voie de cet accord est étroite ». 

Alors que la CGT entend reve- 
nir à une stricte indexation des 
salaires 1 sur les prix. FO exigé 
une progression de 10 % et 
insiste sur la nécessité de lancer 
une grève générale au pian inter- 
professionnel. tout en dénonçant 
* certaines manœuvres politico- 
syndicales ». * 

En revanche, le «groupe des 
cinq» (CFDT, FEN, FGAF-auto- 
nomes.CFTC, CFE-CGC), qui 
revendique une revalorisation de 
7,5 % en niveau, estime que la 
négociation doit être prioritaire 
et que la mise au point d'une 
action nationale * est l'affaire 
des confédérations», 

En recevant les fédérations de 
fonctionnaires, M. Soisson n'à 
avancé aucun chiffre. Il fera 
connaître scs propositions sala- 
riales mardi. 


a Préavis de grève dans les ser- 
vices informatiques dé la Poste. - 
La fédération CGT des PTT a 
lancé un mot d'ordre de grève 
du personnel des services infor- 
matiques de la Poste pour le 
mardi 15 octobre. Elle réclame 
des négociations sur la réorgani- 
sation annoncée fin juin par la 
direction de ('établissement. De 
son côté, le SUD (Syndicat uni- 
né et démocratique, né d’une 
scission de la CFDT), a menacé 
d’appeler à la grève si tous les 
centres de calcul de la Poste 
n’ct aient pas maintenus. 


i IMMOBILIER 

} 

i MM. Peliz et May 
J démissionnent 
du groupe britannique 
Mountieigh 

MM. Nelson Pettz at Pater May. 
les deux hommes d'affaires améri - 
| caîns qui avaient vendu, en 1988, 
American National Can à Pechmey 
(début de la fameuse affaire «Trian- 
gle s), ont démissionné en bloc, 
jeudi 3 octobre, ainsi que d'autres 
membres de la direction de la prési- 
dence du groupe immobilier britanni- 
que Mountieigh, qu'ils occupaient 
depuis deux ans. 

Le président, le directeur générai 
et les deux directeurs généraux 
adjoints ont simultanément quitté 
leurs fonctions, provoquant un 
effondrement de 20 % des actions 


R E P K R K S 

Mountieigh. Mountieigh a indiqué 
que ie changement de direction 
«reflétan la nouvelle stratégie de la 
compagnie » annoncée en juüet: le 
recentrage sur l'immobilier et le 
développement du fleuron du 
groupe, la chaîne de magasins espa- 
gnole (Salarias Pretiados. Une nou- 
velle (fraction a été mise en plaça 
sous la présidence de l'ancien 
patron de British Steel et de British 
Cad. Sir fan MacGregor. jusque-là 
vies-président 

ÉLECTRONIQUE 

Redressement 
du marché européen 
du semi-conducteur 
en 1992 

Le marché européen du semi- 
conducteur, qui a subi une brutale 
récession depuis mars 1991 (- 6 % 


pour le troisième trimestre), devrai 
se redresser progressivement en 
1992 pour retrouver une croissance 
d’environ 12% en 1993. selon les 
estimations du WSTS (World Semi- 
conductor. T rade Statistics), un cabi- 
net de prévision indépendant qui 
regroupe 90 % des fabricants mon- 
diaux du secteur. 

Le taux de croissance du marché 
européen, qti était de 8.7 % au pre- 
mier trimestre (par rapport à la 
môme période de 199 Of pour un 
chiffra d'affaires de 2,7 mffliards de 
dollars (15.2 rrûEards de francs) a 
chuté de 4% au second trimestre 
et de 6 % au troisième, a Indiqué, 
jeudi 3 octobre. M. Jean-Philippe 
Dauvfo. de SGS-Tbomson, qui vient 
d'être porté à la présidence euro- 
péenne de WSTS, Les pays lés 
plus touchés ont été la France et 
l'Italie. Selon les prévisions. l’Europe 
devrait enregistrer en 1991 une 
croissance de 6 % et le marché 
moncSat une croissance de près de 
10 %. 


avaient pour but tf adapter le fonc- 
tionnement syndicat à la nouvelle 
structure du groupe. L’entreprise 
devrait, selon cet accord, contribuer 
au financement des organisations 
syndicales sur la base d’un forfait 
annuel de 200000 francs versé à 
chacune d’elles et d'une partie varia- 
ble calculée en fonction des voix 
recueillies aux élections des diffé- 
rents comités d'établissement, à rai- 
son de 50 francs par suffrage. Le 
coût annuel d'application de cette 
mesure est évalué à 2,5 millions de 
francs. 

Outre la création d'une fonction 
de délégué syndical de groupe pour 
chaque organisation représentative, 
r entreprise s'engage aussi à attribuer 
«des facilités supplémentaires a des 
protections adéquates» aux représen- 
tants élus ou désignés par chacune 
d'elles. L'accord généralise enfin la 
création d’un «comité social» . dans 
les établissements de 11 à 49 sala- 


riés, ainsi que celte d’instances de 
régulation des conflits individuels. - 

Certaines dispositions inscrites 
dans raccord signé chez Axa ont 
finalement été abandonnées, comme 
{'obligation d’aboutir en cours de 
négociation et la délivrance de chè- 
ques -syndicaux, auxquelles Force 
ouvrière et la CGT étaient .ferme- 
ment opposées. 

M. Antoine Guichard a parallèle- 
ment annoncé la mise en place d'un 
pian d’option et de souscription 
(factions Casino SCA à tout le per- 
sonnel ayant au moins vingt-quatre 
mois de présence et appartenant aux 
sociétés françaises ou groupe. Le 
prix de ces options a été fixé à 
133.47 francs faction. Le nombre de 
titres maximum, susceptibles d’être 
souscrits d’ici au 1* octobre 1996 
représente 5,4 % du capital actueL A 
cette date, te personnel devrait déte- 
nir 11,24b des actions à droit de 
vote de Casino. 

VINCENT CHARBONNIER 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFE CTURE DU VAL- D’OISE 

Direction de l’Urbanisme, de l'Environnement 
et des Investissements de l’Etat 
Bureau de L'Urbanisme , . 

AVIS D'ENQUÊTES 
PUBLIQUES 

Par arrêtés en date du 10 septembre 1991, lé préfet du département du 
VAL-D’OISE a prescrit, du 7 OCTOBRE AU 16 NOVEMBRE 1991, des 
enquêtes publiques conjointes sur le projet de la liaison routière CERGY- 
ROISSY. - ' - ~ . 

Ces enquêtes publiques portent air : 

I - La première section - RN184 - La Croix-Verte 
. • enquête préalable à la déclaration d'utilité publique ' 

• enquête de classement en voie express 

• enquête sur la mise en compatibilité de P.OÜ. 

Les communes intéressées sont : 

FREPILLON - MERiEL - VILUERS-ADAM BCTHEMONT-LA-FORfT - 
CHAUVRY - BAILLET-EN-FRANCE - MON1SOULT - MAFFUERS - NER- 
VIIJLE-LA-FORET - PRESLES et ATTAINyiLLE. 

•U t La deuxième section - La Crabe-Verte - VOUcn-ledec . 

• enquête de, classement en voie express. , j ;: \ 

. Les communes intéressées sont : 

ATTAINV1LLE et. VILLERS-LE-SEC. 

m - U troisième -section - VlUfere-feSec - Roissy . 

o enquête préalable à la D.U.P. ; 

. • • enquête de classement en voie express ; 
o enquête sur la mise eo compatibilité de P.O.S. 

Les communes intéressées sont : 

VIUJERS-LE-SeC - LE MESNIL- AUBRY - MARE1L-EN-FRANCE - FON- 
TENAY-EN-PARJSIS - BOUQUEVAL - GOUSSAINVlLLE - LQUVRES - 
ROISSY-EN-FRANCE - EPLAJS-LES- LO LIVRES et CHENNEVLERES-LES- 
LOUVRES. . 

IV - L'aménagement du carrefour RN 16 - RD 9 

• enquête préalable à la D.UP. 

• enquête sur la mise en compatibilité de P.O.S. 

Les communes intéressées sont : 

LE MESNIL-AUBRY - MAREIL-EN-FRANCE et EPINAY-CHAMPLATREUX. 
Pendant toute la durée des enquêtes, les personnes intéressées par ce 
projet pourront prendre connaissance des dossiers d’enquêtes dans tes mai- 
ries susvisées et eoosignerieurs observations éventuelles sur les registres 
d'enquêtes ouverts à cet effet, aux heures habituelles dè réception du public. 

Une commission d’enquête, composée d'un, président, de 4 membres 
titulaires et de 2 suppléants précisés d-après, a été nommée par ordonnance 
du prérident du tribunal administratif de VERSAILLES du 24 juin 1991, pour 
conduire ces enquêtes : 

Président: ML René BOURNY, demeurant 31. ; rue Cavendisch 75019 
Paris. 

Titulaires : M. Pierre CUISINIER, demeurant M, rue-Mozart 92700 
Colombes. 

E vr ety ne GOSSIN-BIGOT, demeurant 4, résidence Mozart 
95500 Go cesse. 

M. André MONSARRAT, demeurant 44, avenue Thiers 93340 
■ Le Ralncy. 

M. Pierre HENRY, demeurant 51. bd Auguste- Bian qui 75013 
Paris. 

Suppléants : M. Raymond JOSSE. demeurant 15. allée Anne-de-Beauieu 
75019 Paris. .. 

SALON, demeurant 26, bd Georges-Clemenceau 
95220 Herblay. 

Un des membres titulaires de la commission d’enquête se tiendra à la 
disposition du public afin de recevoir ses observations aux Reux jouis et 
heures suivants : . 

Es» mairie de VOIJER&ADAM : le mardi 15 octobre 1991 de 15 b à 
18 h. le vendredi 8 novembre 1991 de 15 h & 18 h. 

* CHAUVRY : le mardi 8 octobre 1991 dei7h30à20h,te 
mardi 22 octobre. 1991 de 17 h 30 à 20 h. le samedi 16 novembre 1991 de 
y n a îl 

En mairie de BAILLET-EN-FRANCE : le mardi 8 octobre 1991 de 

SSSÀiUk' HWAtfF 1991 de I4h30 à l7h - ,e mardi 

17K ££££ f 

En mairie de FONTÈNAY-EN-PAR1S1S : le lundi 7 octobre 1991 de 
M h à 18 h.* le samedi 26 octobre 1991 de 9 h â 12 h. 

En mairie de GOUSSAINVlLLE : le samedi 26 octobre 1991 de 9 h à 

12 fL • ^ # ' 

En mairie de LQUVRES : le lundi 7 octobre 1991 de 14 h à 17 h. le 
samedi 16 novembre 1991 de 9 h à 12 h. , , 

Les observations du public peuvent également être adressées p ar écrit, 
avant b dSture des enquêtes, au prérident de la commission d enquête, 
dans les sept mairies précités, où siégera un membre de la commission 
d'enquête. 

Copie du rapport et des conclusions émises par la commission d'enquête 
sera adressée à chacune des communes concernées ainsi qu’aux sous-pré- 
fectures de MONTMORENCY et PONTOISE, pour lès séchons intéressant 
respectivement leur arrondissement, et déposée à ta préfecture du VAL- 
D’OISE (DUE! - Bureau de )’ Urbanisme - 95010 CERGY -PONTOISE 
CEDEX),' pour y être sans délai tenue à la disposition du publie pendant un 
an i compter de la date de clôturé des enquêtes. 

Fait à CERGY, te 10 septembre. 1991 J ; ;.•■ ' 

le préfet JEAN-LOUIS DESTANDAU 
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COMMUNICATION 

. Après la création d’Euro-RSCG 

La publicité 

à Theure des restracturations 


Les ondes de cboc consécutives: 
à la fusion CPEurocom et de Roux- 
Séguêla-Cayzac et Qoudard 
(RSCG) s’amplifient dans la publi- 
cité (le Monde du 3 odohreX Les 
banques qui soutenaient RSCG, 
inquiètes de la situation de ce 
groupe, dont l'endettement de. 
1 milliard de francs pouvait le 
mener jusqu'au dépôt de bilan, 
sont aujourd’hui rassurées par le 
flux d’argent frais injecté par 
Havas-Eurocom dans la nouvelle 
entité. Mais' il n’en va pas de 
môme au sein des deux groupes, 
où fusion et restructuration se pré- 
cisent. «Of t ne fusionne pas deux 
structures sans licenciements », 
avait prévenu le nouveau président 
d’Euro-RSCG, M. Alain de Pou 
zilhac, }e 2 octobre. 

Première fusion annoncée au 

POINT DE VUE 


sein (TEuro-RSCG, celle d’Austra- 
lie et de Robert et Partners, deux 
agences de ranci en groupe Euro- 
corn, qui devrait se solder par une 
dizaine de départs sur un total de 
cent cinquante salariés. A la direc- 
tion du groupe, on ne fait pas 
mystère d’une éventuelle fusion 
entre deux des plus grandes 
enseignes, HDM et Bélier, et du 
rapprochement, encore à l’étude, 
de petites agences comme Lagon, 
Kilimandjaro, etc. Chez RSCG, les 
salariés s’attendent à une vague de 
licenciements plus importante que 
tes cent trente suppressions d’em- 
plois décidées. 

Mais les restructurations sont 
aussi A Pondre du jour A l’extérieur 
d'Euro-RSCG : le groupe Young 
and Rubicam - France vient de 
licencier neuf salariés sur cent 


quatre-vingts. L’inquiétude est 
patente dans la plupart des 
agences de publicité. Et les 
rumeurs assassines vont bon train. 
A tel point que M. Maurice Lévy, 
président du directoire de Publicis. 
a dû répéter, dans une note adres- 
sée A son millier de salariés, qu’il 
n’y aura pas de licenciements au 
sein du deuxième groupe publici- 
taire français, afin de faire taire 
ces rumeurs. Et M. Jacques 
Hébert, président de FCA !, 
dément lui aussi tout licenciement 
dans son agence, comme le bruit 
le laissait croire. Touché par la 
baisse de ses profits, te secteur de 
la publicité affronte une remise en 
cause globale. 

Y.- M. L 


Ne jetons pas la communication 
avec Feau du bain publicitaire 


D ’ ABORD, une fièvre de 
croissance, puns une fièvre 
- cérébrale. Aujourd'hui, la 
fièvre jaune. La publicité est 
malade. L'or manque et tout est 
dépeuplé. Le virus ne vient pas du 
Golfe, H âtait dans l'œuf, dans te,, 
pépite, dans les méninges. Et te 
méningite est contagieuse. Les 
équilibrâtes se raccrochent aux 
fitets, les clowns ne font plus ni . 
rire ni pleurer. Tout lé grand cir- 
que est menacé. 

Les artifices éclatent au grand 
jour : le ping-pong agences-annon- 
ceurs (g Tu me consultas, je te 
propulse»), le pousse-pousse 
pubficàté-rnôdras (« Je te soudons. *■ 
w me ristourùeêdfrte vampirisa- 
tion des centrales, d'achat , d’es- 
pace (à J’achète à la tonne, je • 
revends au ABos), l'arnaque des 
audimats et des chiffres de diffu- 
sion (audiences surestimées, lec- 
tocat sur gonflé). Bref, quand l'ar- 
gent tourne, il tourne en rond. 
Quand l'argent ne tourne plus, le 
manège s'arrête. 

Voir les rois du verbe, les 
grands donneurs de leçons, 
réduits aux acquêts, mérite 
réflexion. Leçon d'hurnülité . et de 
modestie qui confirme que le 
«parier vrais vaut mieux que le 
beau parier et que le conseil n'est 
pas un étalage mais une exigence, 
pour les autres et pour sol. 

Mais les secousses, même 
spectaculaires, ne doivent pas 
nous masquer les causes. Le 
mécanisme est connu : conjonc- 
ture morose, frilosité et atteptisme 
de rigueur. Le milieu industrie) 


par Patrice Delage 


souffra, la consommation s’es- 
souffle et te communication trin- 
que. Ce sacrifice de te communi- 
cation, sur l'autel de la rentabilité 
de l’entreprise est-il justifié ? Si 
l'on considère que la communica- 
tion c'est la gestion de l’image 
pour favoriser 'le développement 
de ['entreprise, te communication 
est, de fart, en panie responsable 
des revers ou des ralentissements 
enregistrés. 

Où te bât blesse-t-il? On a trop 
souvent confondu communication 
et publicité. La publicité, si utile, si 
Indispensable, si irremplaçable 
soft-elle - et elle l'est, - n’est 
qu'une* partie de lia communica- 
tion. Or eue e été considérée, par 
certains, par beaucoup; par beau- 
coup trop, comme toute 1a com- 
munication de l'entreprise. Qui 
demanderait è un chirurgien, si 
brillant soit-il. de lui dresser un 
bilan de santé ou de lui prescrire 
un traitement préventif ou curatif 
pour retrouver son équilibre? • 

Alors ne jetons pas la commu- 
nication avec l'eau du bain publici- 
taire. La communication, au sens 
large, c'est autre chose. C'est 
d'abord le contraire d'une cam- 
pagne. C'est une démarche en 
profondeur, de longue haleine, 
pour une stratégie è moyen 
terme, séquence essentielle trop 
souvent réduite & huit jours de 
créativité débridée pour déboucher 
sur un slogan décoiffant 

La communication est ensuite 
multiple et pluridisciplinaire. Et ce 
n'est pas faire injure aux publici- 
taires que de penser qu'ils ne 


Én désaccord avec la direction d’Hachette 

M. Michel Tardieu 
quitte « le Nouvel Economiste » 


Michel Tardieu, directeur depuis 
quinze ans de la rédaction du 
Nouvel Economiste, quittera ses 
fonctions te 24 octobre. Ce départ, 
prévisible depuis quelques 
semaines, serait surtout dû à des 
divergences entre la direction 
générale du groupe Hachette, 
actionnaire majoritaire de l’hebdo- 
madaire, et Michel- Tardieu. 
Hachette avait souhaité intégrer au 
capital du Nouvel Economiste 
M. Georges Ghosn, PDG de la 
Cote Desfossés, qui a racheté 
récemment- le quotidien financier 
et boursier l'A&efi au groupe 
Expansion pour 100 millions de 
francs, sommé qui aurait pu Être 
investie dans le Nouvel Econo- 
miste: Michel. Tardieu aurait mani- 
festé son opposition à cette entrée. 
En outra, il s’opposait an, passage 
du journal en régie extérieure, te 
régie publicitaire Interdéco. - 
Ces dissensions ont surgi alors 
que le journal traverse des difficul- ; 
tés de diffusion (93 016 exem- 
plaires payés en 1990 sètem rQJD)-.- 
et enregistre une baisse dé- ses 
recettes publicitaires {de Tordue dé... 


40 % pendant le premier semes- 
tre). La rédaction a d’ailleurs 
craint à cette occasion une perte 
de son indépendance et un direc- 
teur de la rédaction imposé et 
venant de l’extérieur. Elle avait 
môme déposé un préavis de grève, 
suspendu après une rencontre avec 
. le directeur général du groupe de 
presse Hachette, M. Géraid de 
Roquemaurel {le Monde du 
13 septembre). Ce dernier a calmé 
les esprits en nommant M. Jean- 
Pierre Serèni. actuel rédacteur en 
chef, au poste de M. Michel Tar- 
dieu, et M"* Marie-Louise Antoni 
à celui de rédactrice en chef. 

Hachette prévoit de nouveaux 
investissements dans le Nouvel 
Economiste, notamment en 
maquette (celle qu’avait conçue 
Michel Tardieu devant être adop- 
tée prochainement) et en effectifs 
rédactionnels, afin de pouvoir 
.rivaliser avec la nouvelle formulé 
<te- l'Expansion et le magazine de 
Prâma-Presse, Capital, lancé il y a 
quelques jours. 

; ■ Y.-M. L 


foWmfo RADIO TÉLÉVISION 


maîtrisent pas tous les moyens 
pour accompagner l'entreprise 
dans ce qui est te plus crucial 
pour elle, 1a stratégie de dévelop- 
pement. C'est tout le sens de la 
communication tcotpormo» et de 
la communication d’influence : te 
positionnement de l'entreprise 
dans son environnement, te mar- 
keting de produits, te motivation 
interna, l'efficacité commerciale, 
vraies conditions du développe- 
ment de l'entreprise. 

Mais 9 fout une orchestration, il 
faut une cohérence stratégique et 
opérationnelle. Le directeur de te 
communication « dircom » a 
aujourd'hui tin;, formidable rôle è 
jouer, comme garant de l'efficacité 
globale de te communication. Mais 
H ne peut plus jouer seul. Il doit 
construire avec le marketing, 
décliner en interne avec les res- 
sources humaines, démultiplier 
avec le commercial, et même 
compter avec l'écologie. Et s'il ne 
détienz pas la clé du zapping, te 
«dircom» détient aujourd'hui la clé 
de la vitalité de son entreprise. 
Son professionnalisme, sa polyva- 
lence l'amèneront naturellement & 
travaBler avec des agences conseil 
pour lesquelles le conseil est 
avant tout atratégie. 

Tout le reste est littérature. 
Alors, seulement, la publicité 
prendra sa vraie place, qui n’est 
pas toute b place. 

► Patrice Delage est directeur 
générai du groupe Bernard Krief 
Communication. 

□ Le groupe Hachette cherche i 
vendre ses immeubles du quartier 
Latin. - Le groupe Hachette 
cherche A vendre son siège histo- 
rique, situé A l’angle des boule- 
vards Saint-Germain et Saint- 
Michel, à Paris. Ces locaux de 
20 000 mètres carrés abritent des 
logements, des commerces et la 
plupart des services de l’activité 
édition. La vente, confiée à la 
banque du groupe Hachette, 
Arjil, intervient dans une 
conjoncture défavorable. 
Hachette souhaite céder dans un 
bref délai 2 milliards de francs 
1 d’actifs «non stratégiques » ; 
après la vente de l’immeuble des 
NMPP rue Réaumur pour un 
montant de 2,78 milliards de 
francs (le Monde du II avril 
1990), et celle de sa fïlliale 
Danel-Ferry {le Monde du 
I 10 septembre), cette opération 
pourrait rapporter environ 1 mH- 
liard de francs. 

I □ M. Kiejman ne s’opposerait 
pas à ce que FEtat nomme les 
dirigeants des chaînes publiques. 

- Auditionné par la commission 
des affaires culturelles et sociales 
I de l’Assemblée nationale; jeudi " 
‘ 3 octobre, 1e ministre délégué à 
la communication a déclaré qu’il 
ne voyait pas «pourquoi TEtai ne 
récupérerait pas demain le droit 
de nommer les dirigeants des 
chaînes de télévision publiques» 
que détient actuellement le CSA. 
M. Georges Kiejman souhaite 
que le CSA fosse mieux respecter 
la réglementation. Le ministre 
1 estime que les chaînes publiques 
ne doivent pas renoncer à la 
publicité, et souhaite voir la 
redevance augmenter. 


£t Dlonde 

L'IMMOBILIER 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements 
ventes 


( 5* arrdt j 

KcxineTAHo-rauRNeFOAT 
Studio 30 rrv* 5- ét- Cshns. 
Entrée, cutsws. de Dams 
Bavai, r*com- Piacra cto t. 
T. 43-2543-49 «van» 0 h 30 
MP- 19 fc Agença s'Jbstemr 

24 80mEm 3 

M" JUSSIEU. Bon mm 
Lit. dbta 40 4 cftOnw. 

eu»,, bains. A rénover. 
SI. r. Gaoflroy-St- Hilare 
Sam., «m. 14 n A 17 b. 

Q g * arrdt j 

PMX INTÉRESSANT 


CÔTE D'AZUR 


DOMAINE PRIVÉ DU CAP BENAT 


Votre propriété de grand standing avec piscine et 
jardin paysagé, dans un domaine classé, privé, gardienne 
toute l'année, face aux lies tïOr et à 30mn de Saint-Tropez. 
PRIX :7S4 7 000 F TTC 

Documentation réservée. Pour la recevoir, adressez aujourd'hui 
même votre carte de visite à : PADIN1A- Espace-Mondelieu 
15é, ov.de Cames- 06210 MANDBJEU- Té/. 92 97 03 00 Fax. 92 97 17 76 


bureaux 


’ Ventes 


ASSOCIATIONS 


M' TRINITE : CHAMP DE MARS 


Bon rrtvn. *• dit. aae. Servies 
S/7 P. 200 m'. A rénova*. 
G*r. cfbta. 4 3. m CM Ocfiy 
Sam., dim. 14hA17h. 

Ç 15 * arrdt ^ 

20 (HH) F le m 2 

fete PORTE VERSAILLES 
1mm récent. tt cft. 8* ét. 
Séj. 2 entama, eu»., borna. , 
Parkmg. 42. r. du Hasnasu 
Sam., don. 14 h 3 17 h. 

f 77* arrdt j 

PROCHE WtéRtDI&l 
130 m». réce p t io n 45 nr 
2 chambre*. 
46-22-03- «O 
43-50-68-04 


Ppuore vd burx 1 70 m* 

G 5 000 F la n» 1 ♦ parti. 
RENS. : 4C-63-SMU94 

Locations 

' VOTRE SIÈGE SOCIAL 

i DOMICILIATIONS 

Constitution de «octet 6s 
: ai ta tuveti. 43-55-17.50 


fonds 
de commerce 


maisons 
individuelles 


\ Ventes 

i 

| MARTINIQUE FW1 

; A vendra 

! projet hAte&ar 

I oh coûta efachévoment- 
! Ouvert fin 10/91. 


CBAJEHAÏ4IAIABRÏ j DÉFISCALISABLE 


Limita Sc e a u* , maison 1930 
rénovée 105 m 1 habitables 
a/500 ne jardin, combles 
aménageables 2 730 OOO F. 

FONCfA. 45- S 1-39-00 

ROUBAIX 

A vendra maison h usage 
commercial ou habitation 
M. JUQAN. 32330 Counanaan 
Tdt U» «2-0635-29 


Loi de financ. reenf. pour 98 
art. 22 dite loi Pons, 
i Prix : 18 OOO OOO F 
! TVA bid. 

3***. 43 ehbros. 

| rosi- piscine. 

I Parti, pnv. 3 092 nr terrain, 
plage 300 m. 

Vue paner, sur mer. situé 
I pleine zone tounstique. 
Rens. dos. Pas 
10-596-03-44-79 


COURS 
DE YIDDISH 

4 rumuersté ou dans 
les associations 
Renseignement a AEDCY 
Jassoaaoon pour l'étude et ta 
diffusion Oo la culture yvfâsfi. 
Tél. 42-71-3007. 

IV’ “135? 

Hébreu - Initiation sérieuse 
Professeurs unmvwas 
1- coûts ; 24 octobre 1991 
INSTITUT WEGUCLA 
T«. : (IJ 42-82-25-91 

13* SANS FRONTIÈRES 
Coûta Chmow pr «Vêtes 
Début - 2 octabm. 19 h 
Inscription : 45-89-52-00. 

UES ATEUERS 
D’ECRITURE 
ELISABETH SiNG 
Nouveaux stages 
Nouvelle adresse 
38. allée Darus-MBtaud 
75019 PARIS 
Documentation gratuite 
42-08-32-13. 


JAPONAIS 

par la auggestapédn 
7 octobre eu 9 décambra, soir. 
T. 47-23- 33- 58/4545 -03- 58. 

PRÉCEPTORAT : la suivi, la 
vérification des devoirs de 
vos enfants a domicile 
DU PRIMAIRE A LA 3*. ren- 
seignements : OPTIMUM 
47-42-26-1 1/40-12-63-12 


Cours de corse à Paris, 
lycéens, adultes, enfants. 
Tél. : 43-07-2-3-87 
CU.TURA WVA. 


Sessions 
et stages 


NouvoteaS SS COURS D'ARABE 

38. allée Darta-MBtaud Ta rxv. Journée, ao*. samwfc. 

75018 PARIS Coure enfants samedi 

Documentation gratufre Nouveau . CALUGRAPHfE. 

42-08-32-13. Inscr : AFAC 42-72-20-88. 

1 • Prix le »gne4S F TTC C25 signes, fenrw ou espaças) 

; e Joinht une phowcocM de décoration au J.O. 

• Chique BseRé h Tordre du Monte PvbkcM, adressé au plus tard 
i le mercredi avant 11 heures pour parution du vendrai daté 
samedi au Monde PuPhcm). 1517. nie du Cotonel-Ptarre-Avia. 
75902 Paris Coder 15. 

La rubnqua Associations parrft nus las vendredi, ebus la titre 
Agenda, dans tes pages annonças desoéw. 


DEMANDES D'EMPLOIS h- l agenda 


( CHEFS D’ENTREPRISE 

Ugetice Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

# INGENIEURS toutes spécialisations 
• CADRES administrants, commerciaux 
• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

CADRE AFFAIRES INTERNATIONALES - DES commercial - anglais - alle- 
mand, italien courants - notions espagnol - connaissance Word. Excel, DBASE 3 
- dynamique et expérimentée. 

RECHERCHE : poste de collaboratrice en marketing export, activités CEE, rela- 
tions extérieures dans secteur privé ou par-public sur Paris et limitrophe. 

ETUDIE : toute proposition, i Section BCO/MAB 2028.) 

H. 32 ans - DIRECTEUR COMMERCIAL et MARKETING 
SOUHAITE : collaborer au futur de votre société et mettre à profit expérience 
d'homme de terrain et de challenge acquise depuis plus de 6 années dans l'informa- 
tique, dans un contexte anglo-saxon. (Section BCO/MH 2029) 

20 ANS d'expérience pluridisciplinaire : management, commercial, contacts de 
haut niveau, notamment dans les domaines du tourisme - anglais courant - 
notions espagnols, italien, 

VOUS RECHERCHEZ : un commercial pour vendre et promouvoir votre image 
de marque : polyvalent, apte à faire l'ace à tout type de situation. 

JE VOUS PROPOSE : mon savoir-faire acquis essentiellement à l'étranger. (Sec- 
tion BCO/HP 2030.) 

CADRE COMMERCIAL EXJPQRT spécialiste des marchés URSS, pays de l'Est 
- 28 ans - diplôme Sciences Pa - 4 ans expérience pratique courante russe, . 
anglais. 

RECHERCHE.: poste à responsabilités Chambre de Commerce, collectivité terri- 
toriale souhaitant développer actions sur marché URSS- Europe de l'Est. (Section ! 
BCO/HP 2031.) 

CADRE COMMERCIAL confirmé - 32 ans - 3 ans expérience en aéronautique 
- BAC + 5. Bonne culture générale - anglais courant + arabe, allemand - dyna- 
mique, o rgan isé, esprit d'équipe. 

SOUHAITE : apporter ses compétences â Slé internationale - Parfaitement 
mobile France et étranger. (Section BCO/HP 2032.) 

DIRECTEUR EXPORT - 50 ans - Ing. aéronautique +■ pilote - anglais - 15 
ans exp. Afrique. Moyen-Orient, DOM-TOM, Europe Nord-Sud export produits 
H.T. (marketing internat., négociation marchés, animation ventes, budget, douane, 
transit, crédit Doc - disponibilité. 

PROPOSE: à toute PME-PMI désirant développer activité commerciale sur 
régions précitées compétence en vue percer les marchés étrangers (missions ponc- 
tuelles acceptées). (Section BCO/JCB 2033.) 

J. F. 27 ans - Maîtrise de droit bilingue anglais - Connaissance Word V. Lotus, D 
BASE III. 

DESIRE : intégrer un cabinet oo service juridique en qualité de rédactrice ou 
d'assistante - Paris - Ile-de-France. (Section BCO/HP 2034.) 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FINANCIER - 15 ans expérience en 
gestion de trésorerie, portefeuille de 1 0 milliards de francs. 

PROPOSE : de prendre en charge la gestion de vas opérations, amélioration des 
marges bénéficiaires et structures de la trésorerie, suivi des «gios (échelles d'inté- 
rêts) rapprochement et contacts bancaires ou d'assurer la gestion de très. PME- 
PMI Paris — Ile-de-France. (Section BCO/HP 2035). 

HOMME DE CHALLENGE - pariant anglais, italien - directeur de boutiques 
haut de gamme chaussures - vêtements de cuir et outres produits - développe- 
ment de magasins en franchise - implantation de nouveaux sites - supervision des 
travaux - très bonne expérience achats, gestion ci encadrement - recrutement, 
gestion et animation du personnel - Excellent commercial. 

SOUHAITE : importantes responsabilités pour Sté performante France et étran- 
ger. (Section BCO/JV 2036.) 

DIRECTEUR COMMUNICATION - dipL marketing BAC + 4, anglais, espa- 
gnol - 50 ans. Cadre supérieur - 25 ans activités internationales grands groupes 
haute technologie tl institutions - spécialiste communication globale - Homme de 
challenge - très introduit presse économique el finan. milieu indust. et pol. Tra- 
vaille en binôme avec dirigeants - réf. haut niveau. 

SOUHAITE : intégrer organisation pour faire de la communication un centre de 
profit. (Section BCO/AB 2037.) Jk 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12. rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44*40. poste 27. 


Antiquités 

GALERIE F. FHAl 
ACHETE TABLEAUX 
OBJETS D’ART 
BIBLIOTHÈQUES 
PART. SUCCESSION 

CMpteOBnwnu PaiWProv**» 

TÉL 42-61.32-74 

23. R. DE LILLE, PARIS 7‘ 
ESTIMATION GRATUITE 

Bijoux 

BIJOUX BRILLANTS 

Le plus formidable choix : 
• que des eff jures exception- 
neilee ». Acrh le guide « Pans 
pss cher », joua bQoux or. 
«Ouïes pierres précieuses, 
sdtencas. jregwM. aiganrana. 
ACHAT-ÉCHANGE BUOUX 

PERRONO OPÉRA 

Angle bd dee Italiens 
4, Chaussée- d'Amin 
magasin » l'ETOILE 
37. av. Victor-Hugo 
Autre grand choix. 

Cours 

lire dans fa teste 
Jte presse Sfipfo-amérfeaine 
C'eai un Impératif, 
aujourd'hui, pour loua les 
prôfessiortneta de te eommu- 
rticslicin. des aflairaa. etc., 
de lire couramment la presse 
engio-BméricaaM. Pour cela 
des cours intensifs voua sont 
proposés. 

Pour plue de détails, télé- 
phonez au Centra «récriture 
et de Commtimcenon : 
43-38- B9-74 

L'ANGLAIS* ~ 
Votre deuxième langue. 

A usage professionnel 
ou privé. 48-24-16-83 

Livres 

Vends nombreux livres rares 
et épuisés (1870- 19 70J. 
Pobtique. policier et scieiKre- 
fictlon. Chenue catalogua 
contre 3 timbres. 

J.-P. MOUMON 
La Magafi ch. Calanbro 
83180 Le Valette 

Vacances 


3 H DE PARIS TGV 
dans site nordique 
prés Métabnf. Loc. studios 
pour 2, 4 et B pars., n cft- 
Actfvhéa sur place : 
ulle dé musculation et 
remise éfi forme, sauna, ski 
à roulettes, ski de tond en 
saison. VTT, dr h l’arc « 
carabiné, location matér. 
•/plaça. Énormes possfb. de 
randonnées pédestres. 
Tél. (161 81-49-00- 72 

Home d'enfants A la montagne 
(Jura 900 m ait 
pré» hontthr» iiixaa}. 

TOUSSAIMT-NOEL 

Agrtment jeutassa al sports. 
Yves « unne aceuaOant vos 
entent» di endorme ferme xw 
■teste confortablemam rénovée. 
2 ou 3 dibre avec s. de bru. w- 
e. Situés au mflteu dm paoragas 
st tarte. Accueil votant, fermé 6 
15 enfants. Idéal an car. I” 
séparation. Ambiance familiale 
m dateur. AefJv. : VTT. jeu» «jl- 
tect, pesitun sur bols. mni&L 
échecs, fabrication du pain. 
2 080Fwm./enfL 
T«L: (18) a 1-38- 12-51 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Un préalable à une privatisation partielle 

La Caisse nationale de prévoyance 
va changer de statut 


La Caisse nationale de pré- 
voyance (CNP), un des principaux 
intervenants fiançais de l'assurance- 
vie, actuellement et depuis 1987 
établissement public à caractère 
industriel et commercial (EPIC), va 
devenir une société anonyme. Cette 
évolution statutaire exige une loi, 
qui devrait être présentée à la ses- 
sion parlementaire actuelle et per- 
mettra r ouverture du capital à d’au- 
tres que l’Etat, actuellement 
actionnaire unique. Ce changement 
de statut, en discussion depuis plu- 
sieurs mois avec le Trésor, devenait 
nécessaire à la CNP pour s'adapta 
au droit européen de l’assurance, 
renforcer ses fonds propres et déve- 
lopper son activité à l’international, 
ont expliqué, le 3 octobre, 
MM. Edmond Alphaodéry, prési- 
dent de b commission supérieure 
de la CNP, et Pierre Damis, direc- 
teur général. 

Cette évolution va se faire en 
deux étapes. La première consistera, 
après un arrêté du ministre de 
l'économie, à transférer à une 
société anonyme baptisée CNP-As- 
surances SA, qui restera momenta- 
nément filiale de l’EPIC, les partici- 
pations de ta CNP dans Préviposte 
(100%), Ecureuil-Vie (51 %). Inves- 
tissement Trésor Vie (100%), CNP 
Internationa] (80%). La Caisse des 
dépôts entrera à hauteur de 25% 


dans CNP-Assurances aux côtés de 
l’Etat 

Dans un deuxième temps, un pro- 
jet de loi, présenté lois de l'actuelle 
session parlementaire, permettra à 
cette société anonyme de prendre le 
relais de PEPIC et d'ouvrir son capi- 
tal à d'autres actionnaires, après éva- 
luation de b CNP. L’Etat gardera 
51 %, la Caisse des dépôts 25 %, et 
les autres investisseurs prendront 
24%. Parmi eux pourront se trouver 
des partenaires actuels, français ou 
étrangers, de la CNP: la Poste, les 
caisses d’épargne, les banques (la 
CNP est le Rentier assureur français 
pour la couverture des emprunts), 
des groupes (la CNP est le leader 
européen des assurances collectives), 
ou les membres de NEXO. groupe- 
ment international pour le développe- 
ment de l'assurance, fondé en juin 
1989 à F initiative de la CNP pour se 
donner une Himpnritm internationale, 
jusque-là inexistante. 


La CNP, qui a affiché en 1990 un 
chiffre d'affaires de 28 milliar ds et 


un bénéfice net de 873 millions, pré- 
voit pour 1991 un chiffre d'affaires 
de 35 milliards et un bénéfice de 
Tordre de 1 milliard. Elle pourrait 
sur ces bases et compte tenu des 
valorisations ai vigueur T assu- 

rance- vie être évaluée entre 10 et 15 
milliards de francs. 

C. B. 


Critiquant les «artifices» budgétaires dn gouvernement 

L’UDF réclame la privatisation 
de î’UAP, dn Crédit lyonnais 
et d’une partie de la Caisse des dépôts 


Quelques jouis avant le début 
de la discussion budgétaire au Par- 
lement. l’UDF a exprimé jeudi 
3 octobre plusieurs critiques à 
l'égard du bouclage de la loi de 
finances pour 1991 et du projet de 
budget pour 1992. 

MM. Paul Montré, président de 
la commission économique de 
l'UDF, Roger Chinaud, rapporteur 
générai du budget au SénaL, et 
François d'Aubert, membre de la 
commission des finances de l'As- 
semblée nationale, ont dénoncé 
avec virulence les «artifices» aux- 
quels procède cette année le gou- 
vernement afin de contenir le défi- 
cit budgetaire. Celui-ci devait 
initialement être de 80 milliards 
de francs cette année. M. Chinaud 
estime la dérive & 45 milliards. Le 
dirigeant UDF a qualifié de «sub- 
terfuge» TalTcctation au budget du 
fonds de réserve de l'épai^ne-loge- 
meitt (le Monde du 4 octobre) de 
la Caisse des dépôts et consigna- 
tions (CDC), qui vient s’ajouter 
aux 15 milliards de francs Issus 
des DDOEF (diverses dispositions 
d'ordre économique et financier) 
votées en juin. Les responsables de 


entre les mains de l'Etat. Ce der- 
nier continuera à diriger la vie des 
entreprises et à en nommer les 
dirigeants. La participation mino- 
ritaire qui sera mise sur le marché 
devra automatiquement être « bra- 
dée », selon l’expression de 
M. François d’Aubert, faute de 
possibilité de contrôle. Pour le 
député de la Mayenne, trois entre- 
prises doivent être privatisées en 
priorité, afin de «.casser» l’écono- 
mie mixte, jugée malsaine pour le 
pays : l'UAP (Union dès assu- 
rances de Paris), le Crédit lyonnais 
et la partie «banque d’affaires» de 
la CDC. 

F. L 


ar 


l'UDF ont jugé trop optimiste 
l’hypothèse de crois 


croissance de 1,4 % 
arrêtée par le gouvernement pour 
1991. reconnaissant que celle de 
2,2 % retenue pour 1992 était plus 
réaliste. 

Selon les responsables de l’UDF, 
Jes «privatisations» telles qu'elles 
sont envisagées par le gouverne- 
ment n'en ont que le nom, car la 
majorité du capital demeurera 


□ RECTIFICATIF. - C’est 
erreur que nous avons écrit, — 
nos éditions du 4 octobre, que le 
projet de toi portant sur diverses dis- 
positions d’ordre économique et 
financier (DDOEF), voté en juin par 
le Parlement^ avair p ermis de préle- 
ver 15 milliards de francs sur les 
fonds de plusieurs organismes 
publics. Ce montant correspond au 
total des recettes additionnelles 
issues des DDOEF : sur ce montant, 
8 milliards environ sont issus de 
prélèvements sur des onanismes 
publics (Caisse de consolidation et 
de mobilisation des crédits à moyen 
iwn»» Etablissement public d’amé- 
nagement de la Défense, Pari 
mutuel), le reste étant issu cf écono- 
mies budgétaires, d'une extension du 
champ d’activité de la TVA et d’une 
accélération des recouvrements. 


Après une découverte importante en Colombie 

Total s’introduit à la Bourse de New-York 


Profitant des résultats exception- 
nels engrangés au premier semestre 
de cette année, et de la découverte 
d’un champ «géant» en Colombie, 
le groupe Total a demandé son 
admission à la Bourse de New- York. 
Cette introduction sera accompagnée 
d’une augmentation de capital por- 
tant sur 2,9 raillions d’actions nou- 
velles, dont plus de la moitié (52 %) 
seront réservées au marché amé- 
ricain. 

Présentant cette opération jeudi 
3 octobre aux analystes financiers, 
M. Serge Tchuruk, président de 
Total, a assuré qu'après deux décen- 
nies «difficiles» le groupe bénéficie 
aujourd'hui de circonstances favora- 
bles, qui. jointes à ta restructuration 
en profondeur des méthodes de (ges- 
tion engagée depuis un an, devraient 
sc traduire par le maintien durable 
de uès bons résultats. 


U y a une dynamique dans l'en- 


ivnement géopolitique oui est jûw- 
’e aux points forts ail j 


— — groupe», 

_ déclaré, énumérant ces points 
s : réserves patrimoniales impor- 
cs, nos am ment au Proche-Orient 
te groupe est le numéro deux 
idial apres Shdl. bonnes relations 
uriques avec les pays de TOPEP, 
c capacité de raffinage en Europe 
les marges semblent durablement 
triées à la hausse, place prépoa- 
intc du groupe dans le gaz natu- 
liquéfié, favorisé par (es préoccu- 
pas écologiques, et enfin 


implantation de Total en Asie, où b 
croissance de b demande est b plus 
soutenue du globe. 

A court terme Total a bénéficié 
depuis b fin de l'an dernier de cir- 
constances exceptionnelles (gu cite du 
Golfe, hausse des marges de raffi- 
nage) qui ont fortement gonflé ses 
résultats du premier semestre 
(+40% pour le résultat net). Outre 
cet environnement favorable le 
groupe a aussi bénéficié d'un coup 
de chance exceptionnel : h décou- 
verte faite cet été en Colombie, sur 
le permis de Cusi an a , où Total avec 
40% des pans, est associé à BP 
(40 %). opérateur, « à la société Tri- 
ton (20 %L et qui pourrait se révéler 
l'une des plus importantes des dix 
dernières aimées dans le monde. 

Tout en restant très prudent, et en 
soulignant qu'il faudra un an de tra- 
vaux pour estimer précisément 
l’étendue du champ pétrolifère, 
découvert au pied des Andes, & une 
très grande profondeur, le directeur 
de rexpknation-productioa de Total 
a reconnu que ce champ faisait pro- 
bablement partie des «géants», avec 
des réserves dépassant 500 millions 
de barils de pétrole et de gaz. L’an- 
nonce de cette découverte, discrète 
en Fiance, a d'ailleurs fait grand 
bruit aux Etats-Unis, où le couis des 
actions de Triton a été multiplié par 
huit en quelques mois. 

VÉRONIQUE MAURUS 


NEW-YORK, 3 octobre •#• 


Sous les 3000 points 


Wall Street «'est nettement 
orientée à le baisse jeudi à la suite 
de statistiques économiques plus 
mauvaises que prévu, le Dow 
Jones tombant sous les 
3 OOO points pour clôturer 
à 2 984,79. en baisse de 
27.73 points 1- 0,92 %). sur un 
marché assez actif. La départe- 
ment du travail a annoncé que la 
nombre d" Américaine ayant 
demandé des allocations de 
chômage n'avait diminué que de 
tOOOO au cours de la semaine 


port monsusl sur la situation àa 
'emploi doit être publié vendredi 
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TOKYO, 4 octobre 4 


Prises de bénéfice 


Après plusieurs séances de 
haussa, la Bourse de Tokyo a 
été confrontée vendredi à des 
prises de bénéfice, notamment 
en fin de séance. Le Nickel a 
cédé O.E % (- 114,54 yens) è 
24 596,90 yens. L'information 
salon laquelle le premier m i nist r e 
M. Toshâd Katfu ne briguerait pas 
un second mandat et les incerti- 
tudes poétiques en Union sovié- 
tique ont indté les opérateurs è la 
prudence. 
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PARIS, 4 octobre 


Alourdissement 


La dernière séance de la 
somaino s'est déroulée, è l'image 
des deux précédentes, sous te 
signe de la baisse. En retrait, do 
0.85 % ou début des échanges, 
las velours françaises abandon- 
naient près de 1 % aux alentours 
do 13 heures. Plus tard, dans la 
journée, peu avant r ouverture de 
Wall Street, i'indlco CAC 40 
■s’insenvalt en repu de 1.13 % sur 
son nhrêou de obture précédent 
L'atmosphère devient de plus 
en dus morose è la Bourse de 
Pans. Le recul quasi général des 
autres places financières, ces der- 
nières heures, toutes attendant la 
publication dans l'après-midi des 
statistiques américaines concer- 
nant le chômage pour lo mois de 
septembre, les milieux financiers 
redoutant que ces chiffres ne 
viennent confirmer la série de 
nouvelles médiocres en prove- 
nance des Etats-Unis ces derniers 
I jours. La morosité des opérateurs 
'parisiens ne pouvait qu'être 
amplifiée par les rumeurs rappor- 
I téos par lo quotidien Libération. 


selon lesquelles M. Pierre Bérâgo- 
' •* wr l'ny- 


voy étudierait * sérieusement . . . 
pothàs o do ne bientôt plus être 
ministre des finances». Selon un 
intervenant, le ministre des 
finances ost le garant du franc, 
co qui explique l'inquiétude .du 
marché si son départ se confir- 


mait Le quotidien précise toute- 
: M. Pierre Bérégovoy a 


fois que 


oppose le « plus extrême 
. ellé ' 


démonti » è ces allégations. 

Du côté des valeurs, la SCOA. 
qui avait vivement progressé b 
vaille, subissait quelques prises 
de bénéfice. Total restait stable. 
Le président de Total s'est dit 
confiant concernant la cotation du 
litre à New-York. . 


LONDRES, 3 octobre 4- 


Séance médiocre 


Tout s'est conjugué jeudi pour 
faire baisser la Bourse de Lon- 
dres : la crainte qu’une baisse 
des taux d'intérêt attendue soit 
repoussée, des nouvelles de 
sociétés décevantes et la recul de 
Wall Street. L'Indice Footsie a 
cédé 18;6 pointa (- 0,7 %) à 
2 625,60 pointa. 

L'attention du marché est res- 
tée fixée sur le sort de Brttish 
Aerospace, après les rumeurs 
d'OPA de General Electric Com- 
pany (GEC) déclenchées " per les 
rnôtfias. mais le scepticisme des 
'boursiers a empêché le dévelop- 
pement d'une hausse spéculative. 


FAITS ET RÉSULTATS 


□ Crédit fyonsais : fléchissement 
de 11 % du résolut ut semestrieL 
- Le Crédit lyonnais s enregistré 
pour le premier semestre 1991 un 
résultat net (part du groupe) de 
1,81 milliard de francs contre 1,61 
su premier semestre 1990, soit 
une baisse de 1 1 %. Le résultat 
net dohaL pour sa paît, fléchit de 
25 %, pour s’établir è 1,8 milliard. 
La cause essentielle de cette évolu- 


tion «de nature conjoncturelle», 
selon M Jean-Yves Habewr, PDG 


de la banqae, réside dans les mau- 
vaises performances d’Altus 
Finance (ex-Thomson CSF 
Finance), qai affiche on déficit de 
205 millions au premier semestre 
1991 contre un bénéfice de 
375 millions au premier semestre 
1990. en raison de pertes sur te 
marché des changes. Le produit 
net bancaire global s'établit è 
21 milliards de francs, en hausse 
de 6%, alors que les frais géné- 
raux augmentent de 14 %. Du 
coup, le résultat brui d'exploita- 
tion diminue de 15 % et n'eat plus 
que de 5 milliards. Les provisions 
d’exploitation s'inscrivent è 
3.37 milliards, en progression de 
21 % essemtdferaeni pour couvrir 
la montée des risques individuels, 
a Compagnie parisienne de rées- 
compte : bénéfice semestriel stable. 
- La 

réescompte 
Usée dans h 
a enregistré un bénéfice net conso- 
lidé inchangé par rapport d celui 
du même semestre de 1990, de 
lit militons de francs. Sur l'en- 
semble de l’année dernière, le 
bénéfice n'avait été que de 
85,2 millions de francs. « Dans un 
environnement boursier marqué 
par la faiblesse des volumes de 
transactions. Scheicher Prince a 
poursuivi sa politique de rationali- 
sation des services administratifs » 
et m développé ses activités tfinter- 
médiation sur les actions ». Le 


de 221,7 millions .de francs afin 
de rééquilibrer ns fonds propres 
par rapport è üq endettement 
dépassant 2 milliards de francs. 
Ce projet était au programme 
depuis dix-huit mois, mais, le 
groupe attendait des conditions, 
boursières plus favorables pour le 
mettre à exécution. L’émission de 
1 847 500 actions nouvelles se' 
fera au prix de 120 francs (nomi- 
nal 10 francs plus une prime 
d'émission de 1 10 francs) du 9 an 
28 octobre sur ie marché à règle- 
ment mensuel de la Bourse de 
Paris. A l’issue de l’opération, 
rendettemenr de Moulinex devrait 
être ramené à 1,9 milliard, tandis 


que les fonds pri m a s’élèveront i 
de francs. 


1,6 milliard 
□ EZa Leblanc disparaît de la cote 
officielle. - Après avoir été vendu 
son fondateur Marcel Leblanc 


Société dn Louvre (groupe 
tnt de 


Tsîtciager), le fabricant 
chauffe-eau Elm Leblanc va 
disparaître de la cote offideOe de 
la Bourse de Paris, son nouveau 


propriétaire ayant lancé une offre 
publique de — — * ‘ 


punique oe retrait. La compagnie 
financière Marcel Leblanc, qui 


détient déjà. 96,5 % do capital 
d'Elxn Leblanc, a en effet proposé 
de reprendre les quelques titres 
encore en circulation dans le 
public, selon un communiqné 
publié jeudi 3 octobre par 1a 
Société des Bourses françaises 
(SBF). 

Ecco navre une deuxième 


branche. - Le groupe Ecco (travail 
sécurité i 


vol orne des capitaux géré s pour 
de tiers à la CPR et chez 


compte de tiers à la CPR et chez 
Schekber a dépassé 25 milliards 
de francs, et d'accent a été mis 


de gestl 

tionaie». Les fonds pro pres du 
groupe s'établissent a 2,55 mil- 
liards de francs. 

a Le But» Eoopeo de fissuras 
(Espagne) vend l'une de ses fifiates. 

- La banque privée espagnole 
Banco Europeo de Fïnanzas (BEF) 
a vendu, mercredi 2 octobre; au 

ape General de Mediacion y 
. sa société spécialisée dans la 
nation de fonds d'investissement 
Eurocapital Gestion. Cette cession 
intervient après la suspension et la 
mise en cessation de paiement de 
la BEF décidées par la Commis- 
sion nationale du marché des 
valeurs (CNMV). Le président de 
la commission a suspendu jusqu’à 
lundi 7 octobre le rembouré e ment 
des participations des fonds, 
compte tenu de l'afflux de 
demandes. Déjà, lundi 30 septem- 
bre, la BEF n’avait pas pu faire 
face à ses obligations sur le mar- 
ché interbancaire, laissant, selon te 
quotidien El Pais, un découvert de 
17 milliards de pesetas (914 mil- 
lions de francs) . 

□ Moulinex va augmenter son 
capital de 221,7 minions de francs. 

- Le groupe d’électroménager 
Moulinex a annoncé jeudi 5 octo- 
bre une augmentation de capital 


temporaire, 

vient de racheter pour 70 millions 
de francs la société Central Inté- 
rim, qui réalise un chiffre d'af- 
faires de 570 millions sur quatre- 
vingts agences. Avec M. O. Inté- 
rim, soixante-six agences, 550 mil- 
lions de chiffre d'affaires, rachetée 
en août pour un prix équivalent 
(mais dont tes deux tiers ont été 
assurés par échange de titres). 
Cet ras, le Secrétariat volant et 
PSB, 1e de uxiè me réseau de travail 
temporaire du groupe (è côté de 
Ecco TT) devrait «voisiner 
1,4 milliard de francs de chiffre 
tTaffeires. et le groupe dans sot t- 
ensemble doit dépasser les 10 mil- 
liards. D’antre part, Ecco rient de 
lancer une OPA sur 60% de la 
société sud-africaine d’intérim 
Tedmibire, six cents salariés, qui 
réalise un bénéfice de 2 millions 
de francs. 

O Pntit et Wfcjtoey prend 19 % de 
FN Moteurs. - A la suite de négo- 
ciations entre la SNECMA, la 
région de Wallonie et Pratt et 
Whhaey, une nouvelle augmenta- 
tion de capital de 1,9 milSard de 
francs belges (environ _3 10 millions 
de francs .français) de FN 
Moteurs, ancienne division de la 
Fabrique nationale (FN) d’ormes 


d’Herstal (Belgique), a été décidée 
présentée à l’a 


et sera prisent ee a l’assemblée 
générale des actionnaires lundi 7 
octobre- A fa suite de celfe-d, le 
motoriste britannique Pratt et 
Wfaxtney détiendra 19 % du capital 
de FN Moteurs (payés par annula- 
tion de dette), (a SKI 
conservant 51" 

Wallonie 30 
accorder le 

privilégié (garantie de rémunéra- 
tion) a FN Moteurs pour le pro- 
gramme PW 4000. 
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CHANGES 
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Le dollar était en très . 

hausse, vendredi 4 octobre, 

un marché calme. Les opérateurs 
attendaient la publication des 
statistiques américaines dn 
chômage en septembre, en légère 
baisse. A Paris, la monnaie amé- 
ricaine s’échangeait à 5,6 S F 
.contre 5,6615 F la veille i la 
cotation officielle. 


FRANCFORT 3 octobre 4 octobre 
Dollar (ai DM)— 1,6412 U4S) 
TOKYO 3 octobre 4 octobre 
Dollar (co ycas). 131,15 13*29 
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Nriv-YodcdodréreL-: —4* 


BOURSES 


PARIS (INSEE, basa 100 : 28-12-90 ) 
2 octobre 3 octobre 
Vateu/3 françaises _ B2$0 122,1® 

Valeurs étrangères.. 114,89 I14J0 

(SBF. base 100 : 31-12-8 V 
Indice général CAC 49742 «SJ» 
(SBF. basa 1 0OO : 31-12-87) 
Indice CAC 40 1878J5 1867,11 


NEW-YORK (knSca Dow Jones) 

2 octobre 3 octobre 


(itdastridles 3<U%52 2 984,79 

LONDRES (fadeur finançai 7mss >) 
2 octobre} octobre 

1 00 valeurs 2644J02625£6 

30 valons 2 837,90 2 019,20 

Mines d’or ______ 157,20 15938 

Foods d’Etat . 8738 87,44 


Dax. 


FRANCFORT 

2 octobre 3 octobre 
1687,32 dos 


TOKYO - 

J octobre 4 octobre 
Niklrei Dow Joncs. 24 71444 24 59630 
IodkjegénéfaJ 1882,74 1 88431 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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BOURSE DU 4 OCTOBRE 
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QédU 

D*ta- 


Dognmon. 



FJLAXL 


FonAnfOL- — 


faudra- 


RnoLAJUL— 

Franc» SAM 

fem-taUtaraL. 



'Gnhl 
GnopaVcrain— 
GXIOtaptaU. 



UékM 


Oom 

préc. 

Dnrafsr 

cours 

VALEURS 

Cota 

préc. 

Danriar 

oom 

11» 

1082 

fthglMpnt— 

ME 

196 

2600 


Map» 

7» 


• 100» 

-:-9M0 

MMHpbyi s 

'553 ; 

-R3 

+-25B-- 


• Mois — : Li 

87 ' 

95 

.365. 

.36650 

NntacètaC- 

2tfl - 

202 

535 

535 

npog- 

312 

306 

52» 

9010 

Mat P) 

383 

3» 

317 

397 

QApfDanraità— 

101 

907 

8» . 

8» 

PtaHmwta-- 

12» 

12» 

RM 

.... , 

PataHasoa — ! 

805 

605 

235 

22560O 

PrfrT 

182 

MO 

«1 

470 

Mmpl 

CO 

648 

112» 

.... 

Ftafanca— 

264 

2» 

6» 

57G o 

PtaOMm — — 

2» 

223». 

1783 

1755 

Pirtratawt— 

390 

387 

1680- 

ino • 

FtaCfeta 

7» 

765. 

3806 

3652 o 

PfpvHaitaek 

1481 

1535 

13» 

13» 

fedra. 

442 

445 

23» 

2348 

Pnxaodfcan 

M» 


906 

908 

toibi 

794 

7» 

285 

285 

Bodtandra 

116 

114 

774 


Datai 

273 

289 

315 

313 

Boqta 

403 


42» 


«ACER 

3» 

379 

1861 

ün 

SAP AA 

IR 

IR 

245 

250 

SAFiC Alcan 

263» 


138 


SAFT 

13» 

1296 

17» 

n» - 

S»P 

345 


496 

soi 

StaItaraqHF4- 

117» 

119 

689 

675 

StaaérHL 

642 

6» 

sa. 


SaxotanetM 

1» 


805 

786 

S£AC 

m 

800 

711 


Staihtae- 

440 

441 

166E 

1666 

SEadPRfA— 

154 


2500 


Bfc , 

SB 

5» 

7» 

en 


212 

213 

2»» 

2» 

&1PK 

21250 

212» 

KM 


SlLCJi 

148 a 

ta» 

396 

385 

SM . 

537 

538 

2» 

287 

Sorte 

392 

386 

M» 


StaAal 

CM 

1191 

1185 

11» 

Satan in Saont- 

88 40 

87 

371 

385 ttd 

Sofcagi 

2267 

2254 

3» 

339 

State 

395 

338 

714 

7» 

sopta 

MO 

137 

62» 

6220 

Soodun Amgta— 

863 

861 

302 

305» 

SonM 

3» 

353» 

472 

47210 


781 


3261 

32» 

TaUta 

32» 

32» 

3» 

306 

Tm»AataW — 

7» 


1376 


ToraSfcri 

2» 

2» 

399 ' 

3» 

UEmc 

12» 

1181 o 

466' 

470 

U.TA 

21M 


iw . 

".... 

Vta_ : 

375 

3» 

746 

716 

Mita : 

MIT 

irai 

29» 

29» 

Un 

132» 


MB 

34 

M» 

.33» 

Mme SM Douta. 

213» 



Cote des Changes 


MARCHÉ OFHOEL 



EMMUrâH o«B— J 

ECU 


AAanragne ( 100 dm) _. 
Mgkata IIOO F) — : — 

.Ëàyaèu (10011)— 

kata IIOOO Hres)~ 

Danômvfc (lOO krd)— J 

Gdo.Breraÿ»{1 U^-~ | 
GAea (100 drachmes}. 
SuhaodOOfl 


Suide [lOÛkre) — [ 

Norvftgo (100 k) — 
Autriche (100 Kh)-iL- 
EapAflM (100 pes)»»— 
Portugal (100— 
Grandi (1 S can) — ..... 
Japon (100 y*ra)— - — 


COURS 

prfe. 


. fr 601 
. 6S7B 
340 720 
IB 533 
302320 
' .4554 
88280 
. 9 829 
. 306B 
389530 
93480 
87070 
«415 
,5388 
3963 
5001 
4321 


COURS 

. 4/10 


5 680 
«979 
340 860 
16 542 
3Q2 450 
4558 
88370 


COURS DES BfllETS 


achat venu 


5400 


329 

18 

291 

4250 


9 450 
2 700 
378 


82 

48 900 
5 100 
3 500 
. 4900 
- 4140 


5900 


348 

17 

311 

'4 750 
91 ■ 
10250 
3400 


97 . 

90 

49 800 
8680 
4300 
\ 5200 
4340 


Marché libre de l’or 


MONNAIES . 

ET DEVISES 


Or fin (Mb an ban*)- 
Or fin (an ingot)— — 

Napoléon (201)- 

FRca Fr (101) 


F’Mce&Jtaa (20 

PMca Latins (20 f). 

Souverain — 

Pta 20 dolan 


Pftcs 10 dotera J 

Pièce B dolara. J 

RRca 50 para». — 


10 florins.. 


COURS 

préc. 


64800 

S5200 

. 371 


386. 

375 

476 

2070 

1030 

565 

2440 

386 


COURS 

4/10 


65250 

65750 

371 


387 

37S 

490 

2100 

1100 


2440 

386 


VALEURS 


Cours 

préc. 


Dsiwis r 


Etrangères 


AJEJtt- 


AtasNrSaa 

AtaaAtanÉÉora— - 
Anéotan Banct— 
AraricanBranéa— 
Mmi 


AsanmMkm— 
flaneo Fbpdar &pa_ 
BKaÿmwtstai — 


CbyttarCcni 

CIR 



GtanHoldtagsUiL. 

Goodyear Tn 

G—ndCoIWN- 


KsrâÉfaPddDad- 
Kubm 


MdMBanfc 


OMpdr- 


Pfavhc. 


Rfcoh. 


fttaco 

fotacoW- 

R nteW L....- 

Stam- 


SffAtwbotaow ■ 

Tl 

Unal 
Toaytad..— — 

Viril Mooagna 

«agora lira 

WanRradOooi — 


620. . 

620 

.3» 



’10970 

107 

IR» 

IRM 

2»» 


689 


145 


563 



23100 


123150 


5990 
1150! 
7B5 
07 
295 
2170: 
489 
970 
M4 
240 
210 

309 
82 
127 
2730| 

310 
25 
81 

io »! 

370 
472 

27 
300 
HO 401 
300 

6501 
2540| 
102 

20240} 
7860 

28 «H 

3000 
1085 
1060 


5750 


485 

970 

M8 


129» 


310 
23 50 


367 

48990 


300 
160 90 
300 


26 50 
92 « 


1120 


Hors-cote 


Hira -s-ILultu fine— 

«yg Hyali n— 

cauphoL 


CGHCegrahor — 
C.OaxLFenaan- 
OranbooiySR — 


Drus, 

aAonigra 

taop. tarai. 

GnpSOuéraM — 

GadwSA 

Qo*ç* 


GuyDqpm 

BdbnBdraZra. — 


ML 


Jiigir 

tactBonib Monta... 


Paraît in 

Pirtidp. IVuir — 
Osdras 

a— teitv— 

â-GcMHEaMhgi 

SanaUmu — 

SUA 


SPAsiBL 


TMnfaMtaMBKL 


Whwimh 


310 

IM 

43 

180 

978 

360 

590 

345 

M00 


20 

62 

65 

485 

2 » 

297 

300 

125 

238 

781 

M» 

355 

240 

20750! 

2000 

205 

1111 

353 


>300 


111 


590 

373 d 


62 


SICAV (sélection) 


3/10 


VALEURS 


AAA- 


Aataru 


Amrap" 

Amfci-gaL 


Snyirntfa 


AitmagNCaiLT- 


AMfâW- 


Aa Captai. 


AnEuopaL 


AaWL 


BSD Ara*. 


ùpnWg- 


CupWrr 


CradraFtai- 


CtaitaaL.. 


CtMttMuaaKtapaLJ 


OnmtNHdH — 


Ferait.. 


EcupvL 


Eauri CipittfiBsiooJ 


Eami 


Ecmi 


EcMHdTntur- 
Hcarh 


ta—. 

Epadt- 


^mcûut-Scw_ 


Epagwùpo t. 


CpKBot taduint — 

EpageJ 

EpngnLongT 
Epargne Monda— 
EpsonaObigaL- 




RanOiigaiions.— J 


Fnae c fligBBi- 


FiurâCrp. 


FncaSor — 


Enteaion 
Frais inci. 

Rachat 

nat 

VALEURS 

■" — «--» — 

• * i asraranT 

Frais hc 

104874 

«23 16 

Fracstan 

8» 77 

221 M 

21522 


28 88 

81251 

777» 

fwcàftHiteia_ — 

1Q926 36 

7685 15 

738957 


QM1M 

64541 



134879 




1393201 

10477 

113477 

GeatAuocàWxa — 

17048 

3BC 



1238 35 

1267 66 

12» 73 

HMUonfasa 

13078 67 

1732 46 

16» 49 


112035® 

16132 

15437 

tafodig — 

1347019 

7440» 

7440 09 

taurafltaion Fco — 

53753 

C863 

12137 

fnpflrfr 

172» 

12272 

1C44 

— 

273 IB 

11733 

IC 28 

1 rfïïfl Ansnqa 

24178 

IC U 

112 M 

üftnfl Brope. 

245 25 

M359 

13741 

usina Eqrài 

24887 




31183 

11152 

10627 

IwHiifH L 1*1 ritofl,. 

232R 

594106 

5935 12 

[tan Japon 

4» 62 

6109 10 

59» 31 

LtatoOdg 

13827 

1237 13 

1219® 

1 ta» Hmfauiinr- 

MB» 

2 s ta 

2842 

ItanTofcfo. 

3» 64 




2124» 

3300 66 

32» 72* 

Im4CT ^ 

1184193 

3S7B1 

3» 79 


60102 

4» 04 

47577 

Lirai Anobncn 

11EH40 

1217» 

119378 

lirai lattiaim 

Z782Q29 

12» 97 



92094 

66814 

8» 78 

UaaTiénr . 

216215 




2479419 

.25512 

24413 

lin Borna Iw. — 

R4B7 

105242 

103887. 

LàatPnmtad 

716 17 

0119 

12554 

UMansét 

188 28 



UasodOC. 

MO» C 

223371 

21» R 

Horace. 

5423® 

42347 

6292570 

411 M 
62325 70 

UnraJ. 

637» 91 
6880643 




77MB® 

2293» 

2293» 

Monta d4p0a 

127® 75 

2024 81 

200456 

MarahUteSd 

IR 46 

2 822496 

2 622496 

ndoCbotTana — 

268927» 

27648 

283 94 

Nno^rata 

167» 16 

33» 46 

33» 46 

Hano^to. — ... 

122» 

<39685 

4387» 

taD^rag-Ttaor— 

7415 72 

2565674 

25442 48 

Mnoiran — 1___ 

CM 11 

10 MA 31 

10045® 

ttotetaf 

136977 

634» 

63438 

«r— - llftalis 
NwHWtaMo 

23911 72 

1771» 

1723® 

NraoPUga»» — 

54327 

95 E3 

82 97 

teasPaianom 

144101 

nw« B3 

6552383 

MarWtaeBnraB — 

660»» 

20051 

1® 14 

HiDolhnaL 

1034» 

092 65 

125806 

temoSéanl* 

12288® 

197» 

19223 

MmVatoan. 

Kl 97 

13682 33 

1358048 

«PP»»*" 

£269 69 

106861 

M5967 

NonJSbdMwfcp.— 

M6232 

130610 

127424 

(HAndikm— 

144 27 

453 24 

441 11 

Obfcctatai 

2540 13 

1230 BO 

121842* 

OUcteAtan 

1039 57 

7945» 

791626* 

Otégancta 

188» 




131120 

M6279 

105125 

nWMmririSaa — 

12113® 


118749 


3373367 

68» 77 

ES®» 


1023» 

1351222 

1351222» 


6356 90 

9883» 

950308 

Pâte Captatao. 

1409 R 

287 75 

25723 

PadmEpÉtaL. — 

19G50B1 

11146 

MB 20 

Pwas Otaiinw. 

13221 

343 31 

33494* 

Mrnhnnom — 

E33 

472 87 

4» 19 

radaanrawi. 

95 57 

Ml» 

447» 

R— 

roui nuirai rmïJEll 

21146 

11287 

K» 58 

tovafcr _ _ .. 

641» 

121943 

1183 91 


13» 42 

3335 

3335 


Ivl'iJU 

3951 

3893 


GCT! 

133650 9S 

L-'.v.'IVl! 


■ . ri 1 !-! 

23825 

234 76 


1162 16 

32» 

3189 ! 

nUoda J 

13182 


85929 
2818 
M7B688 
507928 
131588 
1386270 
16871 
120229 
1307867 
10877267 
1320607 
52699 
16783 
259 M 
23192 
23525 
23958 
29893 
22345 
408 47 
132 63 
19050 
33828 
212162 
1184193 
6496 M 
1155940 
2775091 
90288 
214074 
2478419 
53871 
58531 
160 V 
884882 
542305 
8379091 
B8S0843 
7710885 
1274027t| 
14877 
1268927 
18B8630 
11909 
740092 
118551 
133311 
2391172 
52873 
M0244 
6608095 
102406 
12286 85 
83890 
6028 K 
147938 
14284 
2502 59 
1024 21 
16848 
129822 
12113 QEaj 
3307223 
99852 
623225 
139873 
19484 K 
12682 
563 96 
9462 
20731 
<28 78 
13» 22 
679456 

62704 28 
96771 
113381 
1281D«I 


VALEURS 


6173782 

tanta «&.. J\ 1090138 

tawr.Gcovd 


KVArauürûM 1 2772347 


tatan- 


Qbml. 


RtaMnr- 


Emlsslou 
I Frais IneL 


11288 


Starâta. 
Manaw 
Sautai- 
Sa» 


SFfCKPAnur— 
SG.Fr.apponDaUi-| 
StaraSOOQ 


SIEsL. 


StaDL. 


SfcanrtB- 

9atasr— 
SUJ 


SogMtaca- 


Sogta—. 

S—*- ~ 


Sognsr. 

Sota) 

Sohda 


I ta d g a R i n dii ranT- l 

Tadnode- 

Tactafian 1 



UAP. 

UAP.AttF 

UAP. ta. sa. 

UAP. AedG 

UAP. AM 

UAP Ata—.. 

UAP Moyea Tram— 
UAPfaaiCtag— 


IWuctr.. 

ttafcanL-. 


lUnégân- 


UrâmAaim. 


IMwoMHguin. 


VtaaL 


Vatai- 


110782 
131 63 
87571 
16171 
534852 
115043 
94433 


« — t .- — __ , 

taunu Trinw— . 

HararaVan. 

SUtaortBtoAta- 
SrhoKNiBandDTrJ 1068277 

St Honoré Gk*A 23373 

SHtonoaÉlmM 

Sti*wrtM«Ptac— 
St H a—é ta ta i a— 

StfanriPME 

» Honoré M I 

a Honoré Santa — | 

M ■- 

MQImC. - 


758 77 
18978 
58141 
52802 
1406489 
49758 
16(568 
1320702 
1312 M 
71355 
1743 88 
67017 
1077 84 
428 52 
M73B3 
68778 
42182 
21332 
45331 
123406 
100424 
33213 
1069 15 
133173 
60163 
215801 
81049 
133268 
106474 
5938 52 
62296 
14454 
121948 
13517 25 
12172766 
513064 
464 35 
58739 
63913 
60321 
20753 
18246 
13136 
1092904 
72641 
132072 
57813 
137122 

Mises 

2897 96 
22406 
1248 SB 
1844 57 
194433 
50179 54 
2717804 


Rachat 

nat 


8173782 
1089049 
111 74# 
Z7723 47 
108080 
12832 
85854 
15532 
5295 58 
113343 
901 61 
1053012 
22313 
726 32 
19072 
564 58 
50408 
M028 77 
47842 
164566 
1294T06 
131214 

m 

174127 
550 R 
105651 
41705 
MM 36 
68937 
4U53 
209 M 
Ml 18 
119812 
101396 
3262 
104819 
130562 
57839 
215263 
77932 
1290 73 
108373 
570819 
61879* 
13832 
120739 
1361725 
1121727 68 
5079 84 
43793 
58616 
61603 
681 41 
20003 
156 58 
12661 
10634 01 
12941 
128851 
564 54 
1346 97 
138116 
2632 16 
22406 
121822 
178958 
194239 
50154 46 
27150 88 
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FINANCIÈRE 

Renseignements : 
46-62-72-67 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le samedi 5 octobre 1991 
Dégradation du temps par l'ouest et le sud 



SITUATION LE 4 OCTOBRE 1991 A 0 HEURE TU 


L 


i-i 



f 


Dimanche 6 octobre : mauvais 
temps sur le Sud-Est. - Dans la nuit 
de samedi à dimanche, les pluies se 
seront généralisées et intensifiées sur 
le Sud-Est. H pleuvra du matin jusqu'au 
soir aur la Provence, le languedoc- 
RoussüBon. la 05 te d'Azur. la Corse, le 
Massif central et le Centre-Est. Ces 
pluies seront s'ouv'ènt' orageuses et 
pourront être importantes sur le sud 
du Massif central et les régions médi- 
terranéennes. Les vents d'est souffle- 
ront assez fort en Méditerranée, tandis 
que la tramontane soufflera sur Is 
Roussillon. 

Le temps sers aussi plutôt gris sur 
le Nord-Est et près des Pyrénées, mais 
ces nuages ne présenteront pas le 
m8me caractère menaçant et Rappor- 
teront que quelques pHnas faibles. 


Sur toutes les autres provinces, la 
matinée sera plutôt fraîche avec de 
nombreuses brumes et des bancs de 
brouillard. Puis la journée sera pkitôt 
agréable avec de belles édairdes. 

Au lever du jour, 3 fiera plutôt frais 
sur les régions de l'intérieur, de 2 à 
6 degrés, et des gelées sont même 
possibles. Seules les réglons du Sud- 
Est échapperont * cette fraîcheur avec 
des températures de 1 1 è 14 de^és, 
et dans une moindre mesure las côtes 
atlantiques, de 8 ft 11 degrés. 

L'après-midi, malgré le soleil avec le 
vent du nord, le fond de l'air restera 
frais, le thermomètre ne dépassant pas 
16 degrés sur la moitié nord et 
18 degrés dans le Sud-Ouest. U fera 
de 19 è 22 degrés dans le Sud-Est. 


PRÉVISIONS POUR U 6 OCTOBRE 1991 A 12 HEURES TU 


l 



TEMPÉRATURES maxima - minime et tempe observé 
Valeurs œtfr&nes rafcvées antre le 4-10-91 

le 3-10-1991 à 18 heures TU et la 410-1991 à 6 heures TU 


FRANCE 


AJACCIO 

BUBMR-— 
BQMWMK — 
8OTSGES. 
BREST 
CAEN. 


DUON. 
GRENOBLE — 

ULL&- 

LIMOGES 

LYtg L . 

MARSEILLE — 

NANCY 

NANTE S — 


10 B 

11 P 
13 D 

9 B 


PARC-MONTS. 19 


PAU. 


PERPIGNAN-^. 

RENNES 

Sr-ETECIE— 

STRASBOURG- 


TOULOUSE 

TOURS 

POHTEA-PnRL. 


13 W B 

19 10 0 

32 U D 


ÉTRANGER 

ALGER !7 

17 
25 
32 
22 

14 

15 

18 
34 
12 
30 
18 
SS 
15 


Al 

BANGKOK 

BARCELONE 

BELGRADE 

BERLIN 

BRr rcnj.ES - 

LE CAIRE 

COPENHAGUE. 
DAKAR 

DELHI 


WEHBA 

GENEVE 

HONGKONG __ 

ISTANBtf l 

JÜÜSALEM_ 
LISBONNE—, 
LONDRES 


20 D 

10 P 
15 N 
23 G 
15 N 

14 A 

11 A 

15 P 
34 D 

12 P 
27 D 
1S N 
SS N 

8 D 

Il A 
22 D 
20 D 

9 0 


LOS ANGELES. 51 
LUXEMBOURG. 16 

MADRID 21 

MARRAKECH— 20 

MEXICO 22 

MILAN 22 

MONTRÉAL 24 

MOSCOU 13 

NAIROBI—— - 
NEW-YORK — 27 

OSLO 7 

FALHA-DEMJ- 29 

PÉKIN 17 

BOO&MNHRO. 20 

ROUE 24 

SINGAPOUR — 31 
STOCKHOLM — 10 

SYDNEY 22 

TOKYO 26 

TUNIS 


18 C 
U D 
13 D 
16 D 
12 B 
16 N 
15 A 
9 C 


VARSOVIE. 

VENISE— 


VIENNE. 


19 

3 

16 

15 

19 

17 
26 

9 

18 

21 N 
IS D 
3 D 
» D 
7 D 


A 1 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

n 

D 

averse ; 

brame 

couvert 

dégagé 

ciel 

Boagnu 

orage | 

pluie 

lerapù* 

neige 


TU 3 temps universel, c’est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en ôté ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
(Document établi avec le. support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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PHILATELIE 


Le «premier jour» Marcel Cerdan 
au «Monde» 


La Poste mettra en vente générale, 
le hindi 21 octobre, un timbre & 
2,50 F consacré an boxeur Marcel 
Cerdan (.1916-1949). Ce timbre 

représente on fragment d’une photo- 
graphie de l’agence Keystone du 
combat qui, le 21 septembre 1948. 
opposa Tony Zale & Marcel Cerdan, 
permettant & ce dernier de devenir 
champion du monde des poids 
moyens. 



Le timbre, au format horizontal 
36 k 22 mm, mis en page par Louis 
Arquer d’après la photo de l'agence 
Keÿstone, est imprimé en héliogra- 
vure en feuilles de cinquante. 

P. J. 

► Vante anticipés à Paris, les 
19 et 20 octobre, de 9 heures à 
18 heures, au bureau de poste 
temporaire « premier jour » 
ouvert dans le haH du journal te 
Monda, IS, rue Falgcflêne, 15* 
(métro : Falguièra). Seront pré- 
sents sur place, pour des 
séances de 'dédicaces : le 
samedi après-midi, Marcel Cer- 
dan fils ; les samedi et 
dimanche, de 14 heures è 
18 heures, Louis Arquer, auteur 
de la mise an page du timbre. 

► L’ Union des philatélistes des 
PTT assurera une vente de sou- 
venirs philatéliques (renseigne- 
ments : UP-PTT. 38. rue 
Vhjnon. 75009 Paris. Tél. : (1} 
40-07-00-09}. 


Rubrique réalisée 
par la rédaction du mensuel 
to Monda du ptiBotàtiste* 

5. rue Anmlne-flomdele 75015 Paris 
TéL : {1} 40-65-29-27 
Spéc i men récent aur demande 
contre 15 F en timbra* 


En Gligrne 


a Le Mande des pMatétistes 
a quarante ans. - La Monde des 
phkatàSstBS fête ses quarante ara 
avec un numéro spécial qui fait 
i'hiatorique de ce titra créé en 
1951 par Htfcert Beuve-Méry et 
Adaîbert Vite ly os. Les membres 
du comité de rédaction racontant 
le plus beau « Chopin » (la plus 
beDe aff ai re) qu'ils aient réalisé au 
cours de leur «caméras de phila- 
tdfate. Ce numéro fart le point sur 
la vente anticipée «premier jours 
du timbre Marcel Cerdan (voir ci- 
dessus) et revient sir les condi- 
tions de la mise en service, pour 
trois mois, de deux flammes 
d'oblitérations mécaniques illus- 
trées aux «armes» du Monda des 
phüatéBstes dans te» 1 bureaux de 
p o$a de Paris-S-Chefche-Mfcti et 
de Paris-SerwertOa Également au 
aommaira da os numéro : une 
thématique sur le champagne; un 
entretien avec M. Guy Lormand, 
chef du Service national des tim- 
bres-poste et de la phüatéBe; un 
dessin original de Paul-Emie Vic- 
tor et un cadeau phSatéEque des 
Nations unies (te Monde des phila- 
télistes, 104 pages, an vente en 
kiosques, 23 F) . 

m Manifestations. - Le 
2* Salon philatélique du Grand 
Ouest se tiendra à Brest au Palais 



1951 


j 

RI ««la «»■ U pfeMh 

1991 


des congrès, «U Quartz», les 5 
et 6 octobre, avec bureau de 
poste temporaire, de nombreux 
stands de négociants et émission 
d'une télécarte (renseignements : 
SNPGO, 15, rue Saint-Mé laine, 
35000 Rennes, tél. : 
99-38-72-73}. Exposition phonéti- 
que et bourse aux timbres, les 5 
et 6 octobre, pour le cinquante- 
naire de l’amicale à la satie Sainte- 
Barbe % Sâ testât (Bas-Rhin). Salle 
VaEer, boulevard Boisson à Mar- 
seille, Cas" 5 et 6 octobre, exposé 
tion phtiatéSque des agents EDF- 1 
GDF. avec bureau da poste tem- 
poraire (souvenirs philatéliques : 
J.-P. Forcsvie, 3, me Paui-Pain- 
levé, 59120 Loos). Bureau de 
poste temporaire dans les locaux 
d'EDF, rue Diderot à Grenoble 
(Isère), organisé par le Cerde phi- 
latélique Merirn-Gerirt, le 8 octo- 
bre, à F occasion de la seconda 
Coupe du mande de rugby (sou- 
venirs phtiatOques : Rterai VaÜati, 
17, avenue Danielle-Casanova, 
38130 Echéofles) . 


CARNET DU Me 



■ Décès 

- Lecabinet d’architecture-paysagc 
; Auricostc-S ru nier, 

El ses coUaborateura, 

Ainsi que -les fiumllca Brun fer 
et Gavard-Perret, 

oui la tristesse de faire paît du décès de 

M. Yves BRUNIES, 

survenu A Evîan, le 2 octobre .1991, 
dans sa vingt -neuvième année. 

La cérémonie civile aura lieu le 
samedi 5 octobre, A 13 heures, au cime- 
tière de Neuvecelle (Hautè-SavoieL . 

Une pensée. 

Avenue de la Creosax, 

Neuvecelle, 

' 74300 Evian. 

10, rue Saint-Germain, 

94120 Fcmtanay-soos-Boia. 


- Isabelle Prax cl Olivier Mansion 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès & sa naissance de leur fille, 

Christelle, 

survenu lé dimanche 29 septembre 
1991. 

Cet avis tient heu de faire-part. 

74, boulevard Voltaire, 

92600 Asnières. 


Le Marché Biron 
ed ouvert 
tous les samedis, 
dimanches et lunt£sl 
de9h30âWi30J 




Le Marché Biron 
85, rue des Rosiers 
118, av. Michelet 
93400 ST -OUEN 
Tél. (1)40 U 59 69 
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(Ûctoébe J 99 J 

OUVERT VENDREDI 4 OCTOBRE 1991 

220 

ANTIQUAIRES 

i panorama rie meubles etdbbjefcs d’art exceptionnels 



- Henri Krris, 

Marie Goldshild 

et Claude-Marie Haldm-Kreis, • 
ses 

Vincent Hakim et Sophie Vaalom. 
Laurent et Isabelle Krcîs, 

Pierre et Florence Bd lier, 
Emnmnnd-David Kreis, 
ses petits-enfants, ■ 

Flore, Jérémie. Sarah, Margaux, 
Alexandre et Louis, 
ses arrière-petits-enfants, 

Sa famille , 

Ses amis. 

Et les centaines d'enfants qu'elle a 
mis au monde, 

ont la très grande douleur de faite part 
du décès de 

Flore KREIS de MAYO, 

survenu à Paris, en. son domicile, le 
vendredi 6 septembre 1991, à l’âge de 
quatre-vingt-sept ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité, le mercredi 1 1 septembre, à Cha- 
telaudren (Côtes-d'Armor). 

4, avenue Hoche, 


75008 Pari*. 




1 - Edouard, 

Jacqueline 

Et leurs familles, Zibi. Bitan, Sarfnti, 
ont la douleur d'annoncer la mort de 
leur sœur, 

Paulette 2331, 
décédée le 3 octobre 1991. 

Une pensée va vers son fils chéri, 
Sandor KOZELKA. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
7 octobre. Rendez-vous à 8 heures, à 
l'amphithéâtre de rhôpital Saint-Louis,, 
ou à 9 b 30. porte principale du cime- 
tière de Pantin. ... 

31, rue dn Terrage, 

75010 Paris. 


- M«* Roger Lencou-Baième, • 
son épouse. 

M. et M" Xavier Lencou-Barfane, 

M. et M“ Michel Escàode,_ ' 
Antoine, Denis, Marie, Caroline, 
Pierre, Louis, Edouard, 
ses enfants et petits-enfants, 

M- Jacques Monnerot-Dumalne. 
sa sœur, 

M- Roger Beuzelin, 

M- André Dwnoret, 
ses bdies-sceurs. 

Et tonte la famille, 

ont la douleur de faire part du rappel a 
Dieu de 

M. Roger LENCOU-BARÊME, 

survenu à Paris, le 2 octobre 1991. 
^j ins sa quatre-vingt-onzième année 
mnni des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célébrée - 
le samedi S octobre, A 10 h 30, en 
r église Saint-Françoivde-Sales, 15, rue 
Ampère, Paris-17*. 

L'inhumation, an cimetière du Père- 
Lachaise, aura Heu dans l’in Limité 

familiale. 

- 103, rue de CoureeUes. 

75017 Paris. 


- M. Qandc Blanvillain. 
son compagnon, 

M. Alain Maire, 
son ami dévoué. 

ont l’immense tristesse de faire part de 
la disparition de 

M, Pierre-Jean PATRIGOT, 

survenue le 24 septembre 1991. 

Les obsèques ont eu lieu le 2 octobre, 
dans la plus stricte- intimité. 

* Me nie laissez pas pour mon 
parce que les journaux auront 
annoncé que je n'y suis plus. Me. me 
laisses pas seul avec les morts comme 
un soldat sur le froiu qui ne reçoit pas 
de lettres. Çhotsissez-nwi parmi eux 
pour ma grande anxiété et mon grand 
désir. Parlez-moi alors, je vous en 
prie, jy compte. » 

Henri Michaux. 

6. rue Erard, -. 

75012 Paris. 

Erratum 

- Le service annuel à la mémoire de 
tous les Sèves de i'Ecoie normale supé- 
rieure morts depuis la création de 
l'écoié aura bien lieu, en l’égüse Sainir 
Jacques-du-Haut-Pas, samedi 19 octo- 
bre à 17 h 15, à l'issue de l'assemblée 
générale de P Association des anciens 
élèves (et non te 18 novembre comme 
il avait été annonc é panerneorifl 

. Messes anniversaires 

- A la mémoire de , : 

Georges- Alexandre OLIVETTI, 

qui nous a quittés le 4 octobre 1983, 
une messe . a été célébrée dans 
l'intimité. 


Anniversaires 

.. - Pour le premier anniversaire du 
décès de 

M. Roger WORMSER, .. 

une pieuse et affectueuse pensée est 
demandée par ses enfants et tous les 
siens à tous ceux qui l’ont connu, 
estimé et aimé. ... 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


PARIS 

Samedi 5 octobre 
Drouot-Richelieu, 14 heures : 
meubles et souvenirs de Jacques 
Lacan, bandes dessinées, dessins; 
16 heures: tapis d’OrienL 

Dimanche 6 octobre . 
Dronot-Moataigue, 14 h. 30 «Le 
regard cTAian». 

: ILE-DE-FRANCE 

Samedi 5 octobre 
CorbeH, 14 heures : mobilier, 
tableaux; Le Raincy, Il heures: 
bijoux, meubles; Nogeat4e-Robrou, 
14 heures : vins. 

Dimanche 6 octobre 
Argenterai, 14 b 30: linge, cos- 
tumes; Chartres, 10 heures : tim- 
bres, monnaie, canes postales, 
photographies ; La Vareane Saint- 
Hilaire, 14 h 30 : tableaux 
modernes; Nogeut-aar-Marue, 


LE MARCHÉ AUX PUCES EN FÊTE 

WEEK-END EXCEPTIONNEL 

DU VENDREDI 4 AU LUNDI 7 OCTOBRE 1991 
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MARCHÉ BIRON MARCHÉ HALASSIS MARCHÉ SERPETTE • = 

85, rue des Rosiers- 93400 SÜNTOÜEN 142, nie des Mers- 93400 &UNT-0UEN 110, nié des Rosiers- 93400 SAffiT-OUES, 


15 heures: tapis d*Orient; Pro- 
vins, 14 heures : mobilier, armes; 
Sens, 14 h 30 : tableaux. 

PLUS LOIN 
Samedi 5 octobre • 
Bourges, 1 fi heures : tableaux 
modernes ; Dijoa,. 14 heures : 
mobilier, tableaux ; Donllens, 
20 h 30 : tableaux modernes ; 
Lyon (Marcel Rivière) 14 h 30 : 
Extrême-Orient ; Lyon (Sidoine- 
Apollinaire), 10 heures: matériel 
de photos et cinéma ; Naacy, 
14 heures: numismatique; Nice, 
.10 heures : orfèvrerie; 14 heures : 
mobilier, objets d’art ; Orléans, 
14 heures : mobilier, bibelots ; 
Romans-sur-Isère, 14 heures : 
tableaux contemporains ; Roua, 
16 -heures : armes; Saint-Tropez, 
au port, A 12 h 45 : un' yomer; 
19 heures, salle des ventes.: mobi- 
lier,, objets d’art; Saumur, 

14 h 30 : mobilier, objets d’art; 
Varees (ibère), 14 h 30 : argenterie, 
porcelaine, tableaux. 

Dimanche 6 octobre -. 

. Ouny, 14 h 30 : art contempo- 
rain; Dinan, 14 h 30: mobilier, 
.objets d'an; Gramat, 10 h 30 et. 
•14 h 30: mobilier, objets d’art; 
La Grand-Combe, 14 h %: mobi- 
lier; objets d’art; Loadan, 

15 heures : mobilier, tableaux ; 
PorrtlevoT, 14 h . 30 : mobilier, 
objets d'art ; Yvetot, 14 h 15:.' 
bibliophilie. 

FOIRES ET &ADON®' :/; • 
Parla- Austerlitz (Salon. UÜ ^fisr' 
9^ D»J Motte-Bcnvron, Poitiers, 
Laral, Omstreham, Sures 
Thioa ville, Saint-Rémy-; 
wéuse, Harpajnn, CMtetL. 

hiy, Paris (place des Ffttes) 

se u l e ment; Amiens, dimanche sèn- . 
lement; Hoailles, dùnanriiêvSetÆè; 
ment 
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Les belles nuiteuses 


t'UtlS 


HJÉTES 

IES 


O N ne saurait les appeler 
des dames-taxis. Ce 
serait vulgaire: On ne 
pourrait tes cfire femmes-taxis. 
Cela ferait foire du Trône. On 
n'oserait les appelier chauf- 
feuses de. taxi. Cela n'est pas 
prévu eu dictionnaire. 

Oies sont taxis tout ample- 
ment, mot suffisamment neutre 
pour signifier cette dernière 
conquête de te femme, le che- 
val-vapeur à compteur. Et il 
était intéressant ce reportage 
d’c Envoyé spécial » sur les 
quelques femmes qui. pour 
affirmer davantage encore ram- 
pleur de cet acquis, exercent le 
métier de nuit. Dans l'argot de 
la profession, on les appâte les 
t nuiteuses». 

Les belles nuiteuses ne sont 
pas légion. Une poignée de 
braves à Paris, de la doyenne 
Edith qui, pour être hors d'âge, 
a désappris & compter les ans, 
à Pepâ, la Puce, Biscotte, les 
jeunesses cibistes. Une toute 
petite poignée : d'Isabelle, pas- 
sée de la lingerie eu votant à 
Véro, sorte d'amazone façon 
cuir. 

C'est un rude métier, Paris là 
nuit, un métier dangereux. En 
un mot pensent tous les taxis- 
hommes.pas un métier de 
taxis-femmes. D'ailleurs son 
mari ne voulait pas qu'Ecfith un 
Jour exerce cette profession 
qu'B disait, l'imprudent réser- 
vée aux t Marie-couche-toi-là ». 
M** Edith, hélas, avait la 


vocation. Elle largua l'un, 
l'époux, acheta l'autre, te taxi. 
Et cela fat quatorze ans que 
dise r histoire d'amour dans un 
véhicule dont la partie avant sa 
situe à mi-chemin entra la loge 
de concierge roulante et la 
niche' fleurie pour Diane, la 
chienne chasseresse de soli- 
tude. Quatorze ans que Diane a 
droit, à minuit p8e, à son petit 
Bn-cas et que M— Edith, 
confesseuse, entend c Gantes et 
cfiems raconter leur vie. C'est 
que la nuit porte aux confi- 
dences. M** Etflth te sait Même 
que cela hi « rentre par une 
croate et sot per l'autre». Uns 
femme-taxi d'expérience ne 
saurait.se transformer en 
compteur des petites misères 


Son expérience, Jean-Michel, 
vingt-cinq ans. natif de Vesou! 
est a&é la faire dans tes villages 
croates. Fusil à lunette sur 
l'épaule, comme s'il partait à la 
chasse au chevreuil, en Haute- 
Saône. Sauf que là ce serait 
plutôt fa chasse au Serbe. 
Comment peut-on être de 
Vesoul et mercenaire, sans 
solda, en Croatie ? Michel 
Honorin a essayé de compren- 
dre : une rnrfiftence d'extrême 
droite, la sainte guerre catholi- 
que contre l'orthodoxie, te goût 
de l'aventure, une errance 7 Qui 
sait? Peut-être après tout que 
cas villages croates ressem- 
blent trop à des bourgs haut- 
saônoisl 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés charnu 
semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification oæ 
symboles : ► signalé dans « le Monde radio-télévision » ; □ Film à éviter 
■ On peut voir ; ■ ■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 

Vendredi 4 octobre 


20.45 Variétés : Tous à la Une. 
22~50 Magazine; - 

* —52 sur 1r Une. " — 

Indochine : retour su paye 
natal; "j. 

23.50 Spécial sports: Rugby. 

Coupe du monde : France- 
Roumanie. 

1.20 Magazine : Le Club. 

Rugby. 

1.50 Journal, Météo 
et Bourse. 


20.45 Jeu : Fort Boyard. 

22.05 Série : Pas de faire-part 
pour Max. 

22.50 1.2. 3. Théâtre. 

22.55 Cinéma : Le Salon 
► de musique. ■■■ 

Flnv indien de Sotyipt Ray. 
(1958). Avec Chhebr Btowas. 
Padma Devi, Pinak» Son Gupta 
fv.o.). 

0.35 Cinéma : Les Mauvaises 


22.25 Documentaire i 
• Les ABumés... . 

Trevor et sa» animaux dans la 
pub. 

22.45 Fia ah d'informations. — 
23.00 Cbiém^:pyrppo. 
de Bergerac, ans 
Film français de Jean-Paul 
Rappeneeu (1989). 

LA 5 

20.50 Série : Les Enquêtes 
de Christine Cromwell. 
22.30 Téléfilm : 

Mort d'un innocent. 

- 0.10 Jcwmal de la nuit. 


20.40 Téléfam: ■ ; " 

Les Jumeües du FBI. 
2220 Séria : ËquaGzer. 

23.15 Série : Emotions. . 
23.45 Magazine : Culture rock. 
. 0.15 CapitaL 
025 Six minutes 
d'informations. 

• 030 Boulevard des clips. 


FRm francs de Jean Eua-, 
tache (1964). Avec Arishfde. 
Daniel Bart. Dominique Jàÿr. 

1.10 Journal èt Météo. - 


FR 3 


noire. 

21.40 Magazine : Caractères. 

Nostalgie. Invités iT Huguette 
- Bouchardeau (te 

nère); Georges Duby (Lhls- 
lotrg continue?; Jean-Ben» 
Brecfin (Battements de cceuri; 
Gisèle Le RouzJc (les Mains de 
Jeanne-Marie); Interview de 
la veuve dTsaac Babel (le 
Journal de 1920, J- 
22.45 Journal et Météo. 

23.10 Magazine : Musicales. 

Mariette Nordmanp, la tan» 
enchantée. Danse des 
Sylphes, de Félix Goderwd: 
rAc feu du ménestrel è son 
pays natal de John Thomas. 
Concerto pour harpe op. 81, 
d'Efias Pàriah Alvars tfoBeab 
étude caprice op. 43, d'Al- 
phonse HassebTwns: f&Ç- 
turne, da GSnka : Serenata, de 
Malats; Sonatine pour violon 
et harpe , op.110, de Dvorak. 

CANAL PLUS , 

fil dm jusqu'à 20.00 -r— 

19.30 Sport : Rugby. ; " 

Coupa du .. monde, a 

20 heures, coup d'envoi du 
match France-Roumarw, en 
direct da Béziers. 

21.40 Série: Le Juge 4e la nuit. 


LA SEPT 

20.50 Cinéma d'animation : 
Image. 

21.00 Téléfilm : Bouvard 

et Pécuchet (2* partie). 

22.30 Court métrage : 

La Chambra noire. 

22.45 TéléfBm : 

Les Enfants delà plage. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Radfo-archlves. 

21.30 Musique : 

Black and Bfue. 

• Le ch* du Jazz: le blues de 
Buddy Solde n. 

22.40 Les Ntrits magnétiques. 
0.05 Du Jour au lendemain. 

Dan# la MbKothèque de;... 
0.50 Musique : Coda. 

Amund Midréght dans tous 
ses étais. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Concert (en <Sreet de T-Aher 
Oper de Francfort) : Sympho- 
nie n* 6 en fa-majeur op. 68. 
de Beethoven ; Concerto pour 
cor et orchestre n* 1 enn» 
bémol majeur op. 1 1. de R. 
Strauss: Les Préludes, de 
Liszt, par l'Orchestre ayrn- 

' KS9R- SjWb? 

jenko; sol. : Marie-Uase Neu- 
necker, cor. 

23.07 Poussières d étoiles. 
World Mus»; ù 0.00. Poto- 
aons d'or (émission spéciale 
. ■ Madema). 


TF 1 . 

; Magazine : Reportages. 

Po lygame s à Pans. 

I La Une esté vous. 

Avec b série Msn Houston. 

i Divertissement : 

Mondo Dingo. 

> Magazine : 

Trente mfllions d'amis, 
l Jeu : Une famflte en or. 

I Série : Marc et Sopfrie. 
i Jeu: 

La Roua de la fortune. 

1 Tirage du Loto. 

1 Journal, Tapis vert. 
Tiercé, Mémo et Loto, 
i Variétés : 

Surprise sur prise. 

I Magazine : Ushuaïa. 

Les Pandas du père David; 
Las Toradjas; Les Flèches 
rouges; Rêve ds gosses; 
Barefoot dans las vagues. 

> Magazine: 

Formule sport. 

Spécial Coupa du monda da 
rugby. 

> Journal et Météo. 


Magazine : Résistances. 
La Réafité ma/geche. La «évo- 
lution pacifique; Le Paradis 
perdu. Invite : Jean-Pierre 
Raison, professeur h furavar- 
shé de Namarre. 

Magazine : Aitimalia. . 
Magazine: 

Sports passion. Rugby. 
Série : Les Cinq 
Dernières Minutes. 

INC. 

Série : L'homme 
qui tombe è pic. 

3 Minutée pour faire lira 
(et è 0.45). 

Journal et Météo. 
Magazine: 

La Niât des héros. 

Parrain da l'émission : Jean- 
Claude Brialy an faveur de » 
fondation Perce-Neige pour 
l'aida aux handicapés. Fil 
rouge depuis Pèrros-Guirac. 
Alain héros de quinze ans; 
Bloqué sous les décombres; 


TF1;. ... 

14.15 Série rRick Huntiff, 

inspecteur choc. . . 
il 5.10 Séria : Columbo. 

16.50 Disney parade. 

.18.20 Magazine : Téléfoot. 

■ A îaoo. Loto sportif. 

T 9.05 Magazine : 7 sur 7. 

; Invite : Bernard Tapie. 

20.00 Journal, Tiercé, Météo 
j. et Tapis vert. 


COP ROCK în v.o. 

LE 

WEST S IDE STDRV 
DE LA SERIE 
AMERICAINE 
20 H Q 3 

CANAL JIMMY 



T A5 PAS UNE IDÉE 

IK\:TL FMANCt BOCHC . 
C.A-JDC ViUÎHS 
C.Z SO:W 21 H CS 

CANAL JIMMY 


SUR i-e CAH LE 


Coup de fusH IBtms-Vrus); Le 
pécheur électrocuté. 

22.30 Magazine: 

► Double Jeu. 

23.35 Série : EurofBcs. 

La Bourse ou la Vie. 

0.30 Journal et Météo. 


FR 3 

14.00 Variétés : Eurotop. 

— De 15JX3i 19.00 la SEPT — 

19.00 La 19-20 

de l'information. 

De 19.12 fe 19.35. le journal 
de te région. 

— De 20.00 à 0.00 La SEPT — 
0.00 Sport : L'Heure du golf. 

Le magazine : présentation du 
Golf de Brest; La eom- 
pétrnon : résumé da la Ryder 

CANAL PLUS 

13.30 Téléfilm : lan Fleming 
ou les Mémoires 
d'un espion. 

15.15 Documentaire : 

Manchots 
du bout du monde. 

15.45 Série : Nick Mancuso, 
les dossiers secrets 
du FBI. 

16.05 Cinéma dans les salles. 

17.05 Sport : Athlétisme. 

Championnat de France de 
relais en direct d* AU. 

En dair jusqu'à 2030 

18.00 Décode pas Bunny. 

19.05 Dessin animé: 

Les Simpson. 

19.30 Flash d'informations. 
19.35 Le Top. 

20.30 Téléfilm : A menteur, 
menteuse et demie. 


: 22.00 Flash d'informations, 
j 22.05 Sport: Rugby. 

rq.pi» du monde : Ftdji-Ca- 
nada, en différé de Bayonne. 

■ 0.00 Cinéma : 

Le Cristal d'amour. 

-, Film américain, classé X, 

dKënri Rachat* (1990). 

I LA 5 

’ 13.20 Série: 

Sur les Deux du crime. 

: 15.10 Série : Le Retour 
i de MBce Hammer. 

■ 16.00 Série : Frog Show. 

; 16.15 Tiercé à Longchamp. 

; 16.45 Série : Riptide. 

; 17.35 Série: 

La Loi de Los Angeles. 

; 18.25 Magazine : Intégral. 

Présentation du 10» Rallye 
1 des pharaons, en direct du 

, Caire. 

( 19.05 Série : L'Enfer du devoir. 

1 20.00 Journal et Météo. 

^ 20.40 Journal des courses. 

: 20.50 Série :A)do tous risques. 

22.30 Feuilleton : Shogun 
i (2* épisode), 

i 23.20 Journal de la nuit. 


Série : Supercopter. 

Série : Laramie. 

Série : Les Espions. 

Jeu : Hit tût hk hourra 1 
Série : Vie Daniels, 
flic à Los Angeles. 

Série : Vegas. 

Série : L'Homme de fer. 
Série : Les Tètes brûlées. 
Magazine : Turbo. 

Six minutes 
d'informations. 

Série : Papa Schultz. 
Bonne Nouvelle. 

Téléfilm : Commando 
sur Singapour. 

Un jaune capitaine australien 
se venge. 

Téléfilm : Mon enfant, 
mon amour. 

Encan ne d'un enfant anormal. 
Six minutes 
d' in form a tion s . 

Musique : RapBne. 
Boulevard des clips. 


Dimanche 6 octobre 


SUR LE CABLE 


20.45 Cinéma: Ne réveillez pas 
un flic qui dort. _ 

Film français de Jooé PWwvo 
(1988). 

22.30 Magazine: 

Ciné dimanche. 

22.35 Cinéma: 

La Grande Sauterelle. ■ 

" Film français de Georges 
- Lautner (1968). 

0.20 Série : Intrigues. 

0.45 Journal et Météo. 


13225 Dimanche Martin 
(et b 15.50). 

14.55 Série : Mac Gyver. 

17.35 Documentaire: 

L'Equipe Cousteau 
è la redécouverte 
du monde. 

i8 - 26 iKuiSëiM. 

bail ; Basket-baD ; Lutte ; 
Rugby; Tennis; Voile; Nwu- 
tergue; Vofley-bail. 

19.25F Série :Maguy. 

19.50 1.2. 3. Théâtre 
(at b 1.00). 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Série ; Us Enquêtes 

du commissaire Maigret. 
22.25 Magazine : 

Bouillon de eufture. 

23.45 Documentaire: 

Derniers Far West. 
Amazonie. 

0.45 Journal et Météo. 


13L50 Magazine: 

Faut pas rêver. . 
Etats-Uns.: Chicano Car,- -Por- 
tugal : les frissons du fado; 
Susse : le dernier bastion. 

14.45 Magazine: 

Sports 3 dimanche. 

Tamis : finale du Grand Prix 
da Toulouse, en direct; 
Magazines couleurs. 

17.15 Magazine : Montagne. 

Voies ferrées. 

17.45 Jef. 

18.15 Magazine: 

A vos amours. 

Invité : Bernard Giraudeau. 

19.00 Le 19-20 

de l'information. 

Grand témoin : Bernard Stasi. 

20.05 Série : Bermy Hfll. 

20.40 Divertissement: 

La Classe à la carte. 

22.00 (Magazine : Le Divan. 

► Invité : Jean-Claude Carrière. 

22.30 Journal et Météo. 

22.45 Histoire de voir. 

22.50 Cinéma: Pat Garrett 

and Bflty the Kid. ■■ 

Film américain de Sam 
Peckinpah (1973). 

0.45 Dessin animé : 

Red Hot Rtding Hood. | 
0.55 Musique : 

Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

En dair Jusqu'à 13.00 

12.35 Sport: Rugby. 

Cajpe du monde : Paya de 
QaDas-Samoa. en direct de 
Cardiff. 

14.30 Téléfilm : L'Incident. 

16.05 Magazine : 24 Heures. 

17.05 Documentaire: 

Les Dragons 

de la rivière Grumeti. 
18.00 Cinéma : YoungGuns. ■ 
Fan» américain de Christopher 
Gain (1988). 

En dair jusqu'à 2020 

19.40 Flash d'informations. 
19.45 Çacartoon. 

20.25 Magazine: 

L'Equipe du dimanche. 

Présentation du sommaire. 

20.30 Cinéma : Btaze. □ 

F3m américain de Ron Shel- 

ton (1989». . 

22.20 Flash d'informations. 


22.30 L'Equipe du dimanche. 

Footbau: Boxe; Automobâe; 
Football américain. 

1.10 Cinéma: 

Le Monocle rit jaune. ■ 
Film français ae Georges 
Lautner (1964). 


LA 5 

Série : Inspecteur Morse. 
Série : Riptide. 

Tiercé à Longchamp. 
Spécial 

drôles d'histoires. 
Divertissement: 

Dimanche et la Belle, 
i Magazine : Dimanche 
19 h Elkabbach. 

Invités : Simone V«l et Jac- 
ques Séguéb. 
i Journal et Météo, 
i Journal des courses. 

I Cinéma : Piatoon. ■ 
ram américain d'OGver Stone 
(1986). | 

i Magazine : Reporters. 

15 ans : top modeJs, les Loü- 
tas da la mode: Le dernier 
jour... de Che Guevaraj 
manuels scolaires, 
i Magazine : Top cftrono. 
Spécial Rafiye des pharaons 
en direct du Caire, 
i Journal de ia nuit. 

M 6 

) Magazine : Prise de tête. 

) Variétés : Muftitop. 

) Série : Clair de lune, 
i Série : L'Homme de fer. 

i Série : Supercopter. 

) Série : 

Les Routes du paradis, 
i Six minutes 
d'informations. 

) Série : Cosby Show. 

3 Magazine : Sport 6. 

3 Cinéma : 

Les Gladiateurs, a 
Film américain de Dehner 
Daves (1954). 

3 Informations: 

M 6 express. 

3 Capital. 

3 Cinéma : Clarisse. □ 

Film français de Bord Trans- 
baree (1979). 

D Six minutes 

d'informations. 


2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

13.30 Téléfilm : Bouvard 
et Pécuchet (2* parue). 

1 5.00 Documentaire : 

Paul Badura- Skoda. 

1 6.00 Documentaire : 

► Cinémémo. 

1 6.45 Série : Portraits d'Alain 
Cavalier. 1. La Marchande 
de journaux. 

17.00 Magazine: 

Avis de tempête. 

18.45 Le Dessous des cartes. 

19.00 Documentaire : 

La Matière. 

20.00 Histoire parallèle. 

21.00 Téléfilm : 

Les Enfants de la plage. 
22.20 Le Courrier 

des téléspectateurs. 

22.25 Soir 3. 

22.45 Magazine : 

Cinéma de poche. 

23.50 Cinéma d'animation : 
images. 

0.00 Documentaire : Miles 
Davis, deux mots, quatre 
paitdes. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Photo-portrait. 

GiBes Laroy, écrivain. 

20.45 Avignon 91 . Jours plis&és, 
de Jean-Loup Rivière, è la 
chapelle Sainte-Claire. 

22.05 Nouvelle. 

22.35 Musique : Opus. 

Le fête du chant marin, è 
Paimpol. en août damier. 
0.05 Clair de nuit 

FRANCE-MUSIQUE 

19.00 Opéra (en direct du Théâtre 
impérial de Compïègne) : 
Henri VIII, opéra en quatre 
actes, de Samt-SaSns, par 
l’Orchestre lyrique français, le 
Chœur du Théâtre des arts de 
Rouen, dir. Alain Guingal ; 
sol. : Philippe Rouillon. 
Michèle Command. Valérie 
Marestin, Alain Gabriel. Phi- 
lippe Bohee. 

23.05 Poussières d'étoiles. 


0.05 Sport 6 (redlff.). 

0.25 Boulevard des clips. 

LA SEPT 

15.50 Documentaire: 

Histoires d'opéra. 

16.50 Documentaire: 

Jean Dausset. 

17.40 Documentaire: 

Les Oiseaux morts. 

18.55 Documentaire: 

Les Ecuelles. 

19.05 Documentaire : L'Anthro- 
pographe. 4. A rte mega. 

20.00 Documentaire : L'Héri- 
tage de la chouette. 
5. Amnésie ou le Sens de 
r histoire 

20.25 Le Courrier 

des téléspectateurs. 

20.30 Documentaire : A. K. 
21.45 Le Dessous des cartes. 

21.50 Cinéma : Ran. ■■■ 

ram japonais d’Akira Kuro- 
sawa (1985). 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Atelier de création 

radiophonique. Travelling : 
tes transports en commun. 
22.35 Musique : Le Concert 
(donné 1e 21 septembre lors 
du festival Musica 9 1 è Stras- 
bourg) : Chain III. de Lutos- 
Jawski; Concerto pour piano 
et orchestre, de Medema,; 
Nekuia pour chœur mixte et 
orchestre, de Xenalus. per 
J 'Orchestre symphonique 
national de la radio de Kato- 
wtee. tSr. Marek Pijarowski, le 
Grand Choeur de la radio hol- 
landaise. dir. Robin Grition ; 
sol. : Jay Gottlieb, piano. 
0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 27 sep- 
tembre à l'Ope ra-Bastille) : 
Symphonie n» 30 en ré majeur 
K 202, Concerto pour piano et 
orchestre n» 23 en la majeur 
K 488, de Mozart; Symphonie 
n* 1 en ut mineur, de 
Bnjckner. par l’Orchestre phil- 
harmonique de Radio- France, 
dir. Marek Janowskl; sol. : 
Afcia de Larrocha, piano. 

23.05 Poussières d'étoiles. 


&M»nk RADIO TÉLÉVISION fr3 


13.20 Magazine : 

D'un «teH à l'autre. 


LE DIMANCHE f.l’.mTI SUR ANTENNE 2 

6 Octobre 

Jean-Claude GAUDIN 

donne le coup d'envoi 

Rediffusion a 1 heure du matin 
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Nadine Gordimer, prix Nobel de littérature 1991 


« Un honneur pour l’Afrique du Sud » 


déclare le président De Klerk 


JOHANNESBURG 


de notre correspondant 


L’ESSENTIEL 


SECTION A 


Débats 

Un col loque organisé par l'ENA et 
le Monde : Réinventer l'Etat; 
«Prévenir le danger d'arbitraire a, 
par Pierre Ro&anvaflon ; « Déclin 
et reconstruction», par Michel 
Wieviorka 2 


La guerre civile en 

Yougoslavie. 3et4 

L'ancien 

présidant péruvien 
sur la sedette 

M. Alan Garcia soupçonné de 
s'fitre enrichi illégalement 7 

Les travaux 
du Parlement 

L’opposition critique le «diri- 
gisme» du projet de loi sur 
l’agence du médicament 8 

Cont es tat io n 
au groupe RPR 

La colère de M. Delalande 8 


Le recrutement 


Le gouvernement ouvrira plus de 


vingt et un mille postes pour 
1992 10 


l'éducation nationale en 


Francis Cabra/ 
enregistré en public 

Rencontre avec .un chanteur 
récaJcrtrant 15 


Heinz Holh'ger 
au Festival d'automne 

Découverte du compositeur 
suisse & travers le Scardanelfi- 
Zyfdus. inspiré de HûJderün .... 16 


SECTION B 


SANS ♦ VISA 


• Alaska : la fonte des glaces 

• Coup d'œil : Samarkand 

• L'Opéra Garnier, cathédrale du 
Second Empire • Canova chez hâ 
» Gutenberg, les années de 
plomb • Jeux • Table • Escales. 

17 è 24 


SECTION C 


Nouveau président 
de la Co face 

M. Pierre-Yves Cessé est chargé dej 
restructurer raasuranca-crécft 2€j 

Total s'introduit 
à la Bourse 
de New-York 

Le groupe pétrolier présente des 
résulta» exceptionnels 28 


Services 


Abonnements 2 

Annonces classées 27 

Carnet 30 

Jeux — 22 

Loto, Tac-o-tac 13 

Marchés financiers 28-29 

Météorologie 30 

PhÜatôRe - 30 

Radio-Télévision 31 

Spectacles- 13-14 

Week-end d'un chineur.... 30 

La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
afilSLM 


daté 4 octobre 1991 
a été tiré A 519 570 exemplaires. 


couronne l’œuvre d’une romancière 
militante, alors que l’apartheid ago- 
nise. 


Pas de doute. La télévision a été 
un peu chiche . Certes l’attribution 
du prix Nobel de littérature à 
Nadine Gordimer a Tait l’ouverture 
du journal de 20 heures, jeudi soir, 
mais b aucun moment les présenta- 
teurs n'ont évoqué ra3pect politique 
de son œuvre ni son engagement 
personnel dans la lutte contre 
l’apartheid. Pourtant, sa carrière 
recouvre parfaitement les quatre 
décennies d'hégémonie du Parti 
national (NP), au pouvoir depuis 
I94&. le promotteur du développe- 
ment séparé. 

Les romans de Nadine Gordimer, 
très datés, sont indissociables de 
l'histoire contemporaine sud-afri- 
caine, une chronique de l’époque, 
en quelque sorte, sur la montée en 
puissance de l’apartheid et son 
dédixL Difficile de ne pas voir un 
symbole dans ce prix Nobel qui 


Nadine Gordimer, membre du 
Congrès national africain (ANC) de 
Nelson Mandela, s'est farouchement 
battue pour le principe rtiui homme 
une voix » et l'avènement d’on gou- 


vernement représentant la majorité 
ix Blancs 


noire. *// ne suffit pas aux 
de dire qu’ils seraient prêts à être 
gouvernés par des Noirs. Ce doit être 
leur objectif», déclarait-efle au micro 
de la BBC d y a Crois ans. 

En décembre 1989, alors que 
l’ANC était toujours une organisa- 
tion interdite, elle n'avait pas hésité 
à déposer an cours du procès de 
onze militants nationalistes noirs 
accusés de trahison et de terrorisme. 
Elle avait dévoilé ses convictions, 
en affirmant qu’elle considérait Nel- 
son Mandela et Oliver Tambo 
comme ses leaders et qu'elle accep- 
tait fa décision de FANC d'en venir 
& la violence contre le gouverne- 
ment blanc. «L’ANC n’est pas une 
organisation intrinsèquement vio- 
lente, avait-elle déclare & la Cour, 
j’ai vécu ici soixante-cinq ans et je 
sais parfaitement que nous, les 
Blancs, nous sommes responsables 
de toute cette violence.» 


L’ironie 
du sort 


Nadine Gordimer est un membre 
éminent du Congrès des écrivains 

sud-africains (COSAW), au sein 
duquel elle favorise l'éclosion de 
jeunes talents noirs. Elle est égale- 
ment en première ligne dans le 
combat mené par le Groupe d’ac- 
tion contre la censure en Afrique 
du Sud. Une pratique courante 
dont elle fut victime à trois reprises, 
lorsque les autorités décidèrent d’in- 
. tendire A World of Stnmgen (1958). 
The Late Bourgeois (1966) et Bur- 
ger’s Daughter (1978). 

Ironie du sort, Frederïk De 
Klerk, membre du cabinet ministé- 
riel qui interdit pendant vingt ans 
les ouvrages de Nadine Gordimer, 
aujourd’hui chef de TEtat, a félicité 
l'écrivain de son succès, qui «est 
. aussi un honneur pour l’Afrique du 
Sud», a-t-il dit dans un communi- 
qué oüfusé à Pretoria. «Je sua tou- 
jours satisfait lorsque l’un de mes 


concitoyens atteint à la reconnais- 
sance internationale. Le prestige du 
prix Nobel de littérature est sans 
équivalent dans le monde et l'obtenir 
est une incontestable réussite», a 
encore affirmé le président De 
Klerk. 

L’archevêque anglican du Cap, 
Desmond Tutu, prix Nobel de la 
paix en 1984, n’a pas dissimulé sa 
joie. «Le prix ne pouvait pas être 
décerné à quelqu'un de plus respec- 
table C’est la reconnaissance émi- 
nente de son vigoureux combat con- 
tre l’injustice et l’oppression. Je 
t'aime. C’est une artiste remarquable 
qui s’est engagée personnellemt 
pour les défavorisés et la justice. Le 
monde entier vient de le 
reconnaître», a estimé jeudi après- 
midi Mgr Tntn. 

Le Cûngrès national africain s’est 
empressé de congratuler Nadine 
Gordimer. «En Vhonorani. la com- 
munauté internationale salue le 
combat de tous les Sud-Africains 

n ia vérité, la dignité humaine et 
Ibertè. A travers son œuvre, 
Nadine Gordimer s’est identifiée à la 
bttte pour une Afrique du Sud démo- 
cratique et non raciale. Elle a voulu 
traduire les aspirations profondes de 
notre peuple à la paix et à la 
liberté», a déclaré un porte-parole 
de FANG 

Le concurrent malheureux de 
Nadine Gordimer, dans cette course 
au Nobel, André Brink, qui écrit en 
afrikaans, a estimé que «ce prix 
[donnait] une nouvelle dimension 
universelle aux lettres sud-afri- 
caines». Nadine Gordimer est 
«depuis longtemps la grande dame 
de la littérature sud-africaine», art-ü 
déclaré depuis FUoiveraiiè du Cap. 
où il enseigne la littérature anglaise. 

L'éditeur du Cap, David Philip, 
qui a publié trois des romans de 
Nadine Gordimer, s'est évidemment 
déclaré «enchanté». 11 doit publier 
i la mi-octobre Jump un recueil de 
nouvelles dont Nadine Gordimer 
était en train de foire la promotion 
i New-Yoric lorsqu’elle a appris que 
son œuvre venait d’être récompen- 
sée. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER 


La fin de la visite à Paris 
de M" Chamorro, présidente du Nicaragua 


« Si Dieu le veut... » 


Le Nicaragua n'appuiera pas, au 
sein de l'Organisation des Etats 
américains ou aux Nations unies, 
l'idée d’une intervention militaire 
en Haïti. Violeta Chamono, 
présidente du Nicaragua, Fa claire- 
ment affirmé, jeudi 3 octobre à 
Paris, à quelques heures de la fin 
de sa première visite officielle en 
France. « Les interventions mili- 
taires ne devraient plus jamais 
exister», a ajouté M-« Chamono, 
avant de souhaiter que «Dieu aide 
tes Haïtiens à ce que tout soit 
résolu dans la paix et pas dans le 
sang». 

Devant les antiques tapisseries 
du salon Marie-Antoinette de 
l'hôtel de Crillon, où elle donnait 
une conférence de presse, 
M~ Chamono, élégante et sédui- 
sante dons sa soixantaine à peine 
entamée, a souvent évoqué l’Etre 
suprême : «Si Dieu le veut, je me 
rendrai en Espagne l'année pro- 
chaine». «si Dieu me prête vie, un 


ces armes, dont l'existence menace 
de pins en plus la fragile paix 
civile rétablie dépars son arrivée 
au pouvoir, en avril 1990. Pour 
riposter aux anciens «contras» qui 
ont repris les armes, d’ex-militaires 
sandinistes mit récemment formé 
de nouveaux mouvements de gué- 
rilla. mettant en péril la politique 
de «réconciliation nationale» de 
M“ Chamono. 


imposant monument pour la paix 
de Mana- 


sera construit au centre 
gua». sous lequel seront enterrées 
les mitraillettes Kalachnikov et 
autres armes qui se trouvent 
encore, « en quantité astronomi- 
que », aux mains de civils. La 
veuve de Pedro Joaquim Cha- 
morro, assassiné en 1978 sous la 
dictature des Somoza, espérait que 
la France accorderait à son pays 
une aide spéciale pour le rachat de 


Les vœux de «Dona Violeta» 
n’ont pas été exaucés. Il n'a pas 
été question, dans l'immédiat du 
moins, d'augmenter la coopération 
française, qui a fortement chuté 
durant les dernières années du 
régime sandinistes passant de 12 & 
3,o millions de francs entre 1986 
et 1990. La présidente et sa délé- 
gation ont dû se contenter de l’as- 
surance que Paris plaidera pour 
que le Nicaragua obtienne « les 
meilleures conditions possibles ». 
lorsque sa dette vis-à-vis des pays 
membres du Club de Pans 
(740 millions de dollars) sera rené- 
gociée, le mois prochain. 

Un tout petit accord de coopé- 
ration technique (sur la formation 
des employés des collectivités ter- 
ritoriales et des élus) a été signé, 
avant que la délégation nicara- 
guayenne ne quitte Paris pour 


Rome, où la tris croyante prési- 
« r le pape. 


dente sera reçue par fe pape. 


MARTINE JACOT 


Avant le sommet de l’OTAN du 7 novembre 


Bonn et Washington proposent d’instMonnaliser 
la concertation arec les pays de l’Est 


Le secrétaire d’Etat américain, 
M. James Baker, et le ministre 
allemand des affaires étrangères, 
M. Hans Dictrich Gcnscher, ont 
proposé, jeudi 3 octobre, d'organi- 
ser des rencontres ministérielles 
régulières entre l'Alliance atlanti- 
que et scs anciens adversaires, y 
compris l'URSS. 

fis suggèrent que ccs contacts 
soient formalisés par la création 
d'un «Conseil de coopération de 
l'Atlantique nord» qui se réunirait 
régulièrement au niveau des 
ambassadeurs et des ministres, fis 
souhaitent que le sommet atlanti- 


que des 7 et 8 novembre à Rome 
entérine ces propositions. 


La plupart des alliés y sont 
’éclîe 


prêts, estimant que l’échec du 
putsch à Moscou a dégagé le ter- 
rain et que TOTAN doit foire un 
pas de pins en direction des pays 
de l’Est La France, en revanche, 
est très réservée à l’égard de ces 
propositions. Elle ne souhaite pas 
d’accroissement du rôle politique 
de FOTAN et estime que les rap. 
ports avec les pays d’Europe de 
l'Est doivent être traités dans d’au- 
tres instances dont ta CEE et la 
OSCE. - (AFP.) 


Abou-Dhabi renonce 
à sauver la BCCI 
en Grande-Bretagne 


LONDRES 


correspondance 


Londres, te 30 juillet, et tenté de 
mettre ai 


au point un plan de sauve- 
tage, aujourd’hui avorté; avant la 
date butoir du 2 décembre. En 
vertu du plan d’indemnisation 
proposé par Abou-Dhabî, sur les 
quelque 40 000 déposants britan- 
niques do la BÇCI, 32 S00 
devraient ainsi retrouver 73 % de 
leurs avoirs gelés. 


MARC ROCHE 


Le chef de la sécurité 
d’Iran Air à Qriy 
remis en liberté 


Interpellé le mercredi 2 octobre 
dans le cadre de Fenquête sur l’as- 
sassinat de Chapour Bakhtiar, le 
chef de ta sécurité de la compa- 
gnie ban Air à l'escale d’Orly a 
été relâché, dans la nuit du jeudi 3 
au vendredi 4 octobre, à L'issue de 
sa garde à vue. 

Ce ressortissant iranien était 
soupçonné d’avqïr participé au 
dispositif logistique -utilisé en 
France par les meurtriers de Ctaa- 
pour Bakhtiar, mais la réalité des 
faits restait à établir, 


A la suite d’on désaccord 
entre Flamands et Wallons 


Le gwmnieinent 


.e goov 

M. WïSned Martern est démission- 
naire, a annoncé, vendredi 4 octo- 
bre, la radio d’Etat RTBF. Selon k 
ministre des affaires étrangères, 
M. Mark Eyskens, M. Marte ns 
devait «offrir sa démisson» an roi 
Baudouin. 


Le p re mi er ministre avait présidé 
un dernier conseS des ministres où 
des • désaccords ont éclaté entre 
ministres et wallons. La 

coalition gouvernementale était 
notamment divisée sor le transfert 
de la redevance-tflé vision aux com- 
munautés lin g ni f î q n ^ M. M&ltens, 
le recordman en longévité des chefs 
de go u verne m ent cn rop éc n s actuelle- 
roent an pouvoir, est à la tête du 
gouvernement belge depuis douze 
ans. - (Reuter. AFPJ 


La grève 
des contrôleurs 
perturbe le trafic 
des trains de banlieue 


La grève des contrôleurs de 
trains. lancée par les fédérations 
de ch eminots CGT, CFDT ct 
CFTC, a provoqué depuis te jeudi 
3 octobre à 20 heures, des pertur- 
bations sur te trafic de banlieue : 
en région parisienne, sur les 
réseaux des gares de FEst et Mont- 
parnasse, en moyenne deux trains 
sur trois circulaient, 'trois sur qua- 
tre sur la ligne C du R ER. 

En revanche, le trafic était nor- 
mal sur tes gares du Nord, de 
Lyon et Saint-Lazare. En province, 
le trafic local était perturbé, 
notamment dans (es régions de 
Marseille (un train sur quatre cir- 
culait), Lille (un sur trois). Mont- 
pellier, Toulouse (un peu plus d’un 
train sur deux) et en région 
Rhône- Alpes (deux sur trois). Mais 
il était normal sur Rennes, Rouen 
et Strasbourg, ainsi que pour, tes 
grondes lignes et le TGV. . 

Les syndicats accusent la direc- 
tion de là SNCF de foire jouer 
aux contrôleurs «un rôle répressif» 
accru pour « récupérer des 
recettes »,* u détriment d’autres 
tâches, comme l'information des 
vovagsurs.- - 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Les autorités 'd’Abou-Dhabi, 
actionnaires à 77,4 % (te la Bank 
of Crédit aad Commerce Interna- 
tional (BCCI), ont annoncé, jeudi 
3 octobre, leur décision d’aban- 
donner leurs efforts pour le sauve- 
tage partiel de l'établissement en 
Grande-Bretagne, dont les activités 
sont suspendues depuis le 3 juillet. 
Les 1 100 employés britanniques 
de ceue banque; fermée dans le 
cadre d’une action internationale, 
seront donc licenciés. 


Mandatée par l’émir d’Abou- 
Dhabi, la banque d'affaires londo- 
nienne Schroder-Wagg (le Monde 
du 3 octobre) lui a. conseillé de 
procéder à tue mise en vente des 
avoirs en Grande-Bretagne, princi- 
pale zone d’activité de la BCCI. 

Abou-Dhabi avait proposé d’in- 
demniser partiellement les dépo- 
sants britanniques pour éviter la 
mise en liquidation de la BCCI 
pdr la Haute Cour de justice de 


Dédé 


"V TOUS êtes IA, voua arrêtez 
V pas de m'écrira : On 
' ▼ cherche un mec. Où en 
trouver? Comment le séduire? Je 
vais vous te (fine. Enfin, pas moi, 
mon amie Macha. Oui, Macha 
Bérenger, la reine de la nuit sur 
France-Inter. Ole vient de publier 
un petit manuel, «le Faire-Plaire», 
tout plein de conseils à l'usage 
des deux sexes. Avant de vous 
les répercuter, je (es ai suivis, 
pour voir un peu ce que ça don- 
nait 


Imaginons que vous rencontriez 
rélu sur votre Heu de travaâ. Moi, 
j'ai jeté mon dévolu sur Dédé, il 
bosse au service politique. Ques- 
tion âge, taille, tout ça, on est h 
peu près assortis. D'abord, faut 
s'arranger pour se trouver sur son 
chemin dix fols par jour. J’en 
étais arrivée à sept, dont quatre 
devant ta machine â café - bonne 
occasion de lui susurrer : Tu veux 
quoi, chéri, un long, un court, 
sucré? pas sucré? - quand il m'a 
tapé sur les fesses : Alors, ma 
grande, t'en es réduite à foira les 
couloirs, te maintenant, ça marcha 
plus, le trottoir? 

- Sans ma laisser décourager, 
fout pas. c’est marqué dans le 
bouquin, je l'ai invité â prendre un 


verre A la café». Et j'en ai profité 
pour lui balancer péta-mâie que 
î'adorais son eau de tofiet», que 
je voulais voir les photos de sas 
entente et que je savais pas quoi 
faire de mon week-end. U m'a 
répondu : Ah bon? Sans plus. A 
partir de là, que foire? Lié offrir de 
l'aspirine. S'il a mal à la tête. Moi, 
j’ai pas pensé à le lui demander, 
et quand j'ai balancé mes deux 
comprimés d*UPSA effervescente 
vitaminée dans son whisky, il m’a 
jeté ta carafe d'eau à te figure en 
regrettant que ce soit pas un 
seau. 


Trempée, je remonte quatre à 
quatre dans mon' bureau. Je me 
précipite page 108, et qu'est-ce 
que je fis : N'oubüéz pas d'admi- 
rer sa mise en pfl ou son bru- 
shing. C'était donc ça I Je cours 
me poster devant la photoco- 
pieuse. Je l’ai attendu trois jours 
et deux nuits. Il se point» enfin... 
Epuisée, A moitié morte de som- 
meil et de faim, je trouve encore 
la force de lui lancer : T'es 
drôlement bien coiffé,, dis doncl 
Tu mets quoi comme bigoudte?- 
Des gros. au. des petits? Ça l'a, 
nettement défrisé. Bizarre, non? 
Faudra que je demande A Macha 
de m’expliquer pourquoi. 


Selon deux sondages d'opinion 


M. Mitterrand en baisse de 6 pointe 


Selon le baromètre de la 
SOFRES publié dans le Figaro 
Magazine an 5 octobre (1), la cote 
de confiance de ML. François Mit- 
terrand enregistre une baisse de 6 
points en octobre ; 46 % des Fran- 
çais font tout-à-fait ou plutôt 
confiance air président de là Répu- 


blique, tandis que pour la pré- 
fets depuis février 1986, une 


mière 


majorité (S! 1b) est d’un jLyis 


contraire; La cote de M“ Edith 
Cresson ebute, quant A elle, de 
i point, avec 34% d’avis favora- 
bles contre 60 % de réponses 
inverses. Le sondage fait aussi 
apparaître parmi les personnes 
interrogées une hausse de. 15 
points (72 %) de ceux qui s'atten- 
dent i une .multiplication des 
conflits sociaux, et une hausse de 
13 points de ceux qui redoutent 


que l'acuité _ des problèmes actuels 
n'entraîne 


fonce.. 


d’un recours i la vio- 


L’enquête de la SOFRES, effec- 
tuée au lendemain de la polémi- 
que suscitée par la publication 
<fun article de M. Valéry Giscard 
cTEstaing sur F immigration, indi- 


(1) Soudage réalisé do 21 an 25 sep- 
teojbiB, auprès d’an échantillon national 
de l 000 personnes. 

(2) Enquête réalisée du 23 au 26 sep- 
tembre m on écfaantÜJoa de l 000 per- 
sonnes. 


o Publication d’un récit de 
M. Gorbatchev sur le pntsch. - Le 
président Gorbatchev a écrit un 
récit de soixante-quatorze pages 
sur les événements récents en 
URSS, qui doit être publié le 
31 octobre, sous fo titre «le coup 
d’Etat d’août ». par l’éditeur améri- 
cain Harper Coflins. Sdmi te Ne» 
York Tunes, te président soviéti- 
que aurait vendu son récit, avec 
droits de publication dans le 
monde entier, pour 509000 dol- 
lars. - (Reuterj - 


□ FOOTBALL : Anxerre-Liver- 
pool eu Coupe d’Europe. - Après le 
tirage au sort du deuxième tour 
des Coupes européennes de foot- 
ball, vendredi 4 octobre à Genève, 
Marseille/ en Coupe des clubs 
champions, rencontrera, les 
23 octobre et 6 novembre, l'équipe 
tchécoslovaque du Sparta de\ Pra- 


gue (match aller i Maraeüte). En 


dupe des coupes, aux mêmes 
affrontera 


□ Une deuxième ommdiê ambas- 
sade américaine A Moscou. - Le 
Congrès a voté, jeudi 3 octobre, 
des crédits de 220 raillions de d<ri-‘ 
lars pour la construction d’nne 
deuxième ambassade à Moscou. 
La première n’a jamais servi, les 
Américains ayant découvert, avant 
la fin des travaux, que te bâtiment 
était truffé de micros.. 


dates, Monaco affrontera NàrrküCr 
ping (Suide), avec match retour eu 
principauté. En Coupe dc PUEFA, 
Auxerre rencontrera LiverpooJ 
(match aller à Auxerre), Cannes 
affrontera k Dynamo de Moscou 
(match aller à Moscou), et Lyon k 
club turc de Trâbnmspbr (match 
aller & Lyon), 


M. Jacques Barrot 
imité _<ta «Grand jury 
ÏÏRrLeMonde» 


M. Jacques Barrot, ancien 
ministre, nouveau président du 
groupe parlementaire UDC 
(Union du centre) sera F Invité 
du « Grand Jury RTL-fe 
Monde» dimanche 6 octobre 
de 18 h 30 A .19 h 30. 


Le député de ta Haùte-Lx4ra r 

qui dort quitter le 12' octobre 
ses fonctions de secrétaire 
général du Centre des démo- 
cra te s -sociaux, répondra aux 
questions d'André Passât» et 
de Dante! Caton du Monde et 
de Paul Joly et d’IaëbeUê 
Tome de RTL,' te débat étant 
dirigé par Henri Marque. 



'OUI, nous sommes, dons notre pmi 



mise à parti 
iffiferTBnésedâdarotesâdi^â 



^•Après: tort; ce n’est pas note foute s 
u* et nos ÜssuêC posons à ® p#! 

(tfepife 30 F le mètre) 


RODIN 


36, CHAMPS-ELYSEES PARIS 




que une baisse de 1 point pour la 
Cote de confiance de l'ancien pré- 
si dent de la République (35 %, 
comme pour M. Chirac, en chute 
de ? points): En revanche, te baro- 
mètre, tricolore de FIPSOS, publié . 
par. Le Point du 5 octobre (2), 
noté, pour là cote do M. Giscard 
d’Estaing, une hausse- de' 7 points 
(38 %) qui Je place en tête des per- : 
sonnaütés dont les- Français décfe* . 
rent se sentir «proches». La coticF 
dc M- Mitterrand est, comme dans- 
['enquête de ta SOFRES, en baisse, 
de 6 pointe (29 %). L'impopularité - 
de la gauche ne profite pas pour 
autant A la droite puisque, pour 
tontes les personnalités classées 
dans ce baromètre, te nombre des 
personnes qui déclarent en être 
éloignées est supérieur au nombre 
de cdtes qui s’en disent proches. 
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